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INTRODUCTION. 


En vertu d’un accord entre l’Jnstitut français d’Archéologie orien- 
tale du Caire, représenté par son directeur, Monsieur P. Jouguet, 
d’une part, et l’Université de Varsovie, représentée par Monsieur 
S. Pienkowski, recteur 1934, et Monsieur W. Antoniewicz, recteur 
1936, d’autre part, il a été décidé, avec l’assentiment du directeur 
du Service des Antiquités égyptiennes, au Caire, et après la con- 
stitution d’un comité d’Égyptologie à l’Université de Varsovie (les 
professeurs : T. WAtEK-CzERNECKi , K. Michalowski, A. Smieszek et 
professeur J. Manteuffel de l’Université de Lublin), qu’une mission 
archéologique franco-polonaise entreprendrait une fouille en commun 
répartie sur plusieurs années consécutives. 

Le site choisi par les deux parties et concédé par le Service des 
Antiquités est le Tell d’Edfou précédemment exploité par l’Institut 
français du Caire de 1 9 1 4 à iq 33 W. 

La mission a été composée pour la première année (1987) 
de quatre membres : MM. Michalowski et Manteuffel (Pologne), 
Bruyère et Sainte Fare Garnot (France). 


(1) Cf. Fouilles de l'Institut français d’ Archéologie orientale du Caire, Rapports prélimi- 
naires, Tell Edfou, II, H. Henne (1928-192/1); VI, 0 . Giiébaud (1928); X, M. Alltot 
(1932-1933). 
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Les rôles ont été ainsi attribués aux différents membres de là mis- 
sion : 

M. Bruyère : directeur des travaux, archéologie générale, compta- 
bilité, journal; 

M. Michatowski : sous-directeur, archéologie classique, catalogue, 
journal , pho tographies ; 

M. Manteuffel : épigraphie et papyrologie grecque, fichier; 

M. Sainte Fare Garnot : archéologie et épigraphie égyptiennes. 

La surveillance du chantier a été assurée par tous les membres de 
la mission. Les relevés de plans ont été exécutés par M Ue Jourdain, 
diplômée de l’Ecole du Louvre; les dessins sont de M ile Jourdain et 
de M. Sainte Fare Garnot 

La campagne de 1937 a duré du 3 janvier au 26 février (dont 
5 0 jours de fouilles). Elle a employé (contremaîtres, surveillants et 
gardiens compris) h'] hommes, i 56 enfants. 

Le mode de travail particulier au site déblayé cette année n’exi- 
geait pas l’emploi de matériel Décauville. 

Le camp des fouilleurs, sous tentes et maison démontable en bois, 
était établi dans la cour du temple ptolémaique; le matériel de cam- 
pement et de travaux fourni par l’Institut français et son chantier de 
Deir-el-Médineh. 

Les apports de crédits étaient faits par moitiés par les deux insti- 
tutions intéressées. 


U) Les dessins du chapitre m sont de M lle Jourdain, ceux des chapitres n et rv 
de M. Sainte Fare Garnot. 
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Les secteurs fouillés ou explorés sont les suivants : 

i° Au centre du Tell : fouille complète d’une couche de civilisation 
gréco-romaine et de vestiges copto-byzantins , 35 x 5 o mètres. 

2 0 A l’extrémité sud-ouest du Tell, versant oriental, au niveau de 
la plaine : fouille complète d’une portion de nécropole de l’Ancien et 
du Moyen Empires, 60X20 mètres. 

3 ° A l’extrémité sud-ouest du Tell, un peu au nord du secteur 
précédent et à 20 mètres au-dessus de lui, fouille partielle d’un 
quartier de constructions civiles d’époque gréco-romaine faisant suite 
à un sondage opéré en 1 9 1 4 , 3oX20 mètres. 

On a effectué des sondages pour étude préparatoire ou vérification, 
aux points suivants : 

i° Au-dessous du secteur précédent, versant oriental du Tell, 
sondage de vérification entre deux tronçons d’une enceinte fortifiée, 
i 5 x 10 mètres. 

2 0 Au nord du mastaba d'Isi, déjà déblayé par M. Alliot en 1933. 

3 ° Au centre du Tell, dans le prolongement vers l’ouest de la 
fouille de 1933, sondage d’exploration d’une couche de civilisation 
égyptienne du Nouvel Empire, 3 oXio mètres. 

à 0 A l’extrémité nord-ouest du Tell sondage de vérifications de 
caves et de silos, d’installations de bains romains. 

5° A l’extrémité sud-est du Tell, versant occidental au pied de la 
ville moderne, sondage de vérification d’un mastaba de pierre et 
d’une tombe en briques. 

Note. — Le programme rationnel qui s’impose pour les campagnes futures 
comporte : i° la fouille complémentaire de la nécropole d’Ancien et Moyen 
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Empires à l’extrémité sud-ouest du Tell, versant occidental; 2° la fouille 
complète de toute la couche copto-byzantine, puis après l’enlèvement de celle- « 
ci dont il ne subsiste que quelques îlots de maisons, la fouille complète de la 
couche gréco-romaine sur toute l’étendue du Tell pour rejoindre les portions 
déjà dégagées de cette civilisation et obtenir ainsi un ensemble de ce qui 
reste de la ville antique à cette époque. On ne doit plus enlever successive- 
ment les étages des civilisations superposées d’un seul secteur très limité, 
jusqu’à épuisement du Tell; mais, au risque d avoir des campagnes de fouilles 
sinon stériles, peu fructueuses et peu variées en trouvailles, employer la mé- 
thode du déblaiement systématique et total de chacune des couches historiques 
du site. 

La période des sondages qui n’ont pas pour but la préparation d’une fouille 
future ou quelque vérification d’intérêt urgent doit être définitivement close. 

Le Caire, le 19 mars 1937. 
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L’Institut français d’Archéologie 

ORIENTALE DU CAIRE. 


L’Université JosErn Pilsudski de 
Varsovie. 


TELL EDFOU 1937. 


CHAPITRE PREMIER. 
résultats archéologiques généraux 

(plan n° I A, B, C, plans n'” II et III) 

PAR 

BERNARD BRUYÈRE. 


Le site du Tell Edfou a déjà été décrit par nos prédécesseurs dans leurs 
rapports respectifs. L’histoire de la ville qui s’y élevait est en partie connue 
par des documents de toute nature et elle pourrait être reconstituée en ses 
grandes lignes rien que par l’examen du terrain et des conditions géographi- 
ques. Centre de production de céréales, poste frontière du sud, marché im- 
portant et point de départ des caravanes, Edfou devait à sa situation de jouer 
un grand rôle politique et économique dans l’approvisionnement du pays, 
dans la garde des marches de Nubie , dans la mise sur pied des expéditions 
vers les mines d’or. Le culte très ancien d’Horus donne à son développement 
et à son rayonnement un sens religieux indiscutable. 

Toutefois on ne saura l’exacte valeur du site que le jour où l’on aura re- 
trouvé sous la ville actuelle et le temple ptolémaïque les restes des temples 
de l’Ancien et du Nouvel Empires et qu’on aura déblayé les tombes situées au 
désert de l’ouest. 

Aujourd’hui, à l’aspect des ruines du Tell on se rend seulement compte du 
nombre et de la grandeur des greniers à blé d’époque pharaonique, delà 
puissance des remparts qui défendaient la cité depuis un lointain passé jus- 
qu’aux temps byzantins; de la violence des incendies qui à plusieurs reprises 
ont ravagé la ville et ruiné ses fortifications. Quand une date précise pourra 
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FOUILLES FRANCO-POLONAISES. 


être mise sur chacun de ces faits archéologiques 1 histoire d Edfou serd écrite. 
C’est à cette tâche que la mission franco-polonaise doit s’atteler en s’aidant 
des documents épigraphiques trouvés dans les fouilles. 


A. — LE KÔM SUD (PLAINE). 

ANCIEN ET MOYEN EMPIRES 
(plan n° II). 

De la ville des premières époques , peut-être enfouie sous les maisons mo- 
dernes à l’est du temple, on ne connaît rien encore; mais sa nécropole, pro- 
bablement située selon le cas général à l’occident des lieux habités, est devenue 
visible en plusieurs points oh le tell a disparu sous la pioche des fellahs cher- 
cheurs de s ebakh. On est ainsi parvenu au niveau du sol antique dont la con- 
stitution a pu être établie jusqu’à 3 m. 5o de profondeur par nos recherches 
dans les hypogées de mastabas. 

Sous une couche de sable contenant quelques fossiles et beaucoup de pelits 
cailloux roulés (agathes, cornalines) qui a généralement servi de base de fon- 
dation aux constructions funéraires de l’Ancien et du Moyen Empires et dans 
lequel Posener a retrouvé de curieuses tombes ovales en brique crue quil 
est logique de considérer comme antérieures aux dynasties; s’étend un lit de 
pierre en calcaire grossier de o m. 20 à o m. b d épaisseur. Une couche 
de marne verte, de hauteur variant entre 1 mètre et 1 m. 5o environ s’in- 
terpose entre ce premier lit calcaire et un second moins épais et rougi par 
des oxydations ferrugineuses. La marne verte, plus dense et parvenue à un 
stade de transformation plus avancé vers l’argile grise compacte descend en- 
suite de 1 m. 5o à 2 mètres jusqu’à un troisième lit de calcaire de qualité 
très inférieure, mince, fissuré et saturé d’humidité. Au-dessous de lui l’argile 
doit s’enfoncer à une assez grande profondeur; mais l’apparition de l’eau d’in- 
filtration a arrêté toute investigation. Dans l’antiquité, on le sait, le niveau 
de l’eau se trouvait beaucoup plus bas, ce qui permettait les inhumations 
souterraines des morts à une profondeur qu’on ne peut atteindre de nos jours. 
Utilisant les lits successifs de calcaire comme sols et plafonds de sépulcres, les 
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LE KÔM SUD (PLAINE). 

gens de l’époque des mastabas ont pu créer ainsi deux et peut-être trois étages 
superposés de caveaux. Ceux-ci sont généralement évidés en poches, vague- 
ment voûtées, dans la marne intercalaire; la longueur, la largeur et la hau- 
teur de ces loculi en berceau étant suffisantes au logement d’un corps étendu 
entouré de son traditionnel assortiment de poteries. Peu à peu la marne se 
détachant par morceaux de la voûte rudimentaire a recouvert le mort et la 
céramique; parfois aussi le plafond rocheux fissuré s’est effondré en écrasant 
les ossements et les vases. Après l’enterrement l’entrée du caveau était fermée 
par un mur de brique crue qui, souvent était construit sur quelques-unes 
des poteries situées en bordure au pied du mort. 

Les cadavres sont Irouvés généralement réduits à l’état de squelettes, sans 
cercueils ni sarcophages, sans traces de linceuls, de vêtements ni de bijoux. 
Ils sont couchés la tête au nord-, le visage tourné vers l’est, le corps posé sur 
le flanc gauche, les bras pliés de façon à ramener les mains à la hauteur du 
visage, la jambe gauche allongée, la droite légèrement fléchie pour passer 
par-dessus l’autre. 

La disposition du mobilier funéraire est assez variable comme le nombre 
et la nature des pièces qui le composent. On observe pourtant que le miroir 
de bronze, toujours dépourvu de manche, les vases de diorite ou de calcite 
destinés aux fards et collyres, et en général les objets de toilette sont déposés 
à l’est de la tête, c’est-à-dire devant la face à portée de la main. L’aiguière et 
le bassin d’ablution, l’un dans l’autre, établissent le trait-d’union entre les ré- 
cipients d’onguents de toilette tantôt en pierre, tantôt en terre cuite, et les 
récipients de provisions alimentaires. 

Il ne subsiste aucune trace de pommade ou de fard dans la plupart des 
vases d’albâtre et de pierre grise. Deux vases d’albâtre et un vase de diorite 
seuls contenaient encore un résidu important de substance dont l’analyse n’est 
pas encore faite. 

Quant aux aliments solides et liquides, s’ils ne furent pas fictifs, ils ont 
totalement disparu. Amphores, buires, assiettes, coupes, supports d’offrandes 
paraissent avoir été faits pour la tombe sans autre usage préalable. Cette 
céramique de l’Ancien Empire est de facture soignée, sa texture, son degré 
de cuisson parfait, son coloris et le galbe de ses formes diverses marquent 
sa supériorité sur celle des époques suivantes. 
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Deux séries, chacune de 2 5 petits vases semblables, portent à 1 encrp noire 
sur la panse une inscription hiératique verticale indiquant le contenu. C esf 
l’offrande rituelle des quatre fruits : nebes, dab, seket ouaj, seket edj. Le nombre 
de chaque sorte étant fixé par l’usage. Ces vases ont ete trouves dans deux 
sépulcres du mastaba de Sabni. Certaines amphores apodes et ventrues, les 
plus grandes du mobilier funéraire , destinées vraisemblablement aux boissons, 
sont, les unes blanches, les autres rouges comme si chaque tombe devait con- 
tenir soit l’eau rouge et l’eau blanche, soit le vin, la bière et l’eau. D’autres 
vases en forme de long cylindre à fond arrondi ou pointu et à col large et 
court, bouchés d’un cône d’argile crue luté sur l’orifice, se rencontrent, 
comme dans le mastaba de Pepi nefer, en grande quantité, jusqu’à ko ou 5o 
par caveau. Les supports d’offrande moins nombreux , soutenaient encore les 
coupes de terre cuite ou les coupelles de cuivre dans lesquelles s offraient les 
viandes et les parfums (encens). Quelques ossements d’animaux restaient dans 
certaines de ces coupes et il semble, à première analyse, qu’ils proviennent 
de ruminants à cornes (veau, antilope). 

La céramique pour les provisions alimentaires est presque toujours groupée 
à l’est du cadavre, parce que probablement il est tourné de ce côté, mais 
l’exiguïté du loculus et le nombre des vases obligent de plus à en placer au 
pied et sur le flanc opposé et même à disposer les poteries sans ordre pré- 
établi en deux couches superposées. 

Gomme certains mastabas renferment plusieurs sépultures, tant au-dessus 
qu’au-dessous du sol, les différents caveaux souterrains sont souvent séparés 
par des murs latéraux de brique crue. Malgré ce cloisonnement de l’hypogée, 
Igs éboulements de marne et les effondrements de plafonds calcaires ont rem- 
pli les loculi au point qu’on peut se demander si après l’inhumation on ne 
recouvrait pas totalement ou en partie le mort et son mobilier d’une couche 
de marne. Le problème se pose aussi de savoir par quel procédé on introduisait 
le contenu d’un caveau entre deux lits de calcaire sans qu’aujourdhui on 
puisse voir de rupture dans ces sédiments. Nos observations ont porté sur un 
trop petit nombre de tombes souterraines cette annee pour pouvoir trouver 
la solution mais on peut espérer être fixé sur ce point par la suite du déblaie- 
ment méthodique. 

Un fait essentiel est la non pénétration de certains puits funéraires dans 
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le sous-sol des mastabas. On a constaté que quelques-uns d’entre eux s’arrêtent 
au premier lit calcaire et ne descendent pas plus bas. Ce lit rocheux ne pré- 
sente aucune solution de continuité et parfois, juste au-dessous du puits se 
trouve un caveau. Il faudrait donc supposer que le rôle du puits était figuratif, 
ce qui semble improbable, ou qu’il ne devait desservir que les sépultures 
construites au-dessus du sol 
dans le massif supérieur du 
mastaba. Si le puits est le 
chemin par lequel le mort 
est censé faire sa sortie au 
jour, il est toutefois évident 
que sa présence est indispen- 
sable au point de vue des 
mythes funéraires; même 
s’il n’a pas eu pour fonction 
réelle la descente du corps 
en terre. 

On compte un ou deux 
puits par mastaba; mais il 
est possible qu’il y en ait da- 
vantage dans de grands tom- Fig. 1 (a). — Tombes voûtées à l'est du mastaba n° II. 

beaux de famille (à Edfou le 

mastaba est presque toujours une tombe de famille). Ces puits de brique crue, 
construits en cheminée verticale à section carrée, partent du sol (lit calcaire) 
et devaient monter jadis jusqu’au sommet de l’édifice en superstructure. 
Ils étaient remplis de terre et probablement bouchés à la partie supérieure. 
Contre leurs faces externes nord et sud s’appuient les sépultures aménagées 
au-dessus du sol (jamais à l’est ni à l’ouest). Ces tombes enfermées dans le 
massif du mastaba sont des loculi de la longueur d’un homme et de la largeur 
de o m. 8o à î mètre recouverts d’une voûte de brique à trois rouleaux concen- 
triques dont le gabarit s’approche du plein cintre; la hauteur sous voûte est 
d’un mètre environ (fig. î a et b). L’orientation de ces berceaux est sensible- 
ment celle du grand axe du mastaba pour que le mort soit couché dans le 
sens nord-sud, la tête au nord. Au fond du puits une porte arquée, murée 
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après les obsèques, s’ouvre sur la petite salle voûtée qui dans son ensemble 
et ses proportions peut être comparée à un sarcophage à toit bombé construit 
en briques. A qui sont réservés ces caveaux supérieurs; au propriétaire du 
mastaba? c’est douteux; à son épouse ou plus généralement aux femmesWle la 
maison ou plutôt aux derniers en date des morts inhumés, lorsque le sous-sol 



Fig. 1 (6). — Tombe voûtée dans le mastaba n° VL 


refuse d’accepter d’autres occupants? Il semble que le mort principal, c’est- 
à-dire le chef de famille au nom de qui est marquée la stèle fausse porte 
devait reposer à la place d’honneur la plus sûre et par conséquent en hypogée. 
D’autre part le sous-sol des mastabas fouillés cette année et nantis de tombes 
à berceau de briques au-dessus du sol, est loin d’être comble. H y a donc 
une raison indépendante du nombre de places vides, qu’il faut sans doute 
chercher dans le sens des différences de sexe ou peut-être encore des différences 
de générations. 

Hormis le mastaba de pierre recouvert de briques fouillé par Posener en 
1933, tous les mastabas d’Edfou sont construits en briques crues et sont de 
deux types: l’un massif plein entièrement fait en briques, l’autre creux et 
ensuite rempli de marne. 
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LE KÔM SUD (PLAINE). 

D’après les traces visibles sur le mastaba de Sabni, les faces extérieures 
étaient blanchies. On ne peut déterminer la hauteur totale qu’ils attei- 
gnaient ni le profil de leur couronnement à cause de leur état actuel très 
ruiné. 

Reposant sur le lit de sable , sans fondation souterraine , les mastabas ont 
une plate-forme de base faite de blocs de calcaire grossier, larges dalles irré- 
gulières assemblées sans mortier. L’appareil de briques est en lits alternés 
présentant successivement le grand et le petit côté de la tranche. Exception- 
nellement un lit de briques posées debout sur la tranche de longueur se voit 
à la base d’une paroi orientale. Les briques sont de grand format (environ 
0 m. 3 oXo m. i 5 xo m. 08) lourdes, jaunes ou grises, mêlées de peu de 
paille et sans marque d’atelier. 

La face orientale est celle que décorent habituellement les stèles et les 
fausses portes. A Edfou la stèle du propriétaire de la tombe est souvent placée 
à la partie nord de cette face mais il y a des exceptions; on la voit aussi au 
centre ou à la partie sud. Cependant le premier cas semble plus conforme 
aux coutumes locales. 

Pour les mastabas les plus riches, la stèle gravée et peinte, la fausse porte 
anépigraphe sculptée et peinte en blanc, les montants dont la tranche appa- 
rente a le même fruit que la façade, les linteaux d’encadrement de la stèle 
et le seuil sont en calcaire du pays. Ce calcaire de qualité très inférieure, 
étant la seule pierre que l’on trouve dans la région , on conçoit que les par- 
ticuliers aient été réduits à l’emploi presque exclusif de la brique pour les 
constructions civiles et funéraires et que dans les unes et les autres les toi- 
tures en voûte de brique, d’influence nubienne, par relation de voisinage, 
aient aussi remplacé les couvertures de pierre pour les tombes et de bois pour 
les maisons. Le bois paraît également avoir été peu employé peut-être à cause 
de sa rareté, tandis que l’argile à brique, très abondante et très bonne ali- 
mente encore de nos jours une industrie céramique florissante. 

Pour les mastabas moins importants, la fausse porte de pierre disparaît 
quand la stèle subsiste, puis, se résumant de plus en plus elle se réduit à une 
simple rainure verticale étroite et longue, en creux peu profond, surmontée 
d’un linteau fait d’une dalle de pierre. Le mastaba de Sabni possède ainsi 
dans la partie restante de sa façade orientale trois rainures d’inégales largeurs 
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et d’écartement variable, situées au sud de la fausse porte principale {fig. 2). 

À première vue on aurait pu prendre ces rainures pour des redans ana- 
logues à ceux du mastaba dit de Ménès à Abydos et ne leur attribuer qu’une 
valeur décorative inspirée des souvenirs de la construction en bois de^ pre- 
miers âges. Mais les exemples de deux autres mastabas d’Edfou dégagés cette 


Fig. 9 . — Le mastaba n° XIII. Niches et tables d’offrandes. 

année, dans lesquels deux rainures de tailles différentes montrent qu’elles 
représentent réellement des fausses portes avec le minimum d’expression, 
détruisent cette hypothèse. Là nous constatons que la rainure du nord est 
toujours plus importante que celle du sud et que par conséquent la première 
est celle de l’homme propriétaire du mastaba, la seconde étant celle de sa 
femme. Donc pour Sabni les trois rainures subsistantes correspondent à trois 
membres de sa famille enterrés avec lui (fig. 3). Pour un autre mastaba, celui 
de Nefer, sous le linteau de la rainure du nord un petit tunel s’enfonce à l’inté- 
rieur du massif de briques et aboutit après une course horizontale de om. 75 
environ à un petit logement obseur dont le fond est la stèle en calcaire gravée 
et peinte de Nefer. 
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LE KÔM SUD (PLAINE). 

Stèles fausses portes et rainures ont chacune devant elle une table d’offrandes 
anépigraphe en calcaire grossièrement ornée d’un pain hotep en relief flanqué 
de deux ou quatre bassins rectangulaires en creux. Ces tables posées sur le 


Fig. 3. — L’ensemble stèle fausse porte du mastaba n° I (Sabni). 

sol débordent la façade et sont plus grandes pour l’homme que pour la femme. 
Stèles fausses portes et tables d’offrandes ne sont pas toujours exposées à l’air 
libre; plusieurs cas se présentent où, en avant de la façade orientale, on a 
construit après coup une sorte de petite chapelle, probablement couverte, 
dans laquelle les parents des défunts devaient pratiquer le culte funéraire. 
Cette salle qui n’occupe pas toute la longueur de la face contre laquelle elle 
est collée , s’ouvre à l’est et s’avance d’un mètre et demi ou deux mètres avec 
des murs verticaux peu épais. 
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Les mastabas d’Edfou datent au plus tôt, semble-t-il de la V e dynastie et 
vont peut-être jusqu’à la fin de la première époque intermédiaire. Leur 
orientation générale donnait le 7 janvier 1987 un angle de 7 0 N-NO entre 
le nord magnétique et le grand axe de Sabni, 1 k° celui de Hor mkht et 5 ° 
celui de Khou oui. Cette différence angulaire peut donner une indication de 
date pour chacun de ces mastabas, choisis intentionnellement en raison des 
différences de style de leur stèle et de leur architecture. La nécropole de 
l’Ancien Empire a d’ailleurs dù subir des transformations nombreuses au 
cours de sa durée, qui ont altéré son plan initial sans doute régulièrement 
tracé, ont fait disparaître l’alignement des tombes, aboli les rues, détruit ou 
remanié les mastabas désaffectés, fait empiéter les nouveaux sur les anciens 
et modifié selon les us de chaque époque le dispositif architectural. 

Le site présente donc actuellement l’aspect du cimetière au début du 
Moyen Empire. 

La partie de nécropole fouillée celte année avait pour limites au sud et à 
l’est la plaine en forme de cirque que les sebahhin ont nivelée par l’enlève- 
ment des ruines et du tell et sous le sable de laquelle doivent encore se trou- 
ver une grande quantité de caveaux de mastabas. Au nord et à l’ouest le 
chantier était borné par une haute et ancienne muraille de briques construite 
sur les restes des mastabas et derrière laquelle se prolonge vers l’ouest le ci- 
metière de l’Ancien Empire. 

Lë programme logique de la prochaine saison de fouilles sera l’exploration 
de cette partie occidentale de nécropole où fut découvert en 1933 le mas- 
taba de Isi. 

A une époque assez reculée qu’on ne peut actuellement fixer exactement 
mais qui devait être comprise entre la fin du Moyen et le début du Nouvel 
Empires, la situation politique de la ville d’Edfou dut exiger la mise en dé- 
fense de la cité contre un ennemi venant du sud-ouest ou dont la menace 
visait davantage ce front de terre que le front du Nil. Le pharaon ou le no- 
marque, peut-être pris de court pour assurer la protection des habitants et 
des immenses silos à blé, fit élever en hâte un large mur d’enceinte autour 
de la ville. Sacrifiant à l’assaillant une partie du cimetière en ruines, il uti- 
lisa les murs de certains mastabas restés debout et encore solides sur une 
hauteur suffisante, il les doubla intérieurement et extérieurement de plusieurs 
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enveloppes de briques en utilisant d’abord les briques des tombes inemployées 
par le système de défense, arasant ainsi de nombreux vestiges funéraires. 


.,E'H 



Fig. 4. — Emplacement d’un sondage dans le kôm sud. 


L’enceinte qui de la sorte coupait la nécropole en se servant de mastabas 
qui n’étaient pas sur le même alignement, avait un tracé capricieux, des 
saillants et des rentrants nombreux et vulnérables, des angles morts dangereux. 
Une indication nous est donnée de la direction selon laquelle on redoutait que 
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vint i’ attaque par ce fait que la muraille présente au sud-ouest ses grandes 
parois de choc et de résistance et au nord-ouest ses angles saillants et rentrants.' 
Les trois replis de l’enceinte ont leurs rentrants à angle droit et leurs saillants 
adoucis en quarts de cercle. Ces retraits successifs étaient certainement vchilus 
et avaient pour but la défense d’une porte de la ville qui devait sans doute 
s’ouvrir en arrière de ces lignes de tir échelonnées. 

Nous pensons que cette porte se trouvait au nord du mastaba de Sabni. 

Peu de temps après l’érection de ce premier rempart si ce n’est simulta- 
nément, une seconde enceinte, tangente aux saillants arrondis dont on vient 
de parler, fut tracée en dehors, c’est-à-dire à l’ouest, qui cette fois dessinait de 
longues lignes droites et des courbes à grand rayon. La courbe qui s’infléchit 
au nord de Sabni a été malheureusement coupée par les sébakhin à l’endroit 
où devait normalement s’ouvrir la porte pour laquelle ce rentrant était 
destiné. En ce point, la tranche de la muraille indique bien par son épaisseur 
considérable, faite de cinq enveloppes concentriques, le besoin de protéger 
efficacement un côté faible de la défense qui ne pouvait être qu’une issue. 

Nous avons fait un sondage de vérification entre cette rupture du rempart 
et une autre située plus au nord qui paraît être un retour à angle droit de 
l’enceinte. Dans cette coupure nous n’avons trouvé que les stratifications opé- 
rées au cours des siècles dans les terres accumulées au fond du rentrant. 
Entre l’Ancien Empire et l’époque gréco-romaine rien n’a été construit ici et 
les maisons romaines qui s’élevèrent hors de l’enceinte sont bâties sur une 
hauteur de 20 mètres de déblais au-dessus du sol antique (fig. ù). 

Pour la datation des deux lignes fortifiées, plusieurs indices sont à men- 
tionner : Les dimensions des briques, l’appareil de construction, la hauteur 
de la couche de terre comprise entre le sol de l’Ancien Empire et la base du 
mur, les fragments de poteries et d’objets trouvés dans cette couche, les 
traces d’incendies portées par l’enceinte , les vestiges de constructions élevées 
sur le rempart et les objets et poteries trouvés dans ces constructions (silos, 
chambres). 

Sans entrer dans les détails de chacun de ces indices, on peut dire que 
tous s’accordent à localiser l’âge de la fortification de la ville dans la période 
de temps indiquée plus haut. 

Il est cependant un indice plus curieux et plus important peut-être que 
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tous les précédents réunis; c’est la trouvaille d’un cercueil de terre cuite ar- 
rondi aux extrémités, fermé par un couvercle de terre crue qui gisait, la tête 
à l’est, dans la couche de marne et de déblais peu épaisse sur laquelle repo- 
sait la base des remparts. Engagé à la fois sous les deux enceintes dans un 



Fig. 5. — Sarcophage en terre cuite au-dessous du mur d’enceinte. 


angle où la tangence les fait presque se confondre, ce cercueil de petite 
taille, contenait un squelette et de nombreux coquillages marins percés pour 
être incorporés dans un collier ou tout autre ornement. Avec ces' coquillages 
une centaine dé grosses perles de faïence bleu verdâtre de toutes formes, 
quelques pierres de formes baroques, rognons de silex et concrétions silico- 
calcaires, constituaient l’étrange parure de la jeune morte (fig. 5). 




14 


FOUILLES FRANCO-POLONAISES. 


Indubitablement ce cercueil fut inhume' là avant la construction dçs deux 
remparts; son orientation insolite et la parure du cadavre semblent indiquer; 
une nationalité étrangère, nubienne peut-être, enfin la matière et la forme 
du cercueil sont plutôt rares en Égypte avant l’époque romaine. Comme la 



Fig. 6. — Le mastaba n° XI et IV écorce» de l’étage supérieur. 


position de ce cercueil de terre cuite à un niveau aussi bas sous des construc- 
tions antérieures à la domination des Césars interdit toute possibilité qu’il 
soit romain il faut donc qu’il soit plus ancien que la fin du Nouvel Empire. 

Mais le cas de ce cercueil n’est pas isolé; trois autres ont été trouvés; le 
premier à l’angle sud-est du mastaba de Hor nakht , le second au sud-est du 
précédent dans une tombe à berceau voûté , entouré de poteries intactes de 
l’Ancien Empire, le troisième à deux mètres de profondeur sous un petit ma- 
staba situé entre ceux de Nefer et de Hor nakht, avec un vase et une assiette de 
l’Ancien Empire (fig. 6). Le mort de ce dernier était couché comme les morts 
des mastabas, même orientation et même position. De plus il avait contre son 


15 


LE KÔM SUD (PLAINE). 

biceps gauche une pierre calcaire blanche et polie de forme rectangulaire à 
angles arrondis. Ces deux cercueils n’avaient pas de couvercles (fig. 7). 

On doit ajouter qu’au-dessus du petit mastaba sous lequel ce second cer- 
cueil était enterré, un autre cercueil, mais de terre crue cette fois, renfermait 



■ y , ■ 


Fig. 7. 


caveau. 


— Le sarcophage du mastaba n° XI en place dans le 


un squelette et que ce cercueil était enfoui sous un tumulus rudimentaire 
en forme de mastaba fait d’une carapace externe d’un seul rang de briques 
enveloppant un noyau de terre. Cette écorce de briques et le cercueil de 
terre crue sont donc postérieurs en date au petit mastaba qu’ils surmontent. 
Ils sont antérieurs à la construction du mur d’enceinte rectiligne contre lequel 
ils s’appuient et sous lequel ils passent. Un autre exemple de mastaba de 
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cette espèce, fait d’un talus de terre recouvert d’une enveloppe pyraniidante 
de briques posées à plat contre ce talus, a été trouvé plus au sud, construit de' 
biais au-dessus des arasements d’un mastaba plein. L’orientation franche- 
ment accusée vers le nord-ouest de ces deux tombes est déjà une indication 



Fig. 8. — Sarcophage en terre cuite; ossements et poteries, au sud-ouest du mastaba n° II. 

de l’époque assez tardive de leur construction, car il est visible qu’ds sont les 
derniers en date de ce cimetière. Leur type particulier et la pauvreté de leur 
architecture dénotent, sinon la misère relative d’un temps ou d’une classe 
sociale, du moins une coutume funéraire spéciale qui pourrait correspondre 
à une différence de race. 

Ce second exemple est très allongé, le fruit de ses faces est très pro- 
noncé et son angle sud-est, le seul qui subsiste n’est pas à arête vive mais 
arrondi. 

Comme les cercueils de terre crue ou cuite ont surtout été trouvés noyés 
dans la terre de ces tertres enrobés de briques, il est présumable que cela 
constitue un genre particulier d’inhumation propre à une époque déterminée 
et à une population étrangère immigrée en Egypte (fig. 8). ! 

Il semble ressortir de tous ces faits que les cercueils de terre cuite ou crue 
étaient connus à Edfou avant le Nouvel Empire et comme ils ne paraissent pas 
être égyptiens, étaient en usage chez quelque peuple étranger dont certains 
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représentants probablement assez nombreux, vivaient à cette époque dans la 
ville frontière du sud. 

Dans la couche de marne verte et de déblais qui s’interpose entre les ruines 
du cimetière et la base du rempart, on ne recueille que des tessons de poteries 
de l’Ancien et du Moyen Empires et principalement une grande quantité 
de ces tubes de terre cuite que l’on croit être des moules à pain d’offrandes 
(le pain 7 a edj *'"h A conique) et que l’on date du Moyen Empire W. 

Si cette identification est exacte, il n’est pas sans intérêt de remarquer que 
ces moules à pains coniques se rencontrent ainsi en très grand nombre dans 
la nécropole à l’extérieur des tombes c’est-â-dire à l’endroit où les vivants 
entassaient les jours de fêtes des morts les provisions réelles ou factices desti- 
nées à prolonger la vie du Ka des défunts. Il n’y aurait donc aucune impos- 
sibilité à voir dans ces moules les prototypes des cônes funéraires de la fin 
du Moyen et du Nouvel Empires. 

B. — LE KÔM CENTRAL. 

NOUVEL EMPIRE. 

Un sondage de reconnaissance a été entrepris au sommet du tell dans le 
prolongement du secteur fouillé en 1933 et attribué à l’époque ptolémaïque 
(fig. 9). En trois points de ce sondage, très éloignés les uns des autres, ont 
été découverts les objets suivants : 

i° Un morceau de calcaire blanc probablement d’origine thébaine sur 
lequel est ébauchée la sculpture en relief champlevé du cartouche d’Hatshep- 
sout ( Makare). 

2 0 Un fragment de poterie décorée de dessins floraux polychromes nette- 
ment datable , car la céramique et son décor appartiennent à la XVIII e dynastie. 

3 ° Plusieurs vases de terre commune et de facture grossière en forme de 
lanterne japonaise, des débris d’amphores à vin, de coupes et d’assiettes qui 
sont du Nouvel Empire (XVIII e -XXII e dynasties). 


(,) J’ai trouvé de nombreux moules semblables dans des tombes voûtées construites au-dessus 
du sol, au sud du temple funéraire de Thotmès II à Thèbes (1926). 


3 


18 


FOUILLES FRANCO-POLONAISES. 


Un fragment de table d'offrandes en calcaire théhain portant te reste 

de texte gravé : k * 

la gravure est celui du Nouvel Empire (XVIIKX 1 X' dynasties)! ). ^ 

5» Un scarabée de faïence bleue du Nouvel Empire marqué de deux J entre 
des pédoncules de lotus en boutons noués. 

Ces quelques trouvailles et aussi les caractères architecturaux des con- 
structions de ce site rendraient bien douteuse l’attribution qui a ete donnée 



Fig . g . _ Emplacement d’un sondage dans le kôm central (couche pharaonique). 


à cette couche de civilisation. Avant de se prononcer de façon définitive il y a 
lieu de pousser plus avant les recherches dans ce secteur; mais toutefois on 
peut déjà dire que la classification par époques des différentes couches de 
civilisations d’un tell comme celui d’Edfou ne saurait être rigoureusement 


P, Malgré l’absence de la préposition génitive ~ la lecture pourrait être puisqu’il est question 
d’Edfou -.«Pour le chef des prêtres d’Horus... m'es ». Le signe \ est douteux. 


19 


LE KÔM SUD (PLATEAU). 

conforme aux divisions parfois arbitraires de l’histoire enseignée par les manuels 
modernes. Il est vraisemblable que l’époque ptolémaïque et l’époque romaine 
ne furent pas brusquement différenciées l’une de l’autre par quelque change- 
ment radical dans les mœurs et coutumes de l’Egypte. De même les époques 
copto-hyzantiue et arabe. Il y a toujours un chevauchement de la seconde 
sur la première et les différences de régime ne modifient la vie d’un peuple 
que par une évolution plus ou moins rapide. Les qualifications : gréco- 
romaine , romano-byzantine , et ainsi de suite qui admettent la fusion de 
deux périodes nous paraissent par leur élasticité répondre davantage à la ré- 
alité. Leur imprécision apparente qui ne s’applique d’ailleurs qu’aux ruines 
de constructions anépigraphes renferme en elle-même moins de causes d’er- 
reurs de datation que le cloisonnement étanche précité. 


G. — LE KÔM SUD (PLATEAU). 

ÉPOQUES GRÉCO-ROMAINE ET ROMANO-BYZANTINE 

(plan n° III). 

La fouille entreprise en haut du tell à son extrémité sud-ouest fut une 
conséquence de celle de la nécropole d’Ancien Empire, car la position sur- 
plombante du chantier supérieur constituait pour celui du bas un danger per- 
manent d’ensevelissement lent ou brusque par la chute des déblais sur les 
mastabas. 

Elle sollicitait notre intervention par la présence en cet endroit d’une 
amorce de fouille interrompue depuis 191/1 qui avait exhumé un bloc de 
constructions civiles d’architecture identique à celle des maisons que nous 
venions précisément de déblayer au centre du tell. Le motif de contempo- 
ranéité des deux secteurs ajoutait la nécessité d’une étude comparative aux 
autres raisons qui militaient en faveur de eelte suite logique des deux autres 
fouilles. 

Le secteur dégagé comporte un groupe de plusieurs maisons étroitement 
collées les unes aux autres dans lesquelles de nombreuses trouvailles d’ostraca 
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et de poteries intactes ont permis d’assigner une date précise à ce Quartier 

de la ville (fig. 1 o). 

Ges maisons sont de l’époque gréco-romaine ce qui signifie que, construites 
probablement sous les règnes des Ptolémée elles ont servi d’habitations jüsqu’à 
là fin du 11 e siècle après J.-C. Les ostraca grecs quelles contenaient donnent 



Fig. 10. — Le quartier juif (kôm sud). 


les noms de leurs habitants pendant plusieurs générations et montrent que 
ceux-ci étaient des juifs. Il était intéressant à ce point de vue de tâcher de 
discerner la différence d’habitat qui pouvait exister entre ces étrangers et 
les autochtones. 

Chaque demeure forme un bloc carré ou rectangulaire avec des murs exté- 
rieurs très épais en grosses briques appareillées avec soin. Ges briques sont 
de même nature que celles de l’enceinte ptolémaïque du temple. Il est visible 
que pendant la construction du temple d’Horus, la cité d’Apollinopolis Magna 
connut une ère de prospérité et que les grands travaux des Ptolémée fu ent 
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Epocjue Byzantine 


Fig. n. — Vestiges byzantins du kôm sud au-dessus d’une maison juive 
(murs et planchers de deux salles, en brique cuite). 
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affluer de nombreux étrangers dans la ville. C’est à ce moment que de nou- 
veaux quartiers s’édifièrent vers l’ouest tandis que des maisons neuves s eler 
vaient sur les ruines des époques antérieures. 

Si les juifs vivaient en communauté comme partout il est admissible que 
leur ghetto se trouvait relégué sur le versant occidental du tell, en bordure 
de la cité égyptienne proprement dite mais peuplee à ce moment de Grecs 
ou de naturels hellénisés et plus tard de Romains. Ce versant est fait de dé- 
combres entassés sur le cimetière de 1 Ancien Empire et jusqu alors depuis 
cette époque lointaine aucune habitation ne s était bâtie sur ces décharges 
publiques. 

Naturellement les maisons gréco-romaines ne nous sont pas parvenues in- 
tactes, car elles ont subi le sort de leurs devancières : arasement des murs et 
construction de maisons romano-byzantines et arabes sur leurs ruines (fig- 1 1)> 
Ces dernières ont laissé peu de traces, étant de toutes les plus exposees aux 
ravages des temps modernes. A peine a-t-on retrouvé la plate-forme en briques 
cuites et les premières assises des murs de deux chambres , au-dessus d une 
demeure juive. 

Quant à ces maisons gréco-romaines, habitées par les juifs, elles devaient 
se dresser comme des tours massives de plusieurs etages, presque sans fenelies 
s’ouvrant sur l’extérieur. Pas de cour intérieure, des chambres voûtées com- 
muniquant de l’une à l’autre sans couloir, un escalier dans une cage carrée 
avec paliers d’angles, montant autour d’un large pilier plein. L entrée delà 
maison devait souvent se trouver près dun des coins de la bâtisse; c était 
une porte basse et voûtée qui donnait soit sur un des paliers de l’escalier, soit, 
directement dans une pièce. Pour les chambres de 1 étage supérieur le jour 
et l’air venaient peut-être par des soupiraux sous le toit en terrasse ; mais 
pour les étages inférieurs l’aération était sommaire et 1 éclairage artificiel. 

On remarque que ce quartier juif d epoque ptolemaïque et romaine s est 
construit après un vaste incendie de la ville et qu’il ne porte lui-même aucune 
trace de feu. Par contre une longue et large enceinte byzantine, renforcée 
extérieurement tous les quinze mètres environ, de demi tours rondes, qui 
court du nord au sud du tell à l’ouest de toute habitation et qui par consé- 
quent marque l’extrême limite de la ville , est presque entièrement br idée 
sur toute sa hauteur et d’un bout à l’autre. 
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Donc il faut supposer que par deux fois au moins, au Nouvel Empire et 
à l’époque Byzantino-arabe , la cité a été dévastée par un formidable incendie. 
Le sinistre est trop généralisé pour avoir été purement accidentel ; il porte la 
marque d’un acte voulu et organisé, ce qui laisse penser qu’il doit corres- 
pondre avec un fait de guerre dont l’Histoire a dû enregistrer le souvenir. 
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CHAPITRE II. 


LES MASTABAS 

[plan II] 

PAR 

JEAN SAINTE FARE GARNOT. 


LE MASTABA DE SABNI (M I). 

Le mastaba de Sabni , bâti sur plan rectangulaire W est , par ses proportions 
imposantes et 1 interet de son architecture, le monument le plus important 
de la zone Ouest ( 2 ). L intérieur semble avoir été remanié. A l’extérieur les 
murs primitifs sont assez bien conservés, sauf au Sud-Est. C’est un mastaba 
et compartimenté » en ce sens que l’infrastructure , au lieu d’être massive comme 
dans les mastabas et compacts », a été divisée en chambres par des cloisons de 
briques. Les voûtes qui, vraisemblablement, abritaient ces chambres durent 
être ensuite recouvertes de terre et de gravier. C’est aussi une tombe de 
famille, par opposition aux tombes individuelles dont les mastabas n os IV et 
VIII offrent de bons exemples. 

La face externe des murs s’incline régulièrement vers le soL 3 ), sauf du côté 
Sud où la pente n’est pas absolument rectiligne et s’infléchit à mi-hauteur W. 


(,) Voir pian. Le mastaba n* I est limité à l'Ouest par les mastabas n°’ XV et IX, au Nord par le 
grand mur d enceinte, a 1 Est par la plaine, au Sud par le mastaba n° II et les tombes annexes. 
Longueur des murs : mur Ouest : 1 3 m. 5o , mur Nord : 7 m. a5. 

Rappelons <juau Sud-Est, en dessous de la ville indigène et tout à fait isolé des autres mas- 
tabas se trouve un grand mastaba de pierre déblayé en i 9 33. Cf. Fouilles de V Institut français 
d’ Archéologie orientale. Rapports Préliminaires, t. X. Deuxième partie: Tell Edfou, par M. Alliot, 
pages 28 à 4o. 

(3} Inclinaison des murs : mur Est : 1 1 °, mur. Sud ; i\ 

(4) Cf. fig. i4. 
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L’épaisseur des murs est relativement grande (1 >; leur hauteur primitivte peut 
être déterminée avec assez d’exactitude ( 2 >. Les briques sont de dimensions' 
normales W; faites de terre bien tassée et non mêlée de cailloux elles portent 
aux deux extrémités l’empreinte en relief de trois rainures verticales credsées 
à l’intérieur du moule. Les lits sont disposés alternativement en long et en 
large; la première assise du mur est constituée par des briques posées 
en large. Elle repose elle-même sur une petite banquette de briques qui dé- 
borde légèrement la façade; il n’y a pas d’autres fondations. Enfin les murs 
étaient revêtus d’un crépi stuqué peint en blanc dont il reste des vestiges. 

Sur la face Est du monument figurent une série de détails architecturaux 
intéressants. Au Nord, deux montants de grès, peints en blanc, forment les 
parois d’un logement au fond duquel se dressent la fausse porte et la stèle W. 
La face externe des ces montants, seule visible, suit l’inclinaison des murs 
de briques par lesquels ils se continuent, de part et d’autre du réduit^. L’en- 
semble constitué par la stèle et la fausse porte est surmonté d’une corniche W; 
il a pour plancher une dalle de grès occupant la place habituelle de la table 
d’offrandes (l) * * 4 * * (7) 8 . La fausse porte est en grès recouvert de stuc et peinte en blanc W, 
comme le reste du monument; elle ne porte pas trace d’inscriptions. L’élément 
central en est constitué par la rainure verticale figurant la porte, avec son 
a tambour fl et les deux montants qui la flanquent au-dessus desquels se trouve 
un premier linteau. Les montants de la porte sont eux-mêmes encadrés par 

(l) Comme on le voit sur le plan il y a deux enceintes plaquées Tune contre l’autre. Les 
niveaux de fondation sont différents (voir plus loin). Épaisseur totale : mur Ouest: 1 m. 5 o; mur 
Nord : 1 m. 3 o. 

< S) 4 m. oo (mur Ouest). 

{3) o m. 08 [o,g]xo m. i 5 xo m. 3 o* 

(4) Cf. chap. i, fîg. 3 . 

(5} Hauteur : î m. 85 ; longueur au sommet : o m. 6o , longueur à la base : o m. 8a ; largeur : 
o m. 17. 

(•) Cette corniche — qui ne doit pas être confondue avec la «r corniche végétale» de la fausse 
p 0r te — ne figure sur aucune photographie. Brisée en plusieurs endroits, elle n’a pu être 
reconstituée. 

t7) Largeur : 0 m. 87 ; profondeur : 0 m. 85 ; hauteur : 0 m. 17. Hauteur au-dessus du sol vierge 
(hauteur de la banquette + hauteur de la dalle) : 0 m. 4 a. 

(8) Hauteur : 1 m. 85 ; largeur : 0 m. 87. Profondeur : au sommet (épaisseur de la corniche) : 
0 m. 35 , à la base (épaisseur du tore) : 0 m. a 5 . 
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deux autres montants , plus larges , qui se prolongent vers le haut jusqu’à leur 
point de rencontre avec un second linteau. L’espace libre entre les deux lin- 
teaux forme une sorte de fenêtre au centre de laquelle est placé comme un 
écran , le classique « tableau » habituellement gravé et inscrit. L’ensemble est 
limité, au sommet et sur les côtés, par un tore arrondi surmonté de la corniche 
végétale au-dessus de laquelle était placée la stèle. 

Celle-ci, de forme rectangulaire b), est en beau calcaire malheureusement 
salpêtre'. Elle porte à sa partie droite , une fracture oblique ancienne et ses 
représentations ont gravement souffert en plusieurs endroits^. Au sommet et 
sur les côtés le cadre est constitué par deux baguettes parallèles enserrant un 
décor géométrique. Celui-ci peut se décomposer de la manière suivante : Des 
rectangles peints en rouge alternent avec des rectangles plus petits partagés 
en trois sections verticales dont l’une est peinte en blanc, les deux autres en 
bleu. Le bleu paraît avoir été la couleur originale des baguettes. Au bas de la 
stèle sont gravées cinq autres baguettes, d’importance inégale (deux grandes, 
trois petites) sans aucun décor. 

La partie supérieure de la pierre est occupée par des inscriptions. A droite 
sont deux registres superposés dont les textes se lisent de droite à gauche. 
A gauche, au-dessus du mort et de sa femme trois colonnes de texte donnent 
les noms des personnages assis et le titre de la femme : 

✓ 

Inscription A <— « Inscription B T 

1 a 3 

s c 

^§S^Î.!f-fV©^rilsCDT 11 - 

a) Le nom du possesseur de la tombe est malheureusement mutilé. Cependant la partie supé- 
rieure du signe encore visible , est si nettement reconnaissable que nous sommes fondés à proposer 
la restitution P [*f J ] comm e certaine. Le seul autre personnage qui ait porté le nom de Sabni est 
originaire d’Éléphantine (VI* dynastie, règne de Pepi II). Sa tombe est à Assouan (n° 26). Les 
inscriptions en ont été publiées par Sethe, Urkunden des Alten Reichs, p. i 36 -i 4 o. 


(1) Cf. planche XIV, fig. 1. Dimension : largeur : 0 m. 88; hauteur : 0 m. 5 a ; épaisseur : 0 m. 075. 
{a) La tête de Sabni est brisée. 
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[Inscription A] : « Daigne le Roi et Anubis sur sa montagne , celui ÿui est 
dans Ont, le maître de la terre sacrée, accorder une faveur (1) . Puissent le chancelier ' 
du dieu [inscription B] Sabni (et) sa femme la prêtresse d’Halhor ® c Ankh-iout 
[inscription A] recevoir des offrandes funéraires M à la fête Ouag , à la fête' des 
offrandes, à la fête de Tholh, à la fête du premier de l’an, à la fête du début de l’an, 
à la grande fête, à celle du feu, à celle de Sokarisfi. 

En-dessous des inscriptions précédentes se voit une scène funéraire. 
A gauche, 'Ankh-iout et Sabni assistent à la présentation des offrandes à 
laquelle prennent part six petits personnages; quatre hommes et deux femmes, 
qui leur font face. Les maîtres de maisons sont représentés de même taille, 
mais deux fois plus grands que leurs vis-à-vis. Le siège sur lequel ils se tien- 
nent est la grande chaise à petit dossier, à pieds de bovidé posés sur des 
supports. 

'Ankh-iout porte une courte perruque ronde ou peut-être un serre-tête, 
un collier simple, des bracelets aux poignets et aux chevilles. Vêtue d’un four- 
reau collant montant jusqu’à la poitrine et maintenu aux épaules par des 
bretelles, elle étend le bras gauche derrière son mari pour s’appuyer sur son 
épaule tandis que le bras droit repose sur le genou (comme toujours en pareil 
cas, il est représenté au-dessus du genou sur lequel en réalité il prend appui). 

Sabni, coiffé d’une perruque large sans mèches apparentes, porte un collier 
rond. Le torse nu, vêtu d’un pagne court non plissé il tient d’une main la 
grande canne de commandement et de l’autre le sceptre sekhem ({). Comme 
sa femme, il a les pieds nus. 


0) J’exposerai ailleurs les raisons qui m’ont fait adopter cette interprétation de la formule 4 ^ « (\ 
(Di nswt htp). 

( 2 ) La graphie "] \ pour hm(t) Ntr Ht-Hr n’est pas particulière à l’épigraphie d’Edfou; elle 
est fréquemment attestée sur les monuments de l’Ancien Empire. Cf. pour 1 omission de la desinence 
du féminin la graphie ^ 'S~* = Ddi wr{t) dans la stèle de Sabni. 

( 3 ) Littéralement tf Puisse la voix sortir (sous forme de pain et de bière) pour le chancelier divin». 
Sur la construction pr nf hrw, cf. J. J. Glère, Le fonctionnement grammatical de l’eæpression J , dans 
Mélanges Maspero, t. I, 2" fascicule, et mon article à paraître dans B I F AO (1938) cr La construc- 
tion prf hrw*. Le texte de l’inscription A se continue à cet endroit par celui de l’inscription B qui 
sert en même temps de légende au tableau des deux personnages assis. 
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Au-dessus des petits personnages sont inscrits leurs noms. De la gauche à 
la droite nous rencontrons successivement quatre hommes et deux femmes : 
l0 ffSOn ^î orou,, ouvre marche. Le torse nu, vêtu d’un pagne 

court et pointu par devant, la tète coiffée de la perruque courte, il présente 
deux oies qu’il tient par les ailes et dont l’une tourne la tête vers lui; 2 ° f JL 
££ Hor-Nakht tient à la main une coupe à support long dans laquelle il 
introduit un petit instrument. Sans doute attise-t-il la braise dun encensoir; 

Thai présente le « membre antérieur* d’un bovidé et tient ce 
morceau à deux mains; U° Thaouti brandit un canard pilet qu’il 

tient par les ailes et porte suspendu à la main gauche un vase pointu muni d un 
cordon. Ces quatre hommes sont en marche vers la gauche; leur costume 
est celui de leur chef de fde; 5° Au contraire la dame ~ | Dedi est représentée 
arrêtée. Sa perruque ronde se termine par une natte à laquelle est fixé le 
contrepoids caractéristique des danseuses. Elle a la robe collante à doubles 
bretelles, des bracelets simples aux poignets et doubles aux chevilles. Elle 
respire une fleur de lotus (?) qu elle tient devant elle; 1 autre bras reste 
allongé le long du corps; 6° Le costume de ^ ^ v- Dedi l’aînée est semblable; 
la pose est un peu différente. Les deux bras sont en effet étendus le long du 
corps. 

La stèle était peinte; il reste de faibles traces de couleur à 1 intérieur de 
certains signes. Le — de ^ — est bleu , le o de § est rouge. La facture 

est excellente. La composition de l’ensemble est harmonieuse; les personnages 
sont bien proportionnés et sveltes, les signes d’une élégance remarquable. 
La présence de la corniche végétale au-dessus de la fausse porte montre que 
la tombe est de la VI e dynastie; la faible dimension de cette fausse porte et le 
style de la stèle permettent de l’attribuer aux débuts du règne de Pepi II 

Au Sud de l’ensemble stèle fausse porte, trois niches étroites s ouvrent 
dans la façade Est (2) . Leur profondeur à peu près constante mais non leur 


^ Cf. A. Rusch, Zeitschrift fur Aegyplische Sprache , t. L VIII , p. 123 et suiv. Les représentations 
et le style de la stèle de Sabni font songer à la stèle de Pepi-Nefer (Caire 63371) dont la compo- 
sition est analogue. 

Hauteur de la niche médiane : 1 m. 76. 

{5) 0 m. 27. 


30 


FOUILLES FRANCO-POLONAISES. 


largeur *'); de plus elles ne sont pas exactement perpendiculaires au sod mais 
elles s’inclinent légèrement de la gauche vers la droite. L’intérieur est stuqué , > 
peint en blanc. La niche médiane, la mieux conservée, est surmontée d’un 
petit |inteau; la partie supérieure des deux autres est détruite. Plus au Siid le 
mur Est est en ruines et nous ignorons s’il était orné d’autres niches. 

Sur l’infrastructure du mastaba nous n’avons que peu de remarques à faire. 
Les parois intérieures des murs ne sont pas tout à fait verticales, car les lits 
supérieurs de briques surplombent très légèrement les assises inférieures * 2 ). 
Celles-ci reposent, non sur une cr banquette » , comme au dehors, mais direc- 
tement sur le sol, constitué par du sable dur; enfin la première assise interne 
n’est pas au même niveau que la première assise externe mais à un niveau 
sensiblement supérieur * 3 ). 

Deux cloisons de briques, parallèles au mur Nord et au mur Sud, parta- 
geaient l’intérieur du mastaba en trois chambres. Celle du centre avait été 
comblée par un blocage postérieur à la construction des murs d’enceinte. 
Quelques ossements ont été retrouvés en dessous de ce blocage, dont les briques 
étaient petites et grossières. Sur les chambres du Nord et du Sud, d’impor- 
tance fort inégale M, nous sommes mieux renseignés. Elles abritaient l’une et 
l’autre deux tombes voûtées, mais tandis que celles de la chambre Sud étaient 
jumelées, celles de la chambre Nord, adossées l’une à l’une des cloisons inté- 
rieures , l’autre au mur Nord du mastaba , se faisaient face * 5 h La moins délabrée 
de toutes était la tombe Nord de la chambre Nord * 6 h Les premières assises de 
la voûte étaient encore en place lors du déblaiement; elles se sont ensuite 
effondrées. Le squelette, en assez mauvais état, reposait sur le sol suivant une 
orientation Nord-Sud (la tête au Nord) ayant à ses côtés quelques poteries. 


(1) Niche nord : o m. ko; niche médiane : om. 25; niche sud : om. 3 o. Sur ces niches cf. le 
chapitre premier du présent rapport. 

Inclinaison des murs internes : mur Ouest : 5°; mur Nord : 2 °. 

(3) Ceci s’explique par le fait que l’enceinte formée par les murs de façade a été ensuite doublée 
par une enceinte interne. 

(4) La chambre Nord est deux fois plus grande que la chambre Sud. 

(5) Les tombes de la chambre Sud et la tombe Sud de la chambre Nord sont détruites mais leur 
emplacement a pu être reconnu grâce à la présence des arcs initiaux des voûtes dans la maçonnerie 
des deux murs de séparation. 

Cf. fig. 12 . 
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A l’intérieur du mastaba le sol est constitué par une couche de terre 
argileuse, ou tafel, recouverte de sable. Le sous-sol comprend quatre 
caveaux, groupés aux deux extrémités d’un mur en briques, orienté Nord- 
Sud. Ces caveaux sont 
situés sensiblement au 
même niveau* 1 ) et pré- 
sentent les mêmes carac- 
téristiques; on évitera 
donc, en les décrivant, 
toute répétition inutile* 2 ). 

Le premier que nous 
rencontrons se trouve dans 
la partie centrale, à l’Est; 
il occupe un espace sensi- 
blement rectangulaire **). 

Le squelette rongé par 
l’humidité , reposait contre 
la paroi Ouest du caveau , 
dans l’angle Nord-Ouest, 
suivant une orientation 
Nord-Sud (la tête au Nord). 

Il s’agissait, semble-t-il, 
d’un homme adulte. Les 

Ossements étaient épars Fig. ia. — Tombe voûtée à l'intérieur du maslaba il 0 1. 

sur le sol et ne portaient 

aucune trace de momification; il ne paraît pas qu’ils aient été contenus dans 
un sarcophage. Devant le cadavre et sur le côté se trouvait le mobilier funé- 
raire constitué par des poteries dont on trouvera plus loin l’inventaire * 4 ). A titre 
d’exemple nous en indiquerons ici la répartition. Aux pieds du mort étaient 
groupés cinq jolis vases à peu près ovales d’une poterie rouge assez fine dont 
l’un portait l’indication de son contenu : p éht. A gauche de la tête se trou- 
vaient la tête et les restes d’un bovidé disposés obliquement suivant un axe 


(1) Niveau = - 3 m. 80 . — < 3 > Cf. chap. 1 ". — ,<’> Cf. Plan n" IL — (4 > Cf. chap. iv. 
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Est-Ouest. Tout autour e'taient entassés des poteries des formes le's plus 
diverses; tout d’abord une aiguière avec son bassin, puis un certain nombre' 
d’assiettes brisées et quantité de vases du type de l’urne et du type apode h). 
D’autres exemples de ces deux types étaient rassemblés dans l’angle SutE-Est 
de la chambre; les uns et les autres étaient remplis de terre. Ajoutons que 
l’axe Est-Ouest du caveau se trouve à peu près dans l’alignement de l’en- 
semble stèle fausse porte et que les derniers vases du côté Sud étaient enterrés 
sous une dalle de pierre servant de trait d’union entre le mur de séparation 
dont il sera question plus loin et les substructures Est du mastaba. 

A peu près au centre du mastaba, mais dans la partie Ouest et légèrement 
décalé vers le Sud par rapport au précédent, nous rencontrons un caveau 
beaucoup plus petit affectant la forme d’un cul-de-sac et fermé au Sud par 
un mur de briques crues très bien conservé. Le cadavre, en mauvais état, 
n’appelle aucune remarque particulière; comme toujours à Edfou l’orientation 
en est Nord-Sud, la tète étant placée au Nord<*b 

Le seul élément d’intérêt est fourni par la composition du mobilier funé- 
raire. L’aiguière, cette fois, manque. Les vases du type apode ont disparu, 
remplacés par quelques modèles plus petits dune forme analogue. Les 
«urnes», d’usage courant dans la nécropole, sont peu nombreuses, ce qui 
prouve le caractère subalterne de la tombe. Par contre, dans la partie Ouest 
étaient empilés les uns sur les autres vingt-cinq petits vases pointus portant 

l’indication de leur contenu ((1 et “ J p). 

Un troisième caveau occupe l’angle Sud-Ouest du mastaba. Une fois dégagé, 
il présentait à peu près l’aspect d’une grotte. La hauteur du « plafond», le 
niveau du «plancher» — inférieur à celui des deux chambres précédentes, 
montrent qu’on tenait compte , dans l’aménagement des caveaux , des conditions 
naturelles d’un sous-sol très inégal, traversé par d’épais lits de pierres < 3 ). Ici 


l‘> Ces désignations s’inspirent des termes en usage dans le chapitre iv. 

(») Désormais il ne sera fait mention, dés ossements trouvés dans les tombes que lorsque leur 
position ou quelque autre détail méritera d’être noté. Rappelons que toutes les sépultures d’Edfou 
contenaient des restes humains. D’autre part des pièces du mobilier funéraire ne seront citees 
qu’en fonction de leur nouveauté ou de leur valeur documentaire. 

« Cf. chap. 1 ". 
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encore de petits vases pointus ont été retrouvés et l’importance de la décou- 
verte tient à la constance de leur nombre. Il est en effet de vingt-cinq. 

L’angle Sud-Est renferme un dernier caveau. Les objets y étaient peu nom- 
breux et consistent en assiettes et en urnes. La disposition intérieure du sol 
y apparaît de manière frappante; sans parler d’une énorme pierre placée 
obliquement à la partie supérieure, presque au niveau de la plaine environ- 
nante, trois «étages» successifs de lits de pierre ont été rencontrés au cours 
du dégagement des bas côtés. 

II reste à parler du «mur de séparation» construit à peu près au milieu du 
mastaba, suivant un axe Nord-Sud. C’est une cloison assez mince b) mais pro- 
fonde dont le rôle n’apparaît pas nettement car, bien loin de délimiter deux 
caveaux, elle occupe précisément l’espace libre entre les chambres funéraires 
du groupe Nord et celles du groupe Sud. 


LE MASTABA N° II. 

Le mastaba n° 1D 1 2 ), presque entièrement détruit, n’est plus représenté que 
par les murs Ouest et Nord et l’angle Nord-Est de la construction primitive. 
C’est une tombe de famille de type semi-compartimenlé. L’infrastructure con- 
tient en effet des tombes voûtées mais toute la partie Nord au lieu d’être 
simplement remplie de terre et de gravier, comme chez Sabni, forme une 
masse compacte constituée par un blocage de briques. 

Les limites de ce mastaba ne peuvent être déterminées avec certitude. Par 
contre la hauteur^ des murs est connue. Le mur Nord et le mur Est forment 
avec l’horizontale un angle sensiblement plus ouvert que dans la tombe n° U 4 ). 
Les briques sont petites et jaunâtres; elles portent à chaque extrémité la 
marque en creux d’une moulure verticale. Disposées par lits alternés dont 


(1) Hauleur : 3 m. 8o; longueur : 3 m. 3o ; épaisseur : o m. 5o. 

m Les ruines du mastaba n° II sont bornées à l’Ouest par le mastaba n” VI , au Nord par le mur 
Sud du mastaba n° I. 

(3 > ti m. 85. 

(4) Inclinaison du mur Nord : n”. 
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la première assise repose sur le sable, elles sont recouvertes d’un ctépi de 
couleur grise. 

L’infrastructure comprend deux tombes jumelées dont les voûtes en ber- 
ceau se sont effondrées et, plus au Sud , s’appuyant au mur Sud de ces tombes, 



Fig. )3. — Le mobilier funéraire d’une tombe voûtée à l'intérieur du mastaba n° II. 

les restes d’une construction qui semble bien avoir été le puits û). Les détails 
architecturaux, notamment la forme des arcs, seront étudiés ailleurs mais il 
faut noter ici que l’ensemble tombes-jumelées-puits se trouve légèrement 
désorienté par rapport à l’axe longitudinal du mastaba (axe Nord-Sud). 


(1 > Hauteur : o m. 4o. 
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La tombe voûtée de l’Est, presque entièrement détruite, était, vide. Par 
contre, celle de l’Ouest, intacte, nous a livré, entre beaux objets, un magni- 
fique vase d’albâtre de forme globulaire. Les parois en sont décorées de repré- 
sentations (vautours aux ailes éployées) et de motifs floraux. On y voit aussi, 
par deux fois, le nom 
d’Horus du roi Teti dont 
le protocole se lit au som- 
met, tout autour de l’ou- 
verture W. 

Le sol est constitué par 
des lits de pierre fort irré- 
guliers recouverts de sable. 

Au-dessous de la tombe 
voûtée de l’Ouest se trouve 
le caveau souterrain du 
mastaba. La chambre est 
à peu près rectangulaire; 
les angles en sont arrondis 
mais cette fois le grand 
axe (axe Est-Ouest) est 

perpendiculaire à celui des ossements (axe Nord-Sud). Parmi les poteries 
rassemblées à l’Est du corps et par endroit superposées les unes aux autres il 
faut noter la présence de deux aiguières (dont une seule avec bassin) et celle 
d’une jatte de très grandes dimensions, parfaitement conservée. 

Exactement à l’angle Nord-Est du mastaba, mais en dehors, se voient les 



n r iTirii Tiu rm 
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Fjg. *4. — Point de rencontre des mastabas n° 11 (mur Nord) 
et n° I (mur Sud). Au premier plan, restes d’une tombe voûtée. 
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h s (=M II, î). Textes : 


qui satisfait le double pays , doué de vie à jamais . Le Roi de Haute et de 
Basse-Égypte , Teti , doué de vie à jamais* ; b) « Qu il vive! ( f ilh(i)), 


(pseudo-participe). VHorus qui satisfait le double pays , le Roi de Haute 
et de Basse-Egypte j le fis de Re Teti , doué de vie , de stabilité > de force a 
jamais . Qu il soit stable! (?)» Il se peut que les signes et ^ ne jouent 
ici qu’un rôle décoratif au lieu de représenter des formes verbales. 
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Est du mastaba n° II tandis que son mur Nord, est adossé au mur Sud du 
mastaba n° I. L’architecture est à n’en pas douter pharaonique. Cette tombe 
est évidemment postérieure à la construction des deux mastabas avec lesquels 
elle voisine; elle était flanquée à l’Est d’une tombe jumelle dont il ne subsiste 
que l’enceinte. Il n’a pas été retrouvé d’ossements. 

L’époque du mastaba n° II ne peut être déterminée avec certitude. En fait 
de repères chronologiques nous n’avons que les indications fournies par la 
présence du vase au nom royal et la position du mastaba. Le mur Sud du 
mastaba n° I, dont la pente s’infléchit et descend brusquement au tiers de la 
hauteur vient buter contre le mur Nord du mastaba n° II dont la pente est au 
contraire droite (cf. fig. 1 h). II faut donc admettre que la tombe n° II était 
déjà construite lorsque fut bâtie la tombe n° I; autrement la modification 
du profil normal, imposée au mur Sud de cette dernière, n’eût pas été 
nécessaire. Comme le mastaba n° I date vraisemblablement du milieu de la 
VI e dynastie, nous sommes en droit d’attribuer le mastaba n° II aux règnes 
de Pepi I er ou de Merenrë'. 


LA TOMBE N° III (M III). 

La tombe n° III ne nous est connue que par ses constructions souterraines. 
Il paraît évident qu’elle formait le sous-sol d’un grand mastaba mais aucun 
indice ne permet d’en reconstituer le plan initial. Elle est constituée par la 
réunion de trois caveaux; c’est donc une tombe de famille. L’intérêt en réside 
dans le groupement des caveaux, très voisins les uns des autres, dans leur 
répartition en deux étages superposés et dans l’existence d’un mur de sépara- 
tion, en briques, analogue à celui du mastaba Sabni (cf. fig. i5). 

Le souci d’utiliser au mieux les éléments architecturaux fournis par la 
nature du sol a sans aucun doute influé sur la position respective des chambres 
funéraires. Un lit de pierres sert de plancher au caveau du premier étage 
dont une énorme dalle forme le plafond. Plus bas, un second étage contient 
deux chambres situées dans le prolongement l’une de l’autre. L’axe longitu- 
dinal de ces chambres est sensiblement Nord-Sud au lieu que celui du caveau 
supérieur suit une direction Nord-Est-Sud-Ouest. Le mur Ouest de la 
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chambre Nord (second étage) coïncide sur une longueur de 5 m. 70 avec 
la paroi d’un mur de séparation dont les assises supérieures s’arrêtent au 
niveau du «premier étage ». La sépulture la plus riche était aussi la plus 



proche du sol. En dehors d’un miroir de bronze et d’autres objets, deux vases 
d’albâtre d’un grand intérêt y ont été découverts. Rien ne permet de croire 
que la tombe n° III soit postérieure à ses voisines les plus tardives qui sont de 
la première période intermédiaire. Or les vases d’albâtre en question pré- 
sentent une panse arrondie et légèrement pointue à son extrémité inférieure 
qui, jusqu’à maintenant, passait pour caractéristique du Moyen Empire. 
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LE MASTABA DE KHOU-OUI (M IV). 

v 

Le mastaba de \ jJ, Khou-oui (M IV) W est bâti sur plan rectangu- 

laire. Les murs en ont été rasés à faible hauteur sauf le mur Est, remployé 
dans une construction postérieure et doublé, sur sa face interne (donc à 
l’Ouest) par un épais revêtement de briques. Ce n’est pas un mastaba com- 
pact mais une simple enceinte dont l’intérieur a été ensuite comblé (terre et 
gravier). Aucune trace de cloisons ni de tombes voûtées n’y a été retrouvée; 
le sous-sol renferme un seul caveau. Nous sommes donc en présence d’une 
tombe individuelle. 

L’inclinaison des murs de façade est relativement faible * 2 ); les briques* 3 ) 
n’ont rien de particulier non plus que la disposition des lits. La première 
assise repose directement sur le sable. Les murs sont revêtus d’un crépi ru- 
gueux de couleur grise. 

A peu près au milieu de la façade Est une niche cultuelle a été ménagée 
dans l’épaisseur de la muraille* 4 ). Elle est surmontée d’un linteau de grès* 5 ) 
et contenait une stèle, engagée en porte à faux entre les deux montants, la 
face décorée tournée vers le sol. Il semble qu’à l’origine la place de cette 
stèle ait été au-dessus du linteau, comme dans le mastaba de Hor-Nakht 
(n° VI). C’est une dalle de grès, rectangulaire* 6 ); l’état de conservation en est 
médiocre, la gravure très faible. Elle est divisée en neuf registres. Au-dessous 
des trois premiers, à gauche, l’image du défunt est représentée entourée d’un 
encadrement linéaire. Khou-oui marche vers la droite, la tête coiffée d’une 


(1) Le mastaba n” IV est limité à l'Ouest et au Nord par un espace libre s’étendant jusqu’au grand 
mur d’enceinte, à l’Est par les ruines du mastaba n” V (Pepi-Nefer) , au Sud enfin par la petite 
cour du mastaba n° VII (mur Nord) et par le puits du mastaba n” XII. Longueur du mur Ouest : 
8 mètres; épaisseur : 1 m. i 5 . Longueur du mur Nord : 5 mètres. La hauteur actuelle de ces murs 
est de î m. 5o; elle n’a, bien entendu, aucune signification. 

(a) Mur Ouest : 7°, mur Nord : 5 ° 5 . 

(3 > o m. 08x0 m. îixo m. 3 o. 

(4) Hauteur : 1 m. 29; largeur : 0 m. 98; profondeur : om. 42 . 

(5) Hauteur : o m. 19; profondeur : 0 m. 42 ; longueur : 1 m. 28. 

Hauteur : 0 m. 35 ; largeur : 0 m. 46 ; épaisseur : 0 m. 08. 
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sorte de bonnet, les reins ceints d’un pagne plissé qui laisse le torse nu. D’une 
main il tient devant lui la canne de commandement; l’autre, étendue le long 
du corps, serre un chasse-mouches (?). A son cou se voit un collier; au-dessus 
de sa tête sont gravés quelques titres. Voici le texte des inscriptions* 1 ) : 

Inscription A —* 1 4= T À ^ * 

7P-di«-lP+jr;P-iîfc 1 i,l- 

sic 

Inscription B 1 

A cc Daigne le Roi, daigne Anubis sur sa montagne, le chef du pavillon divin, 
accorder une faveur. Puisse-t-il * 2 ) être enseveli dans la nécropole [ dans le cimetière 
occidental ]. Daigne le Roi accorder une faveur, daigne Osiris seigneur de Djedou 
accorder une faveur. Puisse-t-il recevoir des offrandes funéraires à la fête du début 
de l’an, à la fête Ouag. Daigne le Roi accorder une faveur. Puisse-t-il cheminer sur 
les beaux chemins sur lesquels cheminent habituellement les féaux, en paix devant 
Anubis comme une personne qui vit en paix * 3 ) en sa qualité de féale d’Osiris * 4 ), de 


(I) Ces inscriptions feront l’objet d’un commentaire détaillé dans les Annales du Service des Anti- 
quités, t. XXXVII. 

Il s’agit ici du défunt. La formule ^ — que je lis Di nswt htp, en donnant au mot 

htp le sens figuré — sert par trois fois d’introduction générale à des vœux différents relatifs aux 
besoins du mort dans l’autre monde. 

(3) tri htp = faire l’action d’être en paix, cf. Wôrterbuch, III, p. 193. 

(4) Littéralement : «étant donné qu’elle est parvenue (1 tb(it), pseudoparticipe) à l’état de féale». 
Sur Zbi imih — Zbi r itnih, cf. Wôrterbuch, I, p. 81. 


6 . 
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féale d’Horus d’Edfou ; en paix, en paix devant Anubis. Puisse-t-il aborder à la 
rive ; puisse-t-il franchir les sables, puisse-t-il monter vers le Grand dieu. Moi j’étais 

un clerc excellent, disant ce 
qui est juste dans le conseil 
qui se lient dans la nécropole, 
car certes j’étais assurément 
un noble unique du Roi, un 
magistral chargé déjuger O, 
disant ce qui est juste dans 
le jugement faisant ce qui 
plait à son maître, juste de- 
vant le Dieu — Le noble 
unique du Roi, l’inspecteur 
(s;b 'd mr), le clerc des 
archives royales; Khou-ouir. 

B « Le noble unique du 
Roi, le directeur de toutes les 
troupes d’assaut Khou- 
o u i •• . 

A l’intérieur de la niche, 
la table d’offrandes reposait 
sur le sol. C’est une dalle de 
grès dont la surface a été 
taillée de manière à repré- 

Fig. 16. — Le mobilier funéraire de Khou-oui (M IV) , n 

après l’ouverture du caveau. Senter le S1 g ne » llM( I Ue 

de deux bassins quadran- 
gulaires. Le pain, dont le sommet est dirigé vers l’extérieur, se continue par 
une rigole en forme de bec destinée à l’écoulement des eaux rituelles W. 


(1) Littéralement : «un magistrat (-sr) [agissant] en qualité de (m) quelqu’un qui juge ( w/f mdw, 
participe présent)». 

m m wiP mdw = dans l’acte de juger (h# mdw, infinitif). 

l>) Littéralement : le directeur de. tous les corps de troupe {ms\w) nb(m)) qui frappent ( hii(w ), 
participe présent). 

(4) Dimensions : o m. 99 x0 m. j 4 x om. 21. 
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Dans le mastaba les restes du puits ont été retrouvés, légèrement déso- 
rientés par rapport à l’axe longitudinal (Nord-Sud) de la construction princi- 
pale. Ce puits s’arrête à peu près au niveau du sol. Ce dernier est formé par 
un dallage naturel de grosses pierres en dessous duquel , à faible profondeur, 
s’ouvre la chambre funéraire. Au Nord et au Sud de petits murs de briques 
masquent les limitent du caveau dont l’enceinte est à peu près rectangulaire. 
Le contenu en a été retrouvé dans un état de conservation parfait, malgré 
la fragilité de certaines pièces. Le squelette, en très bon état, reposait sur le 
sol comme d’habitude mais le mobilier, au lieu d’être placé au niveau de la 
tête était massé aux pieds du cadavre. 11 consiste en un nombre curieusement 
restreint de poteries fort originales et remarquables aussi par leur belle cou- 
leur vermillon U). A côté des « urnes d , des assiettes creuses et de l’aiguière avec 
son bassin nous voyons apparaître un type nouveau; le «supports. La tombe 
de Khou-oui en contenait trois. Le premier, de grande taille, enfermait dans 
son pavillon supérieur une coupelle de cuivre, vide. Les deux autres, plus 
petits, portaient des coupes de terre cuite rouge. 


LE MASTABA DE KAK, DIT PEPI-NEFEB (M V). 

Lorsqu’il fut découvert en 1 9 17 f2 ), le mastaba de Kar dit Pepi 

Nefer (\ ■ | Q| ou ^ ^ J Merirê-Nefer, était semble- t-il intact. 

On peut au moins présumer que le mur Est était encore debout puisque 
l’ensemble stèle fausse porte en fut retiré pour être emmené au Musée du 
Caire W. Malheureusement les circonstances de la trouvaille ne furent pas 
précisées; aucun plan ne fut dressé. Plus tard le mastaba fut entièrement 
détruit par les entreprises des sebbakhîns. Du moins est-ce la seule hypo- 
thèse qui puisse en expliquer la disparition quasi totale. En 1982 les ghaffîrs 
du temple en indiquèrent l’emplacement aux membres de la mission française 


m 


(1) Cf. chap. iv et fig. 16. 

(2) Voir Daressy, Annales du Service des Antiquités , XVII (1917), p. i 3 o-i 4 o. 
Numéro du Journal d 9 entrée : 43371. 
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qui le relevèrent sur le plan du site archéologique W. Le rapport, toutefois ne 
mentionne pas qu’à cette époque les limites de la tombe fussent nettement 
reconnaissables. Mais l’indication était exacte; le déblaiement méthodique de 
la nécropole a en effet amené la découverte, en janvier, de trois caveaux dont 
l’un contenait le corps de Kar, dit Pepi-Nefer. 

On observera que le surnom de Kar ne figure pas sur le chevet trouvé 
dans le caveau principal. Il n’est pas douteux, cependant, que le possesseur 
de la tombe n° V ne doive être identifié avec le nomarque d’Edfou dont une 
célèbre inscription biographique nous a conservé l’histoire ( 2 b En effet la titu- 
laire inscrite sur le chevet est la même^; les noms sont pareils. L’absence 
du « surnom » confirme seulement son caractère secondaire et montre que sa 
mention n’était pas indispensable; du reste sur un objet aussi petit qu’un 
chevet le manque de place obligeait à n’exprimer que l’essentiel. D’autre 
part l’extrême richesse du mobilier funéraire trouvé dans la tombe n° Y, la 
beauté des vases d’albâtre et des articles de cuivre , le nombre impressionnant 
de vases apodes entreposées dans les divers caveaux prouvent que la sépulture 
était celle d’un très grand personnage et de sa famille. Enfin, comme nous 
l’avons dit, la zone dans laquelle ont été retrouvées les chambres souter- 
raines est précisément celle que le plan dressé en 1933 assigne au mastaba 
Pepi-Nefer. L’hypothèse que nous serions en présence d’une autre tombe 
occupée par un homonyme doit donc être rejetée. 

La tombe n° V — ou plutôt les trois lombes que nous groupons sous ce 
chiffre — ne peut être située que très malaisément dans la nécropole pour la 
bonne raison que les superstructures en ayant disparu , nous ne pouvons en 
marquer les limites. Le seul fait certain est qu’au début du Moyen Empire, 
le mastaba primitif était borné à l’Ouest par le mastaba n° IV (Khou-oui) et 
au Nord par les ruines du mastaba n° VIL Les sections Est et Sud de la plaine 


(l) Cf. âlliot, ouvr . cité , p. 8 , note 2 , et pl. XX. 

(3) L’édition la plus récente est celle de Sethe, Urhunden , 1 , a 5 i, 1 6-255, 1 1. 

{3) Textes du chevet : a) sur le fût : P f f m J \ ^ M ^ ^ X-l JT$ " unique , 

l’officiant, le féal du Grand dieu, Kar». Cf. Urhunden, I, 252 , 7/8. 

h) Sur ia base (tranche antérieure de la tablette) : « — * p J | m 
a rr l’ami unique, l’officiant, le féal d’Anubis sur sa montagne, Kar a. 
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n’ont pas été fouillées et ne peuvent donc fournir aucun renseignement com- 
plémentaire. 

Quoique l’étude des r additions » faites à la nécropole après la construction 
des mastabas ait été réservée pour le chapitre i er dans lequel elle a été traitée 



Fig. 17. — Le Grand mur à l’Ouest des puits. 


en détail, nous devons dire un mot du grand mur situé à l’Ouest des puits f 1 ). 
II est impossible d’admettre que ce mur, dont les deux parois sont inclinées 
l’une vers l’autre mais qui forme un seul bloc, ait jamais appartenu au ma- 
staba n° V. Le détail architectural que nous venons de noter s’y oppose abso- 
lument et d’autres remarques excluent aussi cette idée. En effet le «grand 
mûri) s’arrête, au Sud, à peu près au niveau du puits Nord au lieu de se 
continuer au delà du puits Sud. Or le puits Sud est beaucoup trop rapproché 
du puits Nord pour pouvoir faire partie d’une autre tombe. D’autre part à 
l’Ouest ce puits est limité par les vestiges d’un mur situé dans le prolonge- 
ment exact du «grand mur» mais distinct, comme le prouvent la différence 
de niveau des premières assises et la différence de l’appareil. La seule posi- 
tion logique à laquelle nous puissions nous tenir est donc de conclure que le 
«grand mur» et le mur en ruines qui lui fait suite sont des constructions 
postérieures datant de l’époque où les mastabas furent englobés dans un 
rempart. 


f,) Cf. plan II et %. 17. 
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De même les restes de voûte que nous avons dégagés au Nord da puits 
Nord et dans son prolongement ne peuvent être attribués à la construction' 
primitive. Tout d’abord ils prennent appui, du côté de l’Ouest, sur des lits de 

v 



briques dépendant précisément du cr grand mur». En outre la voûte a son 
amorce très en dessous de la première assise du puits Nord, ce qui en montre 
l’indépendance (les tombes voûtées sont toujours au niveau des puits). Enfin, 
entre le puits Nord et la voûte, plusieurs vases ont été découverts que leur 
forme et leur matière distinguent nettement des poteries trouvées dans les 
caveaux. Ces vases étaient enterrés à une profondeur d’environ om. 5o en 
dessous du puits; on peut donc penser qu’ils proviennent d’un dépôt tardif, 
contemporain de la construction de la voûte. 

Nous ignorons à quel type architectural se rattachait la tombe n° V mais 
il est à présumer qu’elle était du type compartimenté ou du moins semi- 
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compartimenté, comme beaucoup de tombes familiales. La description des 
superstructures se limitera nécessairement à celle des puits. Le puits Sud , très 
soigneusement construit, est de forme sensiblement carrée h). Le fond en avait 
été obstrué par une dalle plate. Les angles sont constitués par des étages de 



briques posées, non pas comme dans le corps des murs, alternativement en 
long et en large mais alternativement deux en long et deux en large. A deux 
lits dont les briques d’angle sont posées en long succèdent par conséquent 


(1) Longueur du mur Nord : 1 m. 35 . Longueur du mur Est : 1 m. 3 o. Épaisseur : o m. 3o; 
hauteur : o m. 70* 

(2) A : Vase apode. — A G : Aiguière. — AL: Vase d’albâtre. — A S : Assiettes. — B : Bassin. 
— G : Cruche (fig. 18), Coupelle (fig. 19). — CP: Coupe. — D : Vase en pierre dure. — D C : 
Dépôt d’objets de cuivre. — P ; Plaquette h fards (?). — S : Support. — U : Urne. — V O ; 
Vase ovale. 
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deux autres lits dont les briques d’angle sont posées en large et aihsi de 
suite. 

Les caractéristiques du puits Nord sont les mêmes W avec cette différence 
que la profondeur en est beaucoup moins grande et les parois très ruinées. 

Le sol de la plaine, tel qu’il s’étendait au-dessus des trois caveaux avant la 
fouille, est constitué par du tafel traversé de lits de pierres dont certaines sont 
énormes. Il est possible que certaines de ces pierres aient été assemblées 
intentionnellement pour former le plafond de certaines chambres ou bien en 
rendre l’accès plus difficile aux pillards. 

Le caveau Sud, situé au Sud de son puits, à une distance de a mètres, 
(entrée) et à une profondeur de 1 m. 60 , est une pièce à peu près rectangu- 
laire; plusieurs lits de pierre se voient à différentes hauteurs sur les côtés. 
La chambre était occupée par une seule personne. A l’Est du corps était dis- 
posé le mobilier funéraire dont les plus beaux échantillons sont constitués par 
plusieurs supports de poterie rouge, chargés d’assiettes, et par une aiguière 
de cuivre enclose dans son bassin (cf. fig. 20). 

Le caveau Est, auquel ne correspond aucun puits, contenait quelques osse- 
ments rongés par l’humidité et de nombreuses poteries semblables à celles 
des caveaux voisins. Ce détail, et leur extrême proximité, permet de les ratta- 
cher à un même ensemble. Le caveau Nord est celui de Kar mais deux autres 
personnes y étaient enterrées. La chambre est à peu près rectangulaire; à 
l'Ouest était la sépulture principale. Il est à peine besoin d’insister sur la 
richesse du mobilier de Kar ni sur la beauté du chevet qui supportait le crâne. 
Tout autour étaient disposés le miroir, les vases d’albâtre et de diorite, quel- 
ques-uns de forme délicate et plus loin, aux pieds et sur le côté (à l’Est) une 
profusion de vaisselle de terre cuite. En dehors de l’aiguière rituelle et de 
vases aux formes harmonieuses, quantité d’urnes et de vases apodes étaient 
posés sur le sol , serrés les uns contre les autres et formant en certains endroits 
plusieurs couches successives. Les vases apodes, imbriqués les uns dans les 
autres, étaient couchés obliquement sur le côté. 

Bornées par l’entassement de ces poteries à l’Ouest et par le tafel à l’Est, 
deux autres sépultures étaient ménagées dans la zone Est du caveau. Les osse- 


(l) Longueur du mur Nord : 1 m . 2 5 ; longueur du mur Est : î m. i5. Épaisseur : om. 3o. 


LES MASTABAS. 


47 

ments, presque décomposés, n’ont pu être identifiés. Les squelettes étaient 
allongés, l’un derrière l’autre et dans un même alignement avec l’axe Nord- 
Sud du caveau Sud. C’est d’ailleurs en partant de ce caveau qu’il a été possible 



Fig. 20. — Le mobilier funéraire en place dans le caveau Sud (M V). 


de les atteindre. Tout l’angle Sud-Ouest de la chambre était encombré par 
un abondant mobilier funéraire. On noiera qu’il ne fait nullement double 
emploi avec les objets précédemment cités. Parmi les trouvailles les plus inté- 
ressantes figurent une palette à fard en pierre, avec son broyeur de cuivre, 
deux autres palettes en cuivre U), une cruche en cuivre et six très petits sup- 
ports de terre cuite avec les coupes assorties. 


Ces tr palettes » pourraient être aussi des couteaux à quatre faces, comme ceux que le Docteur 
G. À. Reisner a découverts dans la tombe de Iietep-her-es, à Giza. 
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LE MASTABA DE HOR-NAKHT (M VI). 


Le mastaba de Hor-Naklit (f n) (1) 2 ’ bâti sur P lan rectan B ulaire ’ es ^ une 
tombe familiale qui nous offre un exemple typique d’architecture « comparti- 
mentée» 

Les briques^, très compactes, sont de couleur grise. La disposition des lits 
n’est pas toujours très régulière; une brique posee en longueur s est parfois 



glissée dans un lit composé de briques posées en large. La première assise 
repose directement sur le sable, un peu au-dessus de grosses pierres éparses 
dans le sol. Les murs sont revêtus d’un crépi rugueux gris foncé. 


(') Ce mastaba est limité à l’Ouest par un espace libre s’étendant jusqu’au grand mur d’enceinte, 
au Nord par le mastaba de Nefer (n» IX), à l’Est par le mastaba n* II, au Sud enfin par la plaine. 

(») Longueur des murs : mur Ouest : 9 mètres; mur Nord : 5 mètres.^ Hauteur : 1 m. 70. 
Inclinaison des murs : mur Ouest : 10”; mur Nord : 7°5 , parois internes ; <> . 

:■') Hauteur : o m. 7a; largeur : 0 m. 49; profondeur : 0 m. 28. 
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Dans le mur Est a été ménagée une niche dont la disposition rappelle celle 
du mastaba n° IV (Khou-oui) avec cette différence qu’elle se trouve cette fois 
dans la partie Nord du monument U). Le haut de la niche est fermé par un 
linteau de grès sur lequel était dressée la stèle ( 2) . Celle-ci est en calcaire; sa 
forme est rectangulaire mais la partie supérieure étant légèrement incurvée 
de la gauche vers la droite, le parallélisme des grands côtés est rompu. 
La stèle est divisée en quatre parties inégales. La gauche est occupée par un 
portrait du mort en demi-relief. La tête coiffée d’une perruque longue à petites 
franges, le cou paré d’un collier à quatre rangs, les reins ceints d’un pagne 
court à rayures verticales, il est représenté assis sur le fauteuil à dossier court, 
à pieds de bovidés posés sur des supports. Lui-même a les pieds nus. Il porte 
de la main gauche un gobelet à sa bouche tandis qu’il étend le bras droit 
comme pour saisir des offrandes W. La facture de cette scène est mauvaise. Les 
proportions de l’œil et du dossier sont exagérément amplifiées; celles de la 
taille au contraire sont amenuisées, l’ensemble est disgracieux. Le corps était 
peint en rouge; la perruque en noir, le pagne en blanc mais les couleurs ont 
presque disparu. Au centre se voit une colonne de texte qui se termine juste 
au-dessus des pieds. A droite cinq registres superposés dont le dernier se con- 
tinue sous le fauteuil jusqu’à l’extrémité gauche de la stèle, contiennent l’in- 
scription principale. Les signes, très grands, ont été incisés avec beaucoup de 
soin et de maladresse; il ne semble pas qu’ils aient été peints. 

Inscription A 

a ^ sic 

a) Dans le nom d’Osiris, l’œil et le siège font corps. 


(1) Hauteur : o m. 10; largeur : o m. o5; profondeur : o m. 35 . 

(2) Hauteurs : o m. 49 et 0 m. 45 ; largeur : 0 m. 68; épaisseur : 0 m. 07. 

{3) Cette scène est fréquemment représentée sur les monuments de l’Ancien Empire à Edfou. 
Voir par exemple le tableau central encastré dans la tr fenêtre n de la fausse porte, provenant du 
mastaba n° V (Caire, 43371). Cf. aussi chapitre iv du présent ouvrage, S 1, n° 6 où le geste 
d’Hor-Nakht est interprété autrement. 
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Inscription B 




▼ ts— 


A - Daigne le Roi, daigne Ambis sur sa montagne, celui qui est dam Oul"\ 
accorder une faneur. Daigne le Roi, daigne Osiris, seigneur de Djedrn, accorder 
une faveur. Puisse-t-il cheminer sur les beaux chemms sur lesquels cheminent hab - 
tuettement les féaux; puisse-t-il aborder i la rire, puisse-t-il franchir les sables, 

puisse-t-il monter vers le Grand dieu; Hor-Nakhtv. 

K «Le chancelier du Dieu, le général, le commandant d équipage, le capitaine 

de navire, le directeur de phylé des Shestiou (. ?)' 2 >; Hor-Nakht ». 

Au pied de la niche la table d’offrandes est encore en place. Pour certaines 
V raisons d’ordre technique! 5 ); il na pas 

été possible de la dégager ni, par con- 
séquent, de prendre aucune mesure. 

L’Infrastructure appelle peu d’obser- 
vations. Comme dans le mastaba n° I 
la face interne des murs d’enceinte tend 
progressivement à s’écarter de la ver- 
ticale à partir de la base! 4 ); le sommet 
surplombe donc un peu les fondations. 
Le puits, à peu près carré s’appuie à 
l’Ouest sur la face interne du mur 
Ouest. Il est très bien construit et nous 
voyons que, partant du niveau du soi, il montait jusqu’à la terrasse formée 
par le dessus du mastaba. D’autre part, à mi-hauteur, la face interne du 



J. S. G 


Fig. 


Mur de façade du mastaba M VI. 
Les lits de brique. 


La na t ur e du déterminatif qui suit ie mot wt [• et non «] donnerait à penser que la stèle 
,ppa,«..m"nL Empire «A style et .tahu» -W pl-t U —er »« «»» 


de la 1” période intermédiaire. 
( 5 ) T.n Wtnre de ce titre — 


io mviprulrai ailleurs — est donnée 




...air, tnllf/lO 


réserves. 

(»> La partie antérieure de la table d'offrandes est engagée sous 
de doublage qui s’appuie sur la face Ouest du mastaba n° II. 
Inclinaison : 3 °. 


les premières assises d’un mur 
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mur Sud est doublée par un placage de briques descendant jusqu’au fond. 
Du côté Sud le puits sert lui-même de paroi Nord aux restes d’une tombe 
interne W, dont la voûte , constituée par des briques imbriquées les unes dans 
les autres, présente un profil presque ogival! 2 '. La chambre funéraire, qui 
semble avoir été violée, ne contenait aucun ossement. 

Au Nord le caveau principal, très profond, se trouve à plus d’un mètre de 
la première assise du puits et protège par deux etages de lits de pierre. Cette 
remarque pose à nouveau le problème de 1 accès au caveau, toujours entiè- 
rement isolé du puits. Le fond de ce dernier est clos par une dalle carrée 
mais il est impossible de savoir s’il y avait ensuite un couloir de communica- 
tion menant à la chambre sépulcrale ! 5) . 

Le mobilier funéraire est ici nombreux et varié mais il ne comprend que 
des types connus parmi lesquels on peut noter une série de supports. 


LE MASTABA N° VIL 

Le mastaba n° VIL 4 ), bâti sur plan rectangulaire, est une tombe individuelle 
de type compact. Les superstructures sont presque détruites sauf au Nord où 
l’inclinaison des murs est très faible ! 5 '. 

Les briques sont grossières, mêlées de paille et de cailloux! 1 ’). L’alternance 


(>) Longueur des murs : mur Nord : i m. 20 ; mur Ouest : 1 m. 70. Hauteur de la voûte (maxi- 
mum) : o m. 9b. 

<*) L’étude des voûtes sera reprise plus tard en détail. 

( 3 ) En admettant qu’un tel couloir ait existe, il eût probablement été comblé après coup, par 
précaution. 

<*> Le mastaba n“ VII est limité à l’Ouest par un mastaba, dont le mur Nord est engagé sous le 
grand mur d’enceinte (n° XIII). Cette disposition nous a empêchés de déblayer ce second mastaba 
et d’en fouiller le sous-sol mais l’une et l’autre tâche seront reprises au cours de la campagne pro- 
chaine. Au Nord le mastaba n° VII se prolonge jusqu’au grand mur par une construction voûtée de 
terre crue (aujourd’hui détruite) consistant en deux murs parallèles et très rapproches revetus 
d’une sorte de croûte grossière (l’intérieur, plein de terre brune, ne contenait pas d ossements 
mais un joli miroir de cuivre). A l’Est il fait face au puits du mastaba n° XII; au Sud enfin il est 
borné par le mur Nord d’un mastaba non encore fouillé (n° XIV). 

(S) Longueur des murs : mur Nord :3 m. 20; mur Ouest : 4 m. 80. 

(#) Dimensions : 0 m. 08 x o m. i 5 x 0 m. 32 . 
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des lits n’est pas respectée W et le principe de la construction massive a en- 
traîné la mise en œuvre d’une architecture interne compliquée. Sur la face 
Est se voient les restes d’un mur perpendiculaire délimitant au Nord jme 

petite cour^. 

Le Puits s’ouvre dans l’angle Sud-Ouest du mastaba; les assises supé- 
rieures sont ruinées. Le caveau se trouve un peu plus au Nord à faible pro- 
fondeur ( 3 >; le plafond en est formé par plusieurs grosses pierres; un mur de 
briques le séparait du fond du puits. Un certain nombre de poteries des types 
connus emplissait ce caveau dans lequel a été trouvé un vase de terre cuite 
jaune en forme de torpille. Les vases et les ossements étaient posés sur une 
couche de terre noire. 


LE MASTABA N° VIII. 

Avant la construction du rempart dans lequel il se trouve à présent en- 
castré, le mastaba n° VIII était limité à l’Ouest et au Nord par un espace vide 
s’étendant jusqu’au grand mur d’enceinte; à l’Est et au Sud par la plaine, ou 
s’élevaient probablement d’autres tombeaux «. Le peu d’importance des ruines 
encore en place en rend le classement difficile; elles ressemblent beaucoup à 
celles du mastaba n° II dont il est possible qu’elles aient été contemporaines. 
Sans doute la tombe n° VIII était-elle compacte ou du moins semi-comparti- 
mentée; les angles Nord-Ouest et Nord-Est, bien conservés, forment avec le 
mur Nord un seul bloc. La sépulture ne semble pas avoir été collective mais 
le délabrement des superstructures ne permet pas de résoudre la question. 

Bâti sur plan rectangulaire, le mastaba n° VIII était de proportions mo- 
destes! 8 ). Le prolongement du mur Ouest (face Externe) rencontre le milieu 
de la voûte semi-souterraine découverte au Nord du mastaba n° V; les deux 


<* *> Le soubassement du mur Ouest est constitué par deux lits de briques posées en large sur- 
montés d’un lit de briques posées en long. ti . , 

C-) Le mastaba n° XIII était précédé lui aussi d’une petite cour dont il ne reste cette lois que le 

mur Sud. 

(*> Niveau = -2 mètres. . t , „ ir 

(*) Peut-être le mastaba n» V (Kar) existait-il dès cette époque, mais rien ne permet de 1 affirmer. 

( 5 ) Longueur du mur Nord : 3 mètres. Hauteur : 1 m. 90. 
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constructions sont donc indépendantes. A l’extérieur l’inclinaison des murs est 
relativement faible' 1 ); les briques sont petites' 2 »; les parois, à peu près lisses, 
ont été revêtues d’un crépi jaunâtre. 

Comme dans tout ce quartier, le sol est très irrégulier. Sablonneux à la 
surface, il se continue par des lits de pierre alternant avec des couches argi- 
leuses (tafel) mais dans la chambre funéraire' 3 ) (au niveau du second lit de 
pierre) le mort était étendu sur la terre noire. Cette chambre est peu près 
rectangulaire; les parois en sont creusées dans le tafel sauf à 1 Ouest ou 
s’élèvent deux petits murs de briques formant un angle presque droit' 4 ). Un 
mobilier précieux comprenant les types habituels de poienes (aiguière et 
bassin, vases apodes, urnes) avait été déposé dans ce caveau à l’Est du 
cadavre. Parmi les objets les plus remarquables se trouvent un miroir de 
cuivre et plusieurs vases d’albâtre dont un à bec. 

LE MASTABA DE NEFER (M IX). 

Le mastaba de Nefer J^' 8 ) est une tombe de famille (deux caveaux) et le 
meilleur exemple que nous ait donné la nécropole d’Edfou du type te com- 
pacta D’autre part les superstructures ont servi de cachettes à des sarco- 
pliages plus récents (jm seront étudiés ultérieurement. 

Les proportions du mastaba sont moyennes < 6) , l’inclinaison des murs faible' 7 ). 
Les briques, assez grosses' 8 ) et disposées suivant les procédés habituels'), 


P) Mur Nord : 8°; mur Ouest : 5 ° 5 . 

(*) o m. 07 X o m. i 5 x o m. 3 o. 

* 3) Niveau = —2 m. 5 o. 

(*> Cf. plan. Longueur du mur Nord : o m. 85 , longueur du mur Sud : 1 m. 70. Epaisseurs des 
deux murs : o m. 3 o. Dimensions des briques : a) o m. 07 x o m. \h X o m. 29; b) 0 m. 08 
x 0 m. i 5 x 0 m. 29. 

( 5 ) Ce mastaba est limité à l’Ouest par le grand mur d’enceinte (qui passe au-dessus de l’angle 
Nord-Ouest), au Nord par le mur Sud d’un mastaba non encore fouillé (n° XV), à l’Est par les 
mastabas n os I et II, au Sud par le mastaba n° II (Hor-Nakht). 

(«) 6 m. 5 o X h m. 25 , hauteur : 1 m. 25 . 

( 7 ) Mur Est : 5 ° 5 , mur Nord : 5 °. 

(®) 0 m. 10 x o m. 1 h x 0 m. 3 o. 

En façade un lit de briques posées en long alterne avec un lit de briques posées en large. 

8 
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sont très dures et de couleur sombre. Dans la partie Nord de la façade Est 
se voient deux niches étroites dont les sommets sont surmontés d’un même' 



Fig. a 3. — La stèle en place dans le «serdab» du mastaba n° IX. 


linteau b). Ces niches ne sont pas verticales mais légèrement obliques. Au pied 
de la niche Nord se trouvait une table d’offrandes rectangulaire ^ analogue à 
celle du mastaba n° IY, à de détail près que le pain -a- n’est pas surmonté 
d’un bec. Au pied de la niche Sud était une autre table d’offrandes beaucoup 
plus petite, presque carrée (3 b Tandis que la niche Nord est aveugle, la niche 


(1) Cf. planche V, 1 . — (2) Grès : 1 m. 01 x o m. 66 x o m. i3. — (3) Grès : o m. 53 
x o m. 56 x o m. i3. 
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Sud, plus large, porte à sa partie supérieure une étroite fenêtre ouvrant sur 
un couloir dont les parois sont en grès. L’ensemble fait communiquer avec 
le dehors un réduit ménagé dans la maçonnerie pour abriter la stèle qui se 
trouvait ainsi protégée tout en restant visible de l’extérieur. Il faut voir dans 
cette disposition , unique dans l’histoire de la tombe égyptienne , une adaptation 
du principe du serdab en même temps qu'un signe des temps; la stèle rem- 
plaçant les statues par mesure d’économie. Le mastaba de Nefer peut en effet 
être attribué à la première période intermédiaire. 

La stèle, très petite W, en beau calcaire soigneusement poli, présente, du 
côté des inscriptions une surface légèrement concave; elle est divisée en deux 
parties. A gauche le maître de maison et sa femme sont assis sur une longue 
chaise à dossier court, à pieds de bovidés munis de supports. Le dossier est 
blanc, le siège noir, les pieds noirs également mais une bande sinueuse de 
couleur blanche s’efforce de rappeler les mouchetures dont s’orne parfois la 
robe du bœuf. A l’extrême gauche la dame Hekenou | ^ coiffée d’une per- 
ruque ronde et vêtue d’un long fourreau collant maintenu par des bretelles 
s’appuie de la main sur l’épaule de son mari. Celui-ci, Nefer coiffé de 
la perruque longue à petites franges, un collier simple au cou, les reins ceints 
d’un pagne uni , porte à sa bouche un gobelet tandis qu’il étend la main droite 
vers son fils Irou-en-es | ^p. Ce dernier s’avance vers ses parents auxquels il 
fait face. Son costume est semblable à celui de son père^; d’une main il lui 
tend un pain(?), de l’autre il lient un gobelet. Tous ces personnages sont 
peints de couleurs vives; le corps de la dame Hekenou est jaune, celui des 
hommes est rouge; les vêtements et les colliers sont blancs, les perruques 
bleues. Malgré l’inexpérience dont témoigne le dessin et la naïveté de certains 
détails^, l’ensemble ne manque pas de valeur expressive. Le style est celui 
de la première période intermédiaire et l’examen des titres confirme cette 
attribution. 

A droite deux colonnes verticales renferment une courte formule funéraire. 


(,) om. 34xom.s8xom.il. Cf. planche XV, î. 

l_) Toutefois Irou-en-es a deux bracelets et Nefer un seul (au poignet droit). 

(S) Hekenou n’a qu’un seul bras dont la main, par inadvertance, a été peinte en rouge. On ne 
voit pas ses jambes (cf. au contraire la stèle de Sabni et d^Ankh-iout, planche XIV). 


S. 
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Inscription A T - . ' 

Inscription B : V 


«) 

*) 

<*) 


Au-dessus des personnages assis 
Au-dessus du personnage debout 
Devant lui 
Derrière lui 


-KSii— «- 
— îiî‘1’ 





T 


a) Dans le nom 
propre ir(w)-n-s 
aussi bien que dans 
le nom divin wsîr, 
le signe •«»- est 
dépourvu de pru- 
nelle. 


A cr Daigne le Roi accorder une faveur, daigne Anubis accorder une faveur. Puisse- 
t-il être enseveli dans la nécropole; l’Inspecteur Neferti. 

B cr L’Inspecteur ISefer — sa femme Hekenou — son fis aîné, son aimé Irou- 
en-es U) — (qu’il y ait ) des milliers de pains, des milliers de cruches de bière, des 
milliers d’oiseaux — Le féal d’Osiris lrou-en-esn. 


L’architecture interne de la tombe n° IX sera étudiée plus tard en détail, 
lorsque la question des mastabas « compacts •» sera reprise dans son ensemble. 
Il suffira de mentionner ici que le puits, à peu près carré ( * 2 ) se trouve au Sud 
des deux caveaux dont l’entrée était fermée par un mur de briques. Ces 
caveaux ont été creusés en dessous de l’angle Nord-Ouest du mastaba; le 
plafond en est constitué par un lit de pierres plates. Les poteries qu’ils 
renfermaient appartiennent aux types habituels à l’exception d’une aiguière 
de terre cuite munie d’un bec 0). 


LE MASTABA N° X. 

La tombe n° X est située à l’Ouest du grand mur d’enceinte; au milieu 
d’autres mastabas en ruines qui n’ont pas été touchés cette année et sont 


(1) Ce nom pourrait se lire n(i)-s(w)-ir(w) , (fil appartient au créateur» (cf. Jonker, Giza, I, 
p. 254). Toutefois la question ne peut être considérée comme tranchée et nous nous en tenons à la 
lecture traditionnelle : ir(w)-n-s «celui qu'elle a fait» (Ranke, Die Ægyptischen Personennamen, 
p. 4o, n° i a). 

(2) i m. i5 x î m. îo x o ni. 3o. 

(3) Cf. chap. iv, fîg. 65. 
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encore partiellement ensevelis sous les décombres de l’étage supérieur. Les 
caractéristiques en sont semblables à celles de la tombe n° VII; c’est une tombe 
individuelle, petite D) et de type compact. A l’Est une dalle rectangulaire 
anépigraphe était posée au pied du mur, à l’emplacement habituel de la table 
d’offrandes (2) . Le puits est détruit. Le caveau, rectangulaire, s’étend W sous 
l’angle Sud-Est du mastaba; les objets, peu nombreux, étaient placés à l’Ouest 
du corps. 

LA TOMBE N° XII (M XII)- 

La tombe n° XII n’est plus représentée que par son puits, réduit à trois 
assises de briques M. Le caveau creusé à faible profondeur contenait le corps 
d’un adulte W. Les poteries, sans intérêt particulier, étaient rangées à l’Est du 
squelette. Comme les autres tombes individuelles (n 03 4 * 6 VII et X) les ruines 
de ce mastaba semblent devoir être attribuées à la première période inter- 
médiaire W. 

NOTE COMPLÉMENTAIRE. 

Ainsi qu’il a été dit au chapitre i er , plusieurs sarcophages de terre cuite ont 
été découverts dans la nécropole pharaonique d’Edfou. Les tombes qui ren- 
ferment ces sarcophages sont au nombre de quatre (T I, T II, T III, M XI) ( 7 ); 
la plus importante et la plus curieuse est le petit mastaba M XI sur lequel est 
venu se greffer une construction funéraire grossière abritant un cercueil de 


Longueur du mur Ouest : 5 m. 3o , longueur du mur Sud : 3 m. 5o. Inclinaison des murs : 
1 1 ° 5 . Dimensions moyennes des briques : om. îoxom. i5 xom. 3o. 

(2) Longueur : î nno, largeur : o m. 65. 

{3) Niveau = — 2 m. 90 . 

(4) Ce puits occupe un espace limité à l’Ouest par les mastabas n os XIV et VII au Nord par le ma- 

staba n° IV (Khou-oui), à l’Est et au Sud par la plaine. Longueur des murs : mur Ouest 1 m. 90 , 
mur Nord : 1 m. 5o. 

(6) Niveau = — 1 m. 5o. 

(6) Toutes les tombes que l’on peut assigner à la VI e dynastie sont en effet de grandes dimen- 
sions. 

( 7) Sans parler du mastaba n° IX (Nefer) dans les superstructures duquel se trouvent également 
deux sarcophages de terre crue. 
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terre crue. Les problèmes que posent ces étranges sépultures ne sauraient 
être abordés tant que de nouvelles fouilles n’auront pas enrichi nos connais- 
sances et fourni les points de comparaison indispensables. Il a donc paru 
préférable de réserver la description détaillée de ces tombes et notamment 
celle du mastaba n° XI pour l’étude d’ensemble de la nécropole que je me 
propose de faire dès que les circonstances et l’abondance des matériaux le 
permettront. 

ESSAI DE CHRONOLOGIE. 

VI e Dynastie (Pepi I« r ?) M II, M VIII (?). 

— (Pepi I er ou Mebenbê') M I. 

— (Mebenbë') M V. 

— (fin) ou I re période intermédiaire (début) M VI, M IX. 

I re Période intermédiaire : a) M IV. 

b) M III(?), M VII, M VIII, M X, M XII. 


INDEX DES NOMS ÉGYPTIENS. 


Irou-en-es, p. 55, 56. 

’î’*©' Ankh-iout, p. 27 , 29 . 

* || J | Pepi-Nefer, p. Ui. 

(0 M O 1 ^ Merirê -Nefer, p. U 1 . 
£ Nefer, p. 53, 55, 56. 
Horou,p. 29 . 

fXH Ror-Nakht, p. 29 . 

1 Hor-Nakht, p. 48, 49 , 5o. 

f T* Hekenou, p. 55, 56. 


Khou-oui, p. 38, 3p. 
PTJT Sabni, p. 27 . 

J kT ^ P- 4i. 

Kar, p. 42. 

(ED Teti, p. 35. 

Thai ’ p- 9 9- 

Thaouti, p. 29 . 

^ | Dedi, p. 29 . 

"3" j V- Dedi l’aînée, p. 28 , 29 . 


CHAPITRE III 



Fig. ai. — La cave CV 1 en cours de déblaiement. Grandes jarres encore en place. 

les constructions ont été enlevées pendant la campagne de 1933 (U. De ce côté , 


LE KÔM CENTRAL 

(plan n° I D et plan n° IV) 


PAR KAZIMIERZ MICHAtOWSKI. 


Dans la partie centrale du Kôm le travail de cette année a porté sur le 
secteur qui prolonge à l’Est le secteur fouillé par M. Alliot en 1932 et dont 


(1) Voir Alliot, Rapports préliminaires 1 <j3 :> et ig33, p. 8, pl. XX et XXI. 
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nous avons retrouvé le chantier dans l’état que présentent les deux 'photo- 
graphies publiées par M. Alliot dans son Rapport de ig 33 ^. Nous avons 
continué de déblayer la couche romaine dans toute sa largeur entre le w cirque » 
au Sud et la plaine « Barsantir au Nord , jusqu à la ligne de caves byzantine? qui 
occupent à l’Ouest la partie plus élevée du Kôm < 2 b L’ensemble archéologique 
dégagé au cours de la présente campagne (cf. pl. VI , 3-6 ) comprend différentes 
constructions qui correspondent à plusieurs époques distinctes. 

A. — ÉPOQUE BYZANTINE. 

La partie la plus récente consiste en caves byzantines. Elles sont groupées 
au nombre de sept, cf. plan n° IV : CV-I, CV-II, CV— III , A 3 , AA, A 5 , A6 au 



Fig. a 5. — La cave GV i après dégagement. 


Nord du chantier. GV-I, CV-II, A 3 , AA, A 5 et A6 sont à peu près de même 


( l ) PL II i -2 et notre planche VI, î. 


« Cf. pl. VI, 2. 
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dimensions, environ 2 m. Ao X 2 m. 5 o. Leurs base se trouve a 2 m. 5 o au- 
dessus du niveau de l’esplanade qui s’était formée après l’enlèvement des con- 
structions en 1933 à l’Est de notre chantier M. La construction de nos caves 
est comparable à celles que M. Alliot a étudiées ( 2 >. Elles sont bâties avec des 
briques crues, cintrées 0 m. 3 1 X 0 m. 17 a 0 m. 1 8 X 0 m. o 5 et placées en 


long (cf. fig. 2 5 ). Le pied de voûte part du niveau des dallages. CV-I et CV II 
étaient dallées en briques cuites carrées o m. 255 Xo m. 255 , de 1 épaisseur 
0 m. oA. Le sol de A3, AA, A 5 et A6 était en argile. Au cours des travaux, 
ces quatre dernières caves ont été enlevées pour permettre le dégagement du 
bain, au-dessus duquel elles se dressaient (cf. fig. 26). CV-I se distingue encore 
par un petit escalier de quatre marches place dans le coin Nord-Est de la 
pièce. La hauteur de voûte mesure ici 1 m. 80. 


(1) Le sol de différentes chambres est toujours donné par rapport à cette esplanade, cf. pi. VI, 1 . 
(4) Rapport ip32, p. U et suiv. 


Fig. 26 . — Les caves 44 et 45 au-dessus du bain. 
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li est peu probable que ces constructions, de dimensions si réduites, aient 
pu être autre chose que des magasins et, en particulier des caves pour le vin* 1 * * ), 
La preuve en est qu’on y a trouvé plusieurs amphores à vin avec le nom du 
propriétaire inscrit sur elles et même dans GV-I deux papyrus grecs 
du vn e siècle après J.-C., l’un étant un contrat de livraison de vin, l’autre un 
prêt d’argent < 5) . Ces caves appartenaient probablement aux maisons construites 
au-dessus et qui ont complètement disparu ( 4 5 b 

Le cas n’est pas tout à fait le même avec la cave GV— III qui est de dimen- 
sions plus grandes et comportait deux étages. A l’Est était adossé à elle le 
n° Û 3 . L’étage supérieur dont la base se trouve à 1 m. 95 au-dessus de l’es- 
planade, mesure 5 m. 65 x 3 m. 3 o. Ses murs sont construits de briques 
crues 0 m. 3 o 5 X 0 m. 1 3 5 à 0 m. i 4 xo m. 06 à o m. 07. L’appareil n’est 
pas ici régulier, les briques horizontales alternant avec les lits de briques 
placées et de champ » (cf. fig. 27). Le bas du mur consiste en une assise de 
briques également «de champ 1?. Les briques de la voûte (om. 3 iXom. 17 
Xo m. o 5 ), n’étaient pas taillées en claveaux; les joints avaient été comblés 
avec de la terre et des fragments de tessons. Cette disposition de voûte est 
connue à Edfou pour l’époque byzantine Le sous-sol de cette cave à 1 m. 80 
au-dessous du niveau du i er étage, et construit aussi en briques crues, est 
divisé en deux parties dont la plus petite, à l’Ouest, mesure 2 m. 3 oX 0 m.8o , 
l’autre, plus grande, à l’Est : 2 m. 65 X 2 m. 2 5 . Les murs sont ici mieux con- 
struits qu’à l’étage supérieur. Les briques lisses sont posées en succession 
régulière : une assise à plat selon leur longueur sur une assise à plat selon 
leur largeur La voûte de la salle Ouest est formée de deux rangs de 
briques : 

a) rang inférieur, briques cintrées placées en long; 


(,) Cf. fig. les grandes jarres coptes sortant de la cave GV-I. 

Cf. ci-dessous Catalogue n° 178. 

|3 > Cf. ci-dessous p. 177-178, n* P E II-III, pi. XLII-XLI 1 I. 

(4) Dans la cave CV-I en plus des objets décrits dans le catalogue , on a trouvé deux tablettes en 
bois avec des textes coptes. Elles appartiennent à la même époque que les papyrus. Voir ci-dessous 
le chapitre vi de M. Kuentz. 

(5) M. Henne la signale dans son Rapport sur la campagne de 1921-1922, p. 1 3 , fig. 5 et 6. 
m Cf. Henne, Rapport 1921-19 22, p. 11, fig. 1. 
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b) rang supérieur, briques à plat selon leur largeur. Dans la salle Est, 
l’assise supérieure de la voûte est en briques posées «de champ». 

II n’y a pas de doute que les murs du sous-sol appartiennent à une con- 
struction plus ancienne, qui a été à l’époque byzantine englobée dans la cave 
du i er étage. On voit d’ailleurs sur le plan n° IV (cf. fig. 29) un fragment 



du mur du sous-sol sortant hors de la cave vers l’Est. Ce n est pas la première 
fois qu’on rencontre à Edfou des constructions qui ont servi pendant plusieurs 
époques différentes. D’ailleurs, il arrivait souvent qu’avec le temps, leur usage 
domestique changeât : les chambres devenaient caves ou magasins au sous-sol. 



64 


FOUILLES FRANCO-POLONAISES. 


Notre CV-III, où le sous-sol semble avoir été construit à l’époque rbmaine, 

constitue un cas analogue. n . , i 

Pour l’époque bouline il faut encore signaler des vestiges de deux chamb, es 

subsistant dans le secteur Sud du chantier, notamment : les n“ .7 et it 
ainsi qu’un fragment de mur à l’extrémité Sud de la foudle. La chambre 



,,(■), dont le sol est à om. 70 au-dessus de l’esplanade, est construite en 
briques crues<*> (murs et sol) dans un appareil analogue à celui de LV-111. 
Elle faisait partie d’une habitation qui se dressait au-dessus de la couche 
déblayée et enlevée par M. AllioK». Du n" 3 i (sol à . m. no au-dessus), .1 ne 
reste qu’une partie de mur en briques crues (0 m. 3o X 0 m. 1 6 X 0 m. 0 ) 

dont l’appareil est le même que le précédent. Le mur, d environ 0 m. 70 


(M Y 0 i r fig. t à gauche et fig. 3 dans la partie supérieure à droite. 
(*) o m. 3e x o m. 16 x om. 07 . 

( s > Voir ci-dessus p. 59 , note 1 . 
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do hauteur, repose sur un tourab de 0 m. 10, au-dessous duquel se Trouve 
un autre mur plus ancien qui suit à peu près la même direction Est-Ouest. 
Le mur inférieur appartient à l’ensemble 82, 83 , 34 Les deux pièces 
n os 1 7 et 3 1 étaient voûtées. 

B. — ÉPOQUE ROMAINE. 

1 . — LES BAINS. 

L’ensemble le plus complet dans ce secteur de fouille nous offre un bain 
romain (cf. plan n° IV, et fig. 29) composé de cinq pièces. Elles sont em- 
boîtées dans l’intérieur d’une salle un peu plus ancienne dont le mur extérieur 
est de trois époques en hauteur. La partie supérieure de ce mur présente 
du côté Est et Nord l’appareil régulier de briques crues lisses (0 m. 345 
X 0 m. 17 à 0 m. 175x0 m. 12) en assises horizontales posées sur un rang 
de briques de champ (cf. fig. 28). A l’intérieur de ce mur est encadré un mur 
en briques cuites (o m. 3 i 5 xo m. i 5 xo m. o 85 ). L’épaisseur de ces deux 
murs à l’Est et au Nord est d’environ 0 m. 60. 

II sera ici préférable de commencer notre description par la salle de bains 
proprement dite (voir pl. VII et fig. 3 o n° 7). Elle est comprise entre les deux 
murs mentionnés ci-dessus, à 1 m. 95 au-dessus de l’esplanade. Les parois sont 
conservées jusqu’à une hauteur de 1 m. 5o environ. Elles ont été à l’intérieur 
couvertes en deux fois successives par un enduit de ciment fin, imperméable, 
d’une épaisseur de 0 m. 01 à 0 m. 006, à la surface rougeâtre, polie, mais 
sans décoration. Dans les parties où la seconde couche de ciment a disparu on 
aperçoit sur la surface du premier enduit des traces de coups de marteau et 
de ciseau. Ce procédé a été employé lors de la deuxième opération pour 
mieux coller le nouvel enduit au précédent. L’établissement a donc été utilisé 
pendant un assez long temps puisque des réparations se sont montrées néces- 
saires. 

Les murs sont trop mutilés pour que l’on puisse rien dire d’assuré sur 
la façon dont cette salle et les autres pièces appartenant au bain ont été 


(!) Voir ci-dessous p. 9 3 . 
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Fig. 39. — Plan du bain. 


couvertes. Pourtant, étant donné les procédés de construction employés à 
cette époque à Edfou et la manière dont les bains romains étaient installés en 
général , il semble très probable que le plafond était voûté. 

Le parquet de la salle n° 7 et aussi de la pièce voisine au Sud n° 9, était 
en même ciment que les parois. Incliné en pente légère vers une conduite a 
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double niveau superposé, percée à travers la paroi Ouest, il permet 1 évacua- 
tion de l’eau vers un puisard rectangulaire situé dans la salle n° 6. 

La salle n° 7 contient une baignoire rectangulaire et deux bains de pieds 
ovales, en forme de fauteuil, construits en briques cuites et couverts d’un 
enduit de ciment romain rose fin, imperméable ( Wasserdichterputz) W. Les 
dimensions exactes de la baignoire sont : long. 1 m. 75, larg. 0 m. 70, pro- 
fondeur 0 m. 5 o, épaisseur des parois 0 m. i 5 . Elle est un peu plus haute à 
la tête qu’au pied. La hauteur moyenne est 0 m. 58 . La paroi Sud est percée 
en bas par une petite rigole d’écoulement. La cuve ovoïde de bains de pieds est 
divisée en deux parties : partie siège et partie pieds munie d’une petite cavité 
en cupule pour recueillir et vider l’eau à l’aide de récipients (cf. fig. 3 i). Les 
deux cuves ne sont pas de mêmes dimensions. Celle du Nord a 0 m. 95 de 
long et 0 m. 75 de large, la hauteur du dos est o m. 55 , celle du front 0 m. 18. 
Le siège est haut de o m. 20 et large de o m. 35 . Le diamètre de la 
partie inférieure est de 0 m. ko, celui de la petite cavité du milieu 0 m. i 5 . 
L’espace total occupé par la cuve Est est 0 m. 90 X o ni. 65 , dos 0 m. ho , 
front o m. 16, siège o m. 10 et 0 m. 35 de largeur, diamètre de la partie 
inférieure =0 m. 35 , la cavité 0 m. 20. L’épaisseur des parois varie pour 

les deux cuves entre 0 m. i5 et o m. o 5 t 2 >. 

Au-dessus de chaque bain de siège est aménagée dans le mur une niche 
pour loger Une lampe ou des objets de toilette. Une est placée à la tete, 
l’autre au pied de la grande baignoire. Celle de lEst (0 m. ko de large, 
o m. 3o de haut et o m. 3o de profondeur) est entourée d’un biseau de 

o m. o 5 . 

Entre le bain de pied Est et le mur Sud deux minces briques cuites, cha- 
cune de 0 m. 35 de largeur, brisées à demi hauteur, marquent l’emplacement 
d’un conduit pour la circulation de l’air chaud d’hypocauste. Cette espèce de 


(>) M. Henne a trouvé à Edfou en 1 92 1 un bain de siège analogue. Dans son Rapport 1 92 1-1 922, 
p. 18, il doute qu’il s’agisse ici d’un bain de pieds et croit plutôt à une sorte de bain-douche. Cf. 
aussi Breccia, B. S. A., n” 19, i 9 a3, p. i5o. Il nous semble difficile d’admettre que nous ayons 
affaire là à une douche. Nous croyons d’ailleurs avoir découvert ce genre de bain sous une lorme 
tout à fait différente dans un autre endroit à Edfou (voir ci-dessous p. 78, fig. 35 , 36 ). 

m Cf. autres exemples cités par M. A. Schutz, Der Typus des hellenislisch-âgyptischen Hauses, 

Diss. Giessen i 9 36 , p. aà et suiv. 
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calorifère communique par un conduit également en briques cuites, avec le 
four placé entre la salle de bain et la pièce n° 8. Les petites dimensions de 
l’hypocauste s’expliquent par le climat relativement chaud d’Edfou. Le four 
(cf. pl. VIII, 1) occupe un espace de o m. 70 de largeur et 0 m. 85 de longueur, 
ouvert vers la pièce n° 8 et fermé du côté de la salle de bain par une paroi 
étroite de l’épaisseur d’une brique. Les trois montants du chauffage ont 
o m. 85 de haut. Les trois dernières briques des piliers sont placées de biais et 
convergent vers le milieu du foyer. Le sol est en argile brûlée. Les traces du 
feu n’apparaissent pas seulement à la surface du mur; les briques intérieures 
du mur à l’Ouest du foyer sont encore plus endommagées par le feu. 11 est 
évident qu’on a, à plusieurs reprises peut-être, rebâti le four en se servant 
toujours des mêmes briques, et en utilisant le matériel plus usé pour l’inté- 
rieur du mur. Le foyer était couvert par une niche ouverte vers la salle de 
bain. Il reste encore quelques amorces de ciment rose sur la partie supérieure 
de la paroi Ouest du foyer. 

Le centre de la paroi Sud de la salle de bain est occupé sur une longueur 
de 1 m. 2 5 par le réservoir d’eau. C’est l’élément le mieux conservé de tout 
le monument. Construit en terre cuite et entièrement cimenté il est divisé en 
deux parties : 

a) Le réservoir de 0 m. 70 de profondeur, 0 m. 5 o de longueur et de 
0 m. 4 o à 0 m. 46 de largeur. On y prenait l’eau de la salle de bain par une 
espèce de fenêtre en haut. L’eau devait être d’ailleurs au moins tiède, vu la 
proximité immédiate du foyer. Une petite rigole d’écoulement percée dans le 
bas du mur et d’habitude bouché permettait de vider le réservoir sur le plan- 
cher incliné de la salle de bain. 

b) La petite vasque longue environ de o m. ho et large de o m. 20 acces- 
sible de la pièce n° 9 (voir pl. VIII, 2). On y versait l’eau pour alimenter le 
réservoir par un court conduit de o m. 08 de base et 0 m. 1 5 de hauteur. C’est 
par cette vasque que nous avons commencé la fouille du bain (cf. fig. 32). 

La salle de bain communiquait avec la pièce n° 9 par une porte placée 
entre une niche dans le mur Ouest (o m. 70 de large et 0 m. 2 5 de profon- 
deur) et la saillie que fait à l’Ouest le mur du réservoir. On aperçoit sur la 
planche VII, à la hauteur de 0 m. 81, dans la paroi derrière cette saillie du 
mur, un trou de serrure haut de 0 m. 175, avec les restes de bois carbonisés. 
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La porte fermée laissait devant la salle de bain un espace vide de 0 m, 53 
X 0 m. 35 . 

En face de la porte, dans le mur Sud de la pièce n° 9 une niche large 
de 0 m. 95 et de quelques 
centimètres de profondeur a 
été aménagée 11 ). La chambre 
n° 9 , dont le sol est aussi ci- 
menté et incliné vers la salle 
de bain, servait de couloir 
entre l’entrée , la salle de bain 
et la pièce n° 8 où se trouve 
le four. Elle est séparée de 
cette dernière pièce par un 
bourrelet couvert de stuc im- 
perméable haut de 0 m. 08 
et large de 0 m. i 5 , pour 
empêcher l’eau de couler dans 
la pièce n° 8 au moment où on 
alimentait le réservoir par la 
vasque. Ce bourrelet est très 
usé dans la partie qui touche 
la vasque et on peut se de- 
mander si on ne descendait pas 
par là dans la pièce n° 8 dont 
le sol devait être à 0 m. 70 en- 
viron au-dessous de la chambre 
n° 9. Mais au moment où l’on 
fit des réparations dans l’éta- 
blissement, On constl UlSlt, a pig. 3 a , — Le bassin en cours de déblaiement. 

l’Est à une distance de 0 m. 07 

de ce bourrelet, un mur en briques cuites horizontales large de 0 m. i 5 et 
loncr de 1 m. ko . nui rendait la nièce n° 8 difficilement accessible de ce côté 1 ' 2 ). 


(1) Cf. pl. IX, 1 à gauche dans la parlie supérieure. — (5) Cf. pl. VIII, 2. 
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Les briques de ce mur (o m. 3 oXo m. i 5 xo m. 09) sont entièrèment 
noircies par ia fumée, d’ailleurs toute la pièce porte les traces du feu, 
II semble que l’on y pénétrait plus tard par une petite porte-fenêtre , large de 
0 m. 58 , percée dans le mur Sud (voir fig. 3 o). Les angles arrondis de briqiies 
(voir pl. VIII, 2) attestent l’existance des montants! 1 ). Une petite cavité rectan- 
gulaire en bas, dans le montant Ouest de cette porte, contenait quelques 
morceaux de bois carbonisés, vestiges d’une serrure. Cette petite porte donnait 
l’accès sur le toit en bois au-dessus du corridor n° 1 1 qui, avant d’être bouché 
dans cet endroit par un mur en briques crues (voir pl. VIII , 3 et ci-dessous 
p. 82), prévoyait déjà une pente dans cette place pour permettre à l’étage 
supérieur, l’accès dans la chambre n° 8. Cette pente est visiblement indiquée 
par un trait rouge peint sur les parois du corridor, un trait qui n’était qu’une 
bordure au-dessous du plafond! 2 ). 

La chambre n° 9 communiquait avec la pièce n° 1 0 par une porte. Une 
mortaise de serrure, haute de o m. i 3 et large de 0 m. o 5 , avec ses restes 
de bois a été trouvée à o m. 26 au-dessus du sol dans la saillie du mur Sud. 
La pièce n° 10 était une entrée de 1 m. 55 de longueur et 0 m. 70 de 
largeur. Sur les murs couverts d’un enduit ordinaire en argile, on aperçoit 
quelques traces de peinture blanche. 

Au Sud, une porte de 0 m. 90 de largeur communiquait par deux marches , 
chacune de 0 m. 10 de hauteur, avec la pièce n° 6. Au cours d’une trans- 
formation qui suppose l’abandon complet du bain, cette porte, aussi bien que 
celle qui est située entre les n os 9 et 1 0 , ont été bouchées par un mur très 
mince en briques crues. Entre les deux montants de la porte n° 1 0-6 , une 
dalle de calcaire employée, longue de 1 m. 10, bouchait en bas l’entrée à 
la salle n° 6 (*h 

Les murs de cette chambre en briques crues (celles de l’Ouest mesurent 
0 m. 3 /iXo m. 16x0 m. 12), sont couverts du même enduit que l’entrée. 
Le sol en argile est à 0 m. 20 au-dessous de la salle de bain. Au milieu, 
près du mur Est, s’enfonce dans le sol un bassin rectangulaire aux angles 


(1) Le mur Sud et Est de cette pièce est en- briques crues. 

(2) Cf. fig. 9.6 en bas. 

(3) On voit cette daiie sur la planche IX, 9 posée sur le mur à droite. 
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arrondis. Il est construit en briques cuites, et couvert de deux couches de 
ciment imperméable comme la salle de bain. Sa profondeur est o m. 85 , sa 
surface o m. 80 X o m. 65 . Sur la planche VII on aperçoit, au-dessus de ce 
bassin, la double conduite par où l’eau sale coulait dans le puisard (voir ci- 
dessus p. 68). Celui-ci ne possède pas la rigole d’écoulement. On était donc 
obligé de le vider à l’aide de récipients. 

Il semble tout à fait sûr que cette pièce a appartenu à la construction an- 
térieure au bain. Elle a communiqué avec l’ensemble n° 5 dont le sol est à 
o m. 2 5 plus bas, grâce à une porte qui était bouchée par un mur de briques 
crues très irrégulier au moment où on a construit l’installation du bain et 
soulevé le niveau de la salle n° 6 pour y mettre le bassin d’évacuation. 

Résumons pour la pièce n° 6 trois étapes successives : 

o) ensemble avec le n° 5 , sol à î m. 5 o au-dessus de l’esplanade; 

à) ensemble avec le bain, sol à î m. 75; 

c ) portes bouchées entre les pièces n os î o-6 et i 0-9 , abandon de l’instal- 
lation de bains. 

Quant à l’entrée à notre établissement du bain, elle est signalée sur le 
côté Sud de la pièce n° 1 0 par un escalier dont il reste encore trois marches 
en briques cuites ('h La première marche est construite d’un lit de briques de 
champ posées sur un rang de briques horizontales en long. La seconde est en 
deux assises de briques horizontales : le rang supérieur en large, le rang 
inférieur en long. La troisième marche consiste seulement en un lit de briques 
horizontales posées en long. Ainsi la hauteur des marches diminue en montant 
l’escalier Cette construction, que rien ne recouvrait, n’est d’ailleurs pas 
sans manifester un certain sens décoratif. 

En montant ce petit escalier on aboutit sur la large saillie que fait dans 
cet endroit la paroi Nord du corridor n° 11. Le corridor était couvert à la 
hauteur de 2 mètres par un plafond en bois attesté par un rang de mortaises 
— visibles sur la figure 26 — où les poutres ont été encastrées! 3 ). 11 semble 
pourtant qu’à l’époque où on a construit le bain appartenant visiblement à 


“> Voir pl. IX, 2 . 

Les briques mesurent o m. 3o x o m. i5 x o m. o65. 

(3) Dans ces trous restent encore des fragments de bois carbonisé. 
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l’habitation qui s’est trouvée de l’autre côté du corridor, fait prouvé j)ar la 
direction de l’entrée au bain , ce corridor a perdu son usage. Il a paru donc 
plus prudent de boucher à cet endroit ce couloir par un mur (voir pl. VIII, U) 
d’une épaisseur de o m. 80 environ, en briques crues (o m. 3 i Xo m. v i 5 
X o m. 1 1) en consolidant dans une certaine mesure le sol de l’accès au bain. 

Il est tout à fait évident, vu les dimensions et le caractère particulier des 
pièces, que notre bain a appartenu à une demeure privée W et, disons-le tout 
de suite, que de cette demeure il ne reste rien ou presque rien. Ajoutons 
encore qu’il nous a paru inutile d’insister dans l’interprétation de notre mo- 
nument sur une disposition de pièces qui correspondrait au tepidarium, calda- 
rium et frigidarium, disposition commune de bains romains. D’ailleurs, on y 
chercherait en vain des arrangements conforme à ces installations. 

Quant à la date de notre bain nous arriverons à la déterminer i° par les 
objets trouvés dans cet endroit; 2° par rapport aux autres constructions voisines. 

Parmi les objets qui ont été recueillis pendant la fouille à l’intérieur de cet 
établissement, sans compter plusieurs échantillons de la céramique romaine 
ordinaire , comme coupes , coupelles , fragments de grands vases , etc. , deux 
ostraca surtout méritent d’être signalés : un grand ostracon démotique trouvé 
dans la baignoire même, datant des premiers siècles de notre ère et un frag- 
ment d’ostracon grec trouvé dans la pièce n° îo, provenant du i er -n e siècles 
après J.-C.( 1 2) . De plus, dans le couloir n° 1 1, tout près de l’entrée au bain et 
à î m. 3 o environ au-dessous de la paroi Sud gisait dans le sebakh un bermès 
posé sur les décombres d’environ o m. 70 au-dessus du sol de ce couloir 
Cette circonstance de trouvaille prouve d’une façon sûre qu’il y est tombé de 
l’étage supérieur. Le monument appartenait donc à la même demeure que le 
bain et probablement faisait partie de la décoration de ce dernier établis- 
sement. Nous croyons donc utile de donner ici la description de cet hermès. 


(1) On sait bien que les bains publics dans TÉgyple romaine étaient placés dans des salles plus 
grandes et avaient l’accès moins compliqué qu’ici. Ils contenaient aussi un nombre plus grand de 
baignoires. Cf. Breccià. /. c., p. i4a et suiv. 

(2) Je dois la date de l’ostracon démotique (voir pl. XL1V) à l’obligeance de M. Kuentz. L’ostracon 
grec est très effacé. Mon collègue von Manteuffel attribue l’ostracon grec à cette époque d’après 
le caractère d’écriture. 

i 3 > Cf. fig. 33. 
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Hermès (catalogue n ° 3 1 , pl. XXVIII), en grès, hauteur totale 1 m. 08 , lar- 
geur de la gaine : 0 m. 1 9 X 0 m. 1 3 . La tête avec le cou est séparée de la gaine. 



Fig. 33. — La découverte de l 1 Hermès. 


Les tenons sont brisés et manquent. Au milieu de la gaine, une cavité oblongue 
sans doute mortaise pour fixer le phallus, est remplie avec le stuc. Le monument 
entier a été d’ailleurs couvert d’un enduit de stuc blanc aujourd’hui en grande 
partie disparu. Plusieurs éclats sur la pierre de la gaine. L’hermès porte des 
traces très visibles de fumée. En plusieurs endroits il est complètement noirci h). 


O) Qf, un petit hermès en schiste de l’époque gréco-romaine au Musée du Caire , Journal d enlree 
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La tête (pl. XXIX-XXX, o m. 17 de hauteur) est en assez bon état), sauf 
l’extrémité du nez cassé à droite, et quelques égratignures sur les joues, sur 
le front et sur le pavillon des oreilles, Les yeux sont incrustés, le globe en 
calcaire blanc, fin, l’iris en une pâte de verre noire qui a presque entièrement 
disparu. Dans les cheveux, légères traces de foret. La tête repose sur un large 
cou, son ovale est très ferme et lisse. 

La tête représente un jeune homme, on dirait volontiers un éphèbe. Le 
court menton arrondi correspond à la ligne étroite de la bouche. Le front 
triangulaire, élevé et presque droit, est entouré d’une masse compacte de 
cheveux en forme de calotte. Les boucles ondulées sont tracées au-dessus du 
front par les coups du ciseau. Les arcades sourcilières, très élevées à la nais- 
sance du nez, descendent en ligne droite à la tempe. Dans cette œuvre, d’une 
qualité médiocre, l’intérêt principal réside dans l’expression des yeux, très 
grands et largement ouverts, qui donnent un caractère particulier à ce visage, 
par ailleurs dépourvu de tout trait individuel* 1 ). 

Dans ce détail, cette œuvre du style gréco-romain, a conservé son vrai 
caractère égyptien. Le même principe qui domine la formation des masques 
de momies et la composition des portraits peints sur les cercueils égyptiens 
à l’époque romaine I 2 ), a guidé notre sculpteur. On dirait que les yeux sortent 
ici du masque calme et idéal du visage. Aussi bien, du point de vue de la 
technique, on peut signaler ici le goût de sculpteurs en Egypte romaine pour 
l’incrustation des yeux dans une matière plus fine que la tête même* 3 ). 


(I) La disparition des globes et pupilles a sans doute changé un peu l’expression primitive. 

(,) Cf. par exemple Flinders Petrie, The Hawara Portfolio , Paintings of the Roman Âge; Edgar, 
Catalogue général, Graeco-Egyptian Cofins, Mashs and Portraits. Cf. aussi pour ce détail von Bissing , 
Denkmtïler, II , pl. 1 07 a. 

(3) Le caractère préliminaire de ce Rapport sur la campagne de fouille, ne permet pas de men- 
tionner ici tous les documents relatifs à la technique et au style de notre hermès. Je me borne à 
signaler par exemple une tête d’homme en calcaire, les yeux en pâte de verre blanche et noire chez 
Flinders Petrie, Roman Portraits and Memphis (IV), p. ai, pl. XX; ef. aussi ibid., pl. X 1 un 
masque de momie, mais surtout la statue d’homme assis de Dimé au Musée du Caire, Borciiardt, 
Catalogue général, Statuen und Statuetten, IV, n" 1191, en pierre dure noire , les yeux en pâte de 
verre. La tête de cette statue, qui date, d’après l’inscription, de l’an 19 de Tibère, présente aussi 
la même formation des arcs de sourcils que notre hermès. L’expression de visage est plus dure et 
sévère dans la tête de Dimé sculptée d’ailleurs dans la pierre dure , noire. 
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Gomme œuvre d’un style gréco-romain, notre tête nous semble se rappro- 
cher des portraits de la fin du t cr siècle après J.-C. Je pense surtout à la sculp- 
ture de l’époque de Trajan, avec laquelle, par sa composition ferme et sèche, 
l’hermès présente certaines analogies. Le traitement des cheveux au-dessus 
du front rappelle encore la chevelure de portraits au temps de Néron. Vu les 
rapprochements avec les masques et portraits de momies, cet hermès me 
parait dater de la fin du i er ou du début du 11 e siècle après J.-C. 

Reste encore à dire un mot de la question iconographique. 11 nous semble 
tout à fait impossible que cette tête soit un portrait. Nous avons plutôt affaire 
à une tête idéale d’Hermès ou d’Héraklès, images symboliques de la beauté 
et de la vertu juvéniles. On sait que de tels hermès ornaient souvent les 
gymnases et les palestres grecs* 1 ). D’ailleurs la présence, à cette époque, dans 
un bain romain d’un hermès qui était, en quelque sorte, l’incarnation reli- 
gieuse de l’ancien idéal de la vie au gymnase, s’expliquerait tout à fait dans 
ce pays qui était tellement hellénisé. 

Pour arriver à dater notre installation de bain, il faut se rendre compte des 
constructions qui se trouvent dans son voisinage immédiat et auxquelles elle 
a succédé. C’est d’abord le mur qui l’entoure * 2 ) et qui est composé en hauteur 
de trois appareils différents correspondant aux trois époques d’habitations. 
La partie supérieure de ce mur, d’une disposition très régulière de briques, 
s’attache exactement aux parois du bain. Ainsi, ces deux constructions sont 
à peu près de la même époque, quoique le mur extérieur appartienne à 
une habitation plus récente dans laquelle on a ensuite aménagé la salle de 
bain. Or, au Nord de ce mur, qui nous intéresse à présent, dans la couche 
supérieure de l’ensemble n° U, c’est-à-dire au-dessus des deux petits murs 
transversaux N.-S., on a trouvé les ostraca latins de la seconde moitié du 
i er siècle après J.-C.* 3 ). Si nous acceptons donc pour le mur fig. 28 le milieu 
du i er siècle après J.-C. nous arriverons à la fin du i cr siècle après J.-C. 
comme date probable de l’installation du bain. Cette date correspondrait 
très bien avec le style de noire hermès, qui, croyons-nous, élait une partie 


(,) Cf. B. C. H., 19.80, I, p. 1 44 et suiv. 
n° OE 196-209. 


(! * Cf. ci-dessus p. 65 et fig. 28. — Cf. ostraca 
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du décor de cet établissement, et elle serait, comme nous verrons' plus 
tard (cf. p. 92) complètement d’accord avec les différentes étapes de 



Fig. 34. — Le bain Sud, vue générale. 


transformations qui sont à noter dans cette partie d’habitations de notre 
secteur. 

Avant de continuer l’interprétation des autres pièces entourant notre bain, 
il faut d’abord signaler deux autres installations analogues qui ont été décou- 
vertes au cours de cette campagne. Le peu qui reste d une de ces construc- 
tions à l’extrémité Sud du secteur fouillé (1 > présente un point intéressant de 


rn Voir pi. IV, n° 3 9 et pi. IX, 3. 
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comparaison pour l’établissement décrit ci-dessus. Le bain au Sud semble avoir 
été composé de deux parties décorées de deux différentes sortes de stuc. 

Partie Nord : est sorti du sebakh un fragment de grand bassin ovale, en 
ciment très épais (en v. 0 m. 08) imperméable et d’une couleur jaune ivoire. 



Fig. 35. — Le bain Sud, vue du bassin. 


Plusieurs morceaux de cette espèce de stuc ont été trouvés à côté , en partie 
munis de fragments de granit noir qui ont joué ici sans doute le même rôle 
de renforcement que le fer dans le ciment armé moderne. Mentionnons encore 
un mufle de lion et un fragment de conduit en même matière U). Ces deux 


(1> Cf. fig. 37 . 
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éléments laissent supposer qne peut-être nous avons affaire là à une'inslal- 

lation de douche. . , (1) f „. 

La partie Sud de ce monument est relativement mieux conservée . Lest 

un bassin rectangulaire o m. t)oX 
o m. 8 o construit en briques cuites 
(o m. 28x0 m. îBxo ni. o 65 ) 
horizontales alternant avec des lits de 
briques placées de champ. L’intérieur 
est couvert d’une couche de ciment 
fin, imperméable, rose, analogue à 
l’endroit du bain au Nord du secteur. 
On descendait dans le bassin par quatre 
marches le long de la paroi Nord-Est 
(cf. fig. 35 , 36 ). Les marches, cou- 
vertes du même ciment, sont de diffé- 
rente hauteur : la première à partir 
du bas a 0 m. kh, la deuxième et 
troisième o m. 2 3 , la dernière 0 m. 2 2 . 
Au-dessus de ce petit escalier il reste 
encore o m. 90 de stuc sur la paroi. 
Ce bassin devait servir pour le bain 
debout. Une installation de douche 
serait ici également possible. Sur la 
photographie fig. 3 û on voit à gauche 

un fragment de conduit ouvert, o m. 60 de longueur et o m . o de diamètre 
en grès couvert de ciment, qui faisait partie d'un système d alimentation en 
e J Pourtant il manque dans le liassin une rigole d'écoulement. Su, le so 
du bassin, o» a trouvé deux petites coupelles dont l'une est de terre cuite 

fine Elles servaient peut-être pour les ablutions. 

L’établissement entier date sûrement de la même époque que le bain pre- 
cèdent, vu les analogies que présentent ces deux monuments dans le materiel 
et le mode de construction. Le bain Sud a été plus tard recouvert par une 



10 Voir fig, 3» «l 35. Le malle «le lise pl,.,o S i'. P hi« ici »PP«u<i»at «» 1»*™ 
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construction en briques crues, que nous avons signalée parmi les vestiges 
byzantins U). 

Dans la partie Nord du Kôm, sur le versant Est, au-dessus de la plaine 
Barsanti, on a découvert les ruines d’un troisième bain qui paraît très ana- 
logue au bain Sud* 1 2 ). Ces deux derniers établissements et surtout le bain 
n° 39 étaient yieut-être destinés à un usage public. Le nombre considérable 



Fig. 37. — Mufle de lion et conduite d’eau (fragment). 

d’ostraca concernant la taxe du ( 3 a,\avix 6 v trouvés dans le quartier juif sur le 
Kôm Sud* 3 ) nous autorise à proposer cette hypothèse. 

On peut souligner ici, comme l’un des résultats généraux de notre fouille 
à Edfou, l’existence de plusieurs installations de bains en partie pour demeure 
privée. Ces bains sont évidemment très simples et bien loin de la richesse et de 
la somptuosité qui nous sont par exemple attestées par l’installation de bain 
privé dans la villa de Diomède à Pompéi; mais on ne peut tout de même 
pas attendre plus de crluxen dans une ville presque frontière en Afrique; 


(1) Voir ci-dessus p. 6 A. 

(2) Au même endroit on a trouvé un fragment de conduite en plomb, long de o m. 5o et ayant 
o m. o55 de diamètre. Il est pourtant difficile d'affirmer que cet élément appartenait à l’installation 
primitive. 

(3) Cf. plan n° III et Index des oslraca, taxes : (SaÀa vtnàv. 
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Tous ces bains étaient probablement construits à la fin du i er siècle aprèà J.-C. , 
à une époque où ce quartier de la ville était habité par une population accou- 
tumée au confort et à la culture physique. Les ostraca latins de caractère 
militaire (1) * 3 * 5 trouvés à côté du premier bain ne laissent-ils pas la possibilité de 
penser aux officiers romains comme locataires de ces maisons munies du 
confort quasi moderne? 


2 . — HABITATIONS®. 

Comme nous l’avons déjà dit, il ne reste presque rien de la maison à la- 
quelle appartenait le bain bien conservé au Nord de ce secteur. La direction 
de l’entrée au bain nous atteste que les chambres devaient se dresser de l’autre 
côté du couloir n° 1 1 . Malheureusement nous n’avons trouvé dans cette partie 
du chantier aucun vestige de bâtiment dont le sol pût correspondre à cet 
édifice. Le terrain a été ici rasé jusqu’à la couche plus basse qui enferme 
les constructions plus anciennes, quoique utilisées peut-être par les habitants 
de l’étage supérieur. 11 faut pourtant mentionner quelques fragments de stuc 
(pi. X) et de fresques (pl. XXXVII, 10) qui ont été ramassés dans la couche 
supérieure de la pièce n° 1 2 , et une partie des fresques au-dessus de la piece 
n° 35. Ces fragments de décoration proviennent sans doute de 1 étage supé- 
rieur. Les stucs sont formés d’argile crue et couverts d’un mince enduit blanc 
de plâtre. Rosettes, feuilles d’acante, tiges et autres morceaux modèles 
témoignent d’une richesse de décor intérieur qui correspond bien au «luxe» 
relatif de la salle de bain. Les fresques sont peintes aussi sur 1 argile crue, 
couverte d’un enduit blanc. Le dessin semble être composé de motifs géomé- 
triques. Les couleurs sont : rouge , orange , brun et blanc. 

Il faut aussi attribuer à cette époque d’habitation l’aménagement de la 
partie Est du couloir n° 1 1. Avant «l’époque du bain», le couloir devait com- 
mencer plus à l’Ouest, à l’endroit où il a été plus tard bouche. Le n° 16 for- 
mait avec les n os 2 et î une ruelle. Ensuite on a prolongé ce couloir p us 
vers l’Est, séparant le n° 2 de n° 16 par deux murs qui formaient les parois 
Sud et Nord de la partie Est du couloir. Celui-ci a reçu à ce moment un 


(') Voir ostraca n° OE 196-209. — m Le matériel est la brique crue. 
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dallage en briques crues et une peinture blanche sur les parois avec une 
bordure rouge en haut®. Couvert d’un plafond en poutres de bois, le couloir 
mesurait environ 1 m. 1 5 de largeur, 2 mètres de hauteur, son sol était à 
0 m. Û5 au-dessus de l’esplanade. Mais sans doute n’a-t-il pas servi longtemps 
sous cette forme. Pour réparer son toit qui donnait l’accès au bain , il a fallu 
le boucher en deux endroits et abandonner sa partie centrale. 

L’époque qui précédait immédiatement l’installation du bain est attestée 
par quelques murs tous en bon appareil analogue à celui qui entoure au Nord 
et à l’Est le bain®. Le matériel est la brique crue gris-clair et lisse Un fait 
caractérise ces constructions : elles ont été bâties sur des murs plus anciens. 
On pourrait donc penser à une transformation générale de l’ancienne habi- 
tation, qui aurait eu lieu, croyons-nous, au début du i er siècle après J.-C.®. 
Cette nouvelle adaptation de vieux bâtiments a bientôt cédé la place, dans la 
partie Nord du secteur, à une grande demeure privée comportant l’installation 
de bain. Une partie des murs s’est trouvée englobée par le bain, le reste a 
été détruit ou utilisé plus tard dans les constructions byzantines. Dans l’état 
présent des fouilles nous ne pouvons pas déterminer exactement la disposition 
de différentes pièces appartenant à cette époque d’habitation. On peut seule- 
ment signaler quelques vestiges qui se distinguent des autres constructions. 

D’abord la partie centrale du couloir n° 11, entre le grand escalier et la 
partie prolongée ensuite à l’Est, semble dater de cette époque (cf. pl. VIII, ô). 
Il est probable que primitivement il n’était pas couvert, de sorte qu’il formait 
plutôt une sorte de petite ruelle donnant accès, entre les murs des deux 
maisons situées au Nord et au Sud, au grand escalier® et au petit escalier 
montant vers le Nord (cf. pl. XI, 2). 

Ce petit escalier composé de cinq marches dont la hauteur est de 0 m. 1 8 à 
0 m. 2 5 conduisait dans la maison Nord dans laquelle on a ensuite emboîté, 
a un niveau plus élevé, le bain. A cette maison appartiennent les murs qui 
se trouvent aujourd’hui dans le sous-sol de la «cave» GV-III. 


(I) Cf. p. 72 , fig. 26. 

<’> Cf. fig. 28. 

(3) 0 m. 33 à o m. 38 x 0 m. i 5 à 0 m. 17 x o m. 12 à 0 m. ti. 

(1) Cf. ci-dessous, p. 92. 

(5) Voir ci-dessous, p. 89. 
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L’ensemble n 05 3 , h et 5 ( voir le plan et pl. IX , 1 ) , dans sa partie supérieure , 
appartenait peut-être aussi à la même habitation. Le n° 8 formait un étroit 
couloir, à î m. Û5 environ au-dessus de l’esplanade, bouché ensuite à lEst 
par un mur de o m. ho de hauteur (U — posé sur un tourab de meme épais- 
seur — pour aménager à l’intérieur un escalier montant de l’Ouest à l’Est. 
Il reste encore sur la paroi Nord les amorces de six marches de o m. 20 à 
0 m. 2/1 de hauteur. Le n° 5 formait autrefois un ensemble avec le n° 6 (2 >; 
plus tard on a construit ici un autre petit escalier montant vers le Sud. Toute 
cette partie aussi bien que le n° h et les murs sous la cave CV-III ne peuvent 
être bien interprétés avant l’enlèvement des constructions postérieures. 

Le gros mur à la limite Nord du chantier d’une épaisseur de 1 m. 55 , au 
niveau de 0 m. 95 au-dessus de l’esplanade, et qui subsiste jusqu’à une hau- 
teur de 0 m. 20 à 0 m. 80, est le seul vestige d’une autre maison de ce temps 
détruite maintenant par les Sebakhin dans la plaine Barsanti. 

A cette époque aussi, on a bâti au Sud l’ensemble n os 37 et 38 qui fut 
compris ensuite dans les constructions byzantines en partie non deblayees. 
N° 38 est une chambre voûtée de briques cintrées placées en long (cf. fig. 38 ), 
h m. 60X2 m. p 5 . Elle possède une petite niche dans la paroi Nord et des 
traces d’une étroite banquette en briques à la partie inférieure des parois 
Ouest et Nord. Plus tard on a transformé l’intérieur en un silo rond. Le n° 37 
servait probablement comme magasin ( * * 3) . Tous les deux faisaient partie d’une 
maison complètement détruite. 

Il faut placer quatre petites pièces n os 12, 1 3 , 1 û et 1 5 entre 1 époque 
signalée ci-dessus et la période que nous pouvons appeler l’époque de « maison 
centrales, d’après les restes d’un édifice situé au centre du secteur W. Les murs 
Ouest-Est qui partagent l’espace 12, i 3 , 1 h et i 5 en quatre pièces sont 
postérieurs du gros mur de la maison centrale, auquel ils étaient tout sim- 
plement attachés. Us sont conservés en partie jusqu à 1 m. 5 o de hauteur. 
Les pièces communiquent entre elles par des portes étroites percees dans 


o Voir pl. XI, 1. 

m Voir ci-dessus, p. 78. 

(3) Briques 0 m. 3 a x o m. i 5 x o m. 07. 

(1 > L'ensemble : ai, 22, 23 , 24 , 25 , 26, 27, 28, 29, 3 o. 
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l’angle Est des chambres. II reste encore trois seuils en grès. Le n° 12 est 
occupé par un escalier de quatre dalles de grès (voir pl. XI, 3 ) placées en face 
de l’entrée au foyer de la salle de bain (n° 8). On serait porté à admettre que 
cette pièce et par conséquant les trois suivantes restaient, dans une certaine 



mesure, en rapport avec la « maison du bain» et en particulier avec l’établis- 
sement de bains même. Ces pièces se trouvaient alors au sous-sol et elles 
étaient couvertes d’un toit en bois, comme le couloir n° 1 1. Leur niveau est 
à peu près à 1 m. i 5 et om. 85 au-dessus de l’esplanade. Servaient-ils de 
magasins ou de logements de domestiques? La chambre i 3 est plus grande 
que les autres. Elle mesure 2 m. 60 x 2m. 80. Dans la pièce 1 h, divisée en 


ta 
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trois parties par un mince mur intérieur reste encore sur place un bassin' rond 
en terre cuite (’h 

C. — ÉPOQUE GRÉCO-ROMAINE. 1 

L’époque suivante, en remontant dans le temps, est attestée dans notre 
secteur par un grand nombre de constructions. Avant de limiter la date qui 
correspond à cette activité architecturale à Edfou , procédons à la description 
des vestiges conservés. On peut ici distinguer nettement trois différents en- 
sembles archéologiques. 

a) N° 16 qui indique une ruelle Nord-Sud, prolongée à cette époque vers 
le Nord jusqu’au n° 1 . 

jS) La maison dite centrale. 

y) L’ensemble des silos et des magasins situés dans la partie Sud du chan- 
tier. 

a) La ruelle communiquait avec les bâtiments situés à l’Est par trois voies 
d’accès. 

1. par une ouverture plus tard bouchée au milieu de l’espace 16; 

2. par l’endroit du soi-disant ftcpuloirw 1 1 ; 

3 . à l’angle Nord du n° î. 

Son sol correspond aujourd’hui dans le n° 1 6 au O, mais primitivement il 
devait être plus élevé de om. 5 o environ, puisque les vestiges mis au jour 
dans les n os î et 2 étaient à cette époque au-dessous du niveau ! 2 3 ). Les murs 
situés du côté Est appartiennent aux maisons fouillées et enlevées par M. Alliot 
en 1933 (3J . Notons un endroit caractéristique : l’angle Nord-Est du n° 16 
(voir fig. 39). Le mur Est est composé ici de deux parties. La partie infé- 
rieure, hauteur 0 m. 82 fait une petite saillie vers l’Ouest. La partie supé- 


(1) Voir pi. XI, 4 , diamètre o m. 70, profondeur 0 m. 43 , épaisseur 0 m. o 35 . 

(S) Cf. ci-dessous, p. 96. 

(3) Cf. ci-dessus, p. 09, note 1. 
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rieure, préservée à la hauteur de 1 mètre environ, est munie aux angles Ouest 
de pierres (grès) posées sur les dalles environ 1 m. 20 au-dessus du sol. Sur 
la pierre à l’angle Nord , reste encore un morceau de dalle en grès, ornée d’une 
frise dorique très effacée. Dans le mur Est, on aperçoit à la hauteur de 1 m. 65 



Fig. 3g. — Pierres de la construction n° i6, l’angle. 


quatre cavités rondes avec les traces de bois qui attestent l’existence d’un 
toit en poutre. Ce dernier détail correspond sans doute à une transformation 
postérieure, probablement contemporaine de la toiture du couloir 1 1. En face 
de cet endroit, dans l’angle que fait ici le mur Ouest du n° 16, une dalle en 
grès est placée à 0 m. 90 au-dessus du sol. 

( 3 ) La maison située au centre du chantier est composée de cinq chambres 
n os 23 , 2Ü, 25 , 26, 3 o et trois réduits, n os 22, 27, 28. Elles contiennent 
deux escaliers n os 2i et 29. Le mur extérieur en briques bien formées! 1 ), pré- 
servé à environ 2 mètres de hauteur, est large de 1 m. 60 dans la partie Est 


0 m. 3 4 à 0 m. 36 x o m. 12x0m, 17 x0 m. 10x0m, 16. 


1 a . 
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et de 1 m. 35 dans les parties Nord et Sud. Les parois intérieures ont ônviron 
o m. 75 de largeur. La grande épaisseur du mur extérieur s’explique par les 

voûtes des chambres et peut-être par un étage supérieur ou au moins une 

v 



Fig. ho. — La maison centrale. La voûte de l’escalier tournant. 


terrasse. Cette dernière question nous amène au problème compliqué de 
l’entrée à cette maison 0). 

II paraît ici indiscutable qu’on y entrait d’abord par le premier étage, 
cependant, aucun mur ne confirme l’existence de ce premier étage à cette 


{1) Ce n’est pas an cas exceptionnel. Les fouilleurs précédents se sont heurtés à Edfou aux mêmes 
difficultés dans l’interprétation des maisons. Cf. p. ex. une solution très satisfaisante donnée par 
M. 0 . Guéraud dans son Rapport préliminaire , Fouilles de V Institut , année 1928, p. io. 
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époque, mais, comme nous l’avons dit ci-dessus, il devait y avoir, au moins, 
une terrasse. C’est donc le grand escalier situé au fond du couloir 1 1 (non 
encore aménagé à cette époque), qui donnait l’accès à la partie supérieure 
de la maison. 

Cet escalier est composé de onze marches larges de 1 m. 20 et dont la 
hauteur varie entre 0 m. 12 et 0 m. i 5 (cf. pl. XI, 2)( 1) . A droite, en montant 
cet escalier, à la hauteur des quatre dernières marches et adossé aux parois 
Sud de CV-IIÏ il reste un bloc de mur en briques crues de 1 m. 2 5 de hauteur 
entièrement brûlé par le feu. Nous avons ici les traces visibles d’un incendie 
qui a eu lieu avant la construction de C V- 1 II , dont les murs ne sont pas atteints 
par le feu. 

Pour descendre dans le sous-sol de notre maison, qui n’était peut-être uti- 
lisé que pour les caves, il fallait traverser tout le bâtiment du Nord au Sud 
jusqu’au n° 28 où sans doute aboutissait le petit escalier tournant. Ici le mur 
porte aussi les traces du feu. Les marches du côté Est et Sud étaient soutenues 
par une voûte composée de petits arcs, en deux briques cintrées chacun. 
Ces arcs étaient placés en retrait à 0 m. 18 environ l’un au-dessus de l’autre. 
Il reste encore un fragment de cette curieuse construction au commencement 
des marches Sud de l’escalier (voir fig. Uo ). La voûte couvre ici une espèce 
de petit réduit de 0 m. 80 à 0 m. 97 de hauteur. L’aile Ouest de l’escalier, 
c’est-à-dire la partie inférieure est bien conservée (voir pl. XII , 1 ). Les marches 
sont de l’épaisseur d’une brique et ont 0 m. 75 de large. 

L’escalier donne accès dans la pièce n° 2 5 située au centre de la maison^. 
Le sol en argile crue est ici à 0 m. 65 au-dessus de l’esplanade. La pièce 
2 m. 80 X h m. 70 était voûtée. Les murs présentent un appareil en briques 
horizontales, posées en long alternant avec des briques posées en large. 
La voûte inclinée qui commence à 1 m. 55 du sol est formée de deux lits de 
briques l (l) * 3 b Le premier lit est en briques de biais, le second en briques hori- 
zontales posées en large. La chambre devait atteindre au milieu une hauteur 
d’environ 2 m. 80. 


(l) Les briques crues des marches mesurent : 0 m. 34 à om. 35 xom. 16x0m. 10. 

<2) Cf. pl. XII , 3 , vue prise du côté Est. 

(3) o m. 36 à 0 m. 37x0 m. 17 à 0 m. 18x0 m. 07. 




Fig. hi. — La maison centrale. Statue d’Horus-faucon. 

l’étage supérieur. Nous avons ici affaire à un ancien monument décoratif et 
sacral utilisé par la suite à un usage domestique. 

Trois portes donnent l’accès de cette chambre aux pièces voisines. Les portes 
sont de o m. 70 de large et environ 1 m. 55 de haut. Leurs arcs sont en 
briques posées de champ avec une brique biseautée au milieu (pi. XII, 2). 
La chambre au Sud n° 3 o , 2 m. 80 X A m. 90 , placée sur le même niveau que 
la précédente et couverte d’une voûte analogue ne présente aucun intérêt 
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Dans l’angle Sud-Ouest de cette chambre a été trouvée la statue eû grès 
d’Horus-faucon dont la tête manque û). La figure est sans doute tombée de 


(1 ) Cf. Catalogue n° 28 et fig. 4 i. 
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particulier. Les deux petites pièces au Sud n os 26 et 27 formaient autrefois 
une seule chambre voûtée. Au cours d’une transformation, on les a divisées 
en deu.x parties, par un mur transversal. La pièce n° 27 a été abandonnée, vu 
le manque de communication avec les autres chambres. Dans la pièce n° 26, 
2 m. 80 X 1 m. 5 0 . , on a peut-être installé la cuisine. Les parois portent ici des 
traces de fumée. Mais plus tard cette pièce aussi a été aménagée en un réduit, 
et la porte, par laquelle elle communiquait avec la chambre centrale n° 25, 
fut en partie bouchée et transformée en une fenêtre (cf. pi. XII, 3 ). 

Le sol des deux pièces au Nord n os 23 et 2 A est à 0 m. 20 plus bas que le 
niveau de la pièce centrale. Aussi dans la porte entre n os 2 3 et 2 5 a-t-on con- 
struit deux marches en briques chacune à 0 m. 10 de hauteur. Le n° 23 , 
3 m. îoxAm. 60 portait une voûte analogue à celle de la pièce centrale. 
Le pied de la voûte partait ici à 1 m. 26 du sol. Dans le n° 2 A, 3 m. i 5 
X 2 mètres, accessible par une porte de la pièce n° 2 3 , il ne reste aucune trace 
de la voûte. Le petit réduit n° 22 partagé au milieu par un massif plus tardif 
en briques très irrégulières indique peut-être l’emplacement d’un troisième 
escalier qui partait du niveau du premier étage et qui s’élevait jusqu’à une 
terrasse supérieure. Cette construction était sans doute en rapport avec la 
maison dite «du bain*. 

H faut souligner un fait caractéristique dans notre maison centrale. C’est 
l’absence , dans les parois , des petites niches pour les lampes à huile qu’on a 
rencontrées dans les constructions pareilles au cours des fouilles précédentes W. 
Comment se présente donc ici la question de l’éclairage? Assurément on ne 
s’attendrait pas à Edfou dans une maison privée à trouver des fenêtres. Les 
chambres voûtées recevaient le jour seulement par les portes ou par les trappes 
de descente, elles étaient donc toujours éclairées au fond par les lampes. Ici, 
la pièce centrale elle-même ne recevait pas le jour à cause de l’escalier tour- 
nant n° 28. 

Dans l’état actuel des ruines nous ne pouvons risquer que deux hypothèses : 
ou les niches étaient placées juste dans les parties de murs qui sont détruites, 
ou l’ensemble décrit ci-dessus n’était qu’un sous-sol noir, et les pièces ont 
servi simplement comme caves. Ce dernier cas a sûrement eu lieu à te l’époque 


(l) Gf. par exemple Alliot, Rapport iÿ 3 a, p. 9. 


92 


FOUILLES FRANCO-POLONAISES. 


du bain » c’est-à-dire vers la fin du i er siècle après J.-G. quand notre sous'-sol , 
vu sa forte construction , a été utilisé par « la maison du bain v , ou une autre 
maison voisine de la même époque. Mais d’autre part il n’y a pas de doute 
que cette construction est bien antérieure à l’époque du bain, puisque l’escalier 
n° 21 qui menait à l’entrée de la maison centrale a été abandonné juste à 
l’époque du bain, bouché par le mur au Sud de l’entrée au bain^. 

A quelle époque donc devons-nous attribuer la construction de la maison 
centrale? Malheureusement, les objets trouvés à l’intérieur des pièces sont 
très peu nombreux et ne peuvent nous fournir aucun indice précis. A part la 
statue remployée d’Horus-faucon (mentionnée ci-dessus) les fragments de 
poterie et quelques coupes en terre cuite , appartiennent à la céramique très 
ordinaire , commune à toute l’époque gréco-romaine. 11 nous reste donc un 
seul moyen de datation : la comparaison avec les constructions voisines. 

Résumons encore une fois : i° la maison centrale est antérieure au bain 
(fin du i er siècle après J.-C., sol = i m. g 5 ), étant donné que l’accès aux esca- 
liers est bouché par un mur contemporain de l’entrée dans l’établissement de 
bain; 2° de plus elle est antérieure aux murs transversaux des pièces n os 12 , 
1 3 , là et i 5 (sol environ =1 m. i 5 ) parce que ces murs sont nettement 
adossés au gros mur extérieur Nord-Sud de la dite maison. Ces pièces comme 
nous pensons l’avoir prouvé, sont de leur côté plus anciennes que le bain, 
quoique la différence des époques entre ces deux édifices ne soit pas proba- 
blement très grande. Nous les pouvons placer au début du i er siècle après J.-C. 
Nous arrivons ainsi pour la maison centrale (sol= 0 m. 65 à 0 111. 45 ) à la 
fin du I er siècle avant J.-C. comme date probable de la construction. 

Il ne faut pas oublier que cette date n’a pour nous qu’une valeur relative. 
Elle nous sert du point de vue de la méthode pour le classement chrono- 
logique de différentes constructions dans notre secteur. Pourtant nous ne 
croyons pas être très éloignés de la date exacte. Ajoutons encore que la maison 
centrale et les pièces n os 12, i 3 , 1A et en partie i 5 , peuvent aussi bien 
appartenir à la même époque, sous cette réserve qu’on a construit ces pièces 
au moment où la maison déjà existait. 


(I) Cf, ci-dessus p. 7 4 . 
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y) Le troisième ensemble de constructions appartenant à la même époque 
est séparé de la maison centrale par une espèce de petite ruelle rasée au niveau 
de 1 m. i5 de l’esplanade dans l’épaisseur des deux murs, notamment le mur 



Fig. 4a. — Ruelle (?) entre la maison centrale et les magasins. 


Sud de la maison et le mur Nord de la partie de magasins ô). Les pièces n os 18 
et 1 9 sont en grande partie détruites. Elles étaient utilisées encore à l’époque 
très tardive, comme nous l’attestent les fragments de papyrus coptes trouvés 
dans leurs déblais avec quelques grandes amphores côtelées, très fragmen- 
taires. Il nous reste donc à signaler ici trois silos pour le grain n os 20, 32 et 
36 , et trois caves n os 33 , 34 et 35 . 


(l) Voir fig. 4 2 et pi. XIII, 1. 
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Le silo n° 20 entouré de quatre murs (fig. hZ etpl. XIII, 2) est conservé sur 
une hauteur de 1 m. 80. Son sol en argile crue se trouve à 0 m. 3 o au-dessus 
de l’esplanade. Le soubassement carré est haut de 0 m. 70 , ensuite commence 
la construction ronde en forme de fausse coupole. Les briques' 1 ) horizontales 
et rayonnantes sont posées en lits ronds en retrait. L’écartement, extérieur 



entre les briques d’une largeur de 0 m. 08 est bouché avec les débris de bri- 
ques et avec de la terre. Au milieu une poutre en bois orientée Ouest-Est 
traversait la construction à la base de la soi-disant coupole. Le diamètre exté- 
rieur du silo mesure à la base 3 mètres et 1 mètre à l’ouverture. 

Le silo n° 32 (fig. hh et pi. XIII, 3 ) pavé de briques à 0 m. 3 o au-dessus de 
l’esplanade est préservé en partie jusqu’à une hauteur de 1 m. 35 . On des- 
cendait à l’intérieur par un petit escalier à deux marches. Le côté Nord du 
silo était occupé par une banquette rectangulaire haute de 0 m. 65 . Le pied 
de la coupole se trouve ici à 0 m. 80 du sol. Elle est moins régulièrement 
construite que dans le silo n° 20. Les couches de briques sont disposées en 
retrait; elles sont formées de briques réparties en cercles concentriques' 2 ) et 
posées en long et en plat. 


(1) 0 m. 87x0 m. 17x0 m. 10. 


0 m, 33 x 0 m. 18 x 0 m. o 5 . 
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Le silo n° 36 englobé dans les quatre murs très épais est presque entière- 
ment détruit. On distingue encore le fond carré dont la hauteur est 0 m. 45 , 
couronné de quelques assises en retrait de la coupole. Les briques' 1 ) sont, dans 



la première assise, posées en plat coupant l’angle. Les deux assises suivantes 
sont en briques rayonnantes aux angles et en large pour le reste du mur. 

Les trois caves n os 33 , Zh, 35 dans l’angle Sud-Ouest du secteur sont 
construits de façon analogue. Le sol de la petite cave n° Zh est à 0 m. ho 
au-dessus de l’esplanade, les deux autres ont leur niveau 0 m. i 5 plus haut. 
Le pied de la voûte inclinée en briques cintrées' 2 ) part à 0 m. 55 du sol' 3 ) 
et atteint une hauteur de 1 m. 5 o environ. Le n° 33 : 3 m. 3 oX 1 m. 65 et 
n° 35 : 3 m. 60 X 2 m. 20 possèdent des trappes dont il reste de petites marches 
intérieures' 1 ). Les parois de ces caves étaient à l’intérieur couvertes d’un enduit 


(1) 0 m. 33 xo m. îôxo m. 10. 

(2) 0 m. 35 xo m. 17x0 m. o 55 . 

( 8 ) Cf. fig. 45 cave n° 34 . Oa aperçoit entre les murs et l’extrados de la voûte un remplissage 
en briques liées avec un mortier de terre. Les briques des murs mesurent : o m, 33 à o m. 35 
X o m. 17 x 0 m. 1 2. 

(4) Sur la construction de trappes, cf. Alliot, Rapport iÿ 3 s, p. 8 et suiv. , fig. 12. 
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d’argile crue. Il faut aussi signaler la découverte dans le n° 35 d un fragment de 
colonne ptolémaïque ou romaine orné de bas-reliefs de style égyptien. Ce mo- 
nument devait être considéré comme un bloc de pierre remployé* 1 ). Quelques 
morceaux de stuc brun trouvés à côté appartenaient sans doute au décor dès 
parois d’une chambre de l’étage supérieur, contemporaine de la maison du bain. 


Les plus anciens vestiges de ce secteur sont presque entièrement groupés 
dans la partie Nord du chantier. Signalons dans les n os 1 et a le mur Est d une 
longueur de 8 m. 20, construit en briques qui mesurent om. 3 iXom.i 6 
Xo m. 09 à 0 m. 10. Il fait saillie vers l’Ouest au-dessous du grand mur 
appartenant à la maison fouillée et enlevée par M. Alliol (2 L A ce mur infé- 
rieur sont adossées deux petites parois enfoncées sous la construction du bain 

ainsi qu’une mince paroi demi-circulaire. 

Il nous semble tout à fait inutile d’essayer d’interpréter ces vestiges. Ils 
présentent pourtant un intérêt particulier pour la chronologie de notre en- 
semble archéologique. Leur position par rapport aux autres vestiges voisins 
nous permet de les attribuer à une époque antérieure au i cr siecle après J.-C., 
étant donné qu’ils sont disparus sous le sol de la petite ruelle et sous les murs 


des maisons romaines. 

Un indice encore plus précis nous est fourni par quelques découvertes a 
l’intérieur des n 05 1 et 2 dans la couche inférieure. Du n° 2 sont sortis plusieurs 
fragments de papyrus démotiques ainsi que le scarabée en pierre noire du 
Nouvel Empire*®). Dans le n° 1 on a trouvé des fragments d’un papyrus ptole- 
maïque du m e -n e siècle avant J.-C., et un ostracon grec ptolémaïque de la fin 
du 11 e siècle avant J.-C.* 4 ). Nous avons donc affaire ici à des constructions pto- 
lémaïques bâties à peu près sur le même niveau que l’esplanade à l’Est de 
notre chantier attribuée par M. Alliot à la couche romaine. Notre vérification, 
fondée d’ailleurs sur les documents épigraphiques, confirme l’hypothèse ex- 
primée par M. Bruyère dans le chapitre 1, p. 71, concernant la classification 
d’une soi-disant couche ptolémaïque qui ne serait que la couche pharaonique. 


(1 > Cf. Catalogue n° a 4 et pl. XXXI, 1- 
( 4 ) Cf. Papyrus n° PE I et ostracon n°‘ 


4. 0) Cf. ci-dessus p. 86. — p) Cf. Catalogue 11° 21. 

OE 9. 
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n °s 


Ajoutons enfin qu’à la même époque que les vestiges à l’intérieur des 
1 et 2 , appartiennent les deux murs Sud-Nord dans la partie inférieure 



Fig. 45 . — Cave n° 34 . 


du n° h ainsi que les trois murs de la même orientation situés en bas dans le 
couloir-escalier n° 3 dont deux sont prolongés hors de cette pièce vers le Nord. 
Un court et bas mur Ouest-Est à l’extrémité Nord du n° 16 correspond à 
l’ensemble ptolémaïque des n os 1 et 2. Ce mur se trouvait aussi au-dessous du 
sol de la petite ruelle à l’époque romaine. Toutes ces constructions* 1 ) seront 


(î) Pour d’autres murs de la même époque, qui se trouvent au-dessous des constructions posté- 
rieures, voir le pian n° IV. 
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étudiées au cours des campagnes prochaines, après enlèvement des vestiges 
romains. 

D. — RÉSUMÉ. 

t 

Dans le présent rapport il nous a paru désirable de porter toute notre atten- 
tion sur le classement chronologique des différents vestiges, étant donné que 
les caractères généraux de la construction ont été en grande partie étudiés 
par nos prédécesseurs à Edfou W. A ce point de vue, la campagne de 1987 a 
donné aussi quelques nouveaux renseignements, surtout en ce qui concerne 
■la construction de l’installation de bains et de silo. Mais grâce aux constatations 
faites au cours de la fouille et grâce au matériel précieux des ostraca nous 
avons pu déterminer d’une façon plus précise les différentes constructions 
dans un secteur de la couche dite en général romaine. 

Ce classement nous permet de signaler un fait très important pour l’histoire 
d’Apollinopolis Magna. L’activité architecturale dans notre secteur est attestée 
à partir du i er siècle avant J.-C., jusqu’au 11 e siècle après J.-C., par un grand 
nombre de constructions successives. Mais ensuite nous avons une grande 
lacune entre le 11 e siècle après J.-G., et l’époque byzantine. Les caves byzan- 
tino-coptes, de la fin du vi e et du vn e siècle, sont bâties immédiatement sur une 
couche de 0 m. 60 environ de sebakh au-dessus du bain( 2 l Pas un seul mur 
de l’époque intermédiaire entre le 11 e et le vn e siècle après J.-G. n’est attesté 
dans tout l’espace de ce secteur. 

Ce fait correspond exactement aux conditions du secteur fouillé sur le Kôm 
Sud, où s’était placé un quartier juif Là aussi existe la même lacune dans 
l’activité architecturale. Tous les ostraca grecs, recueillis en grand nombre 
dans le déblai du Kôm Sud, appartiennent, abstraction faite des spécimens 
ptolémaïques, au i er et au 11 e siècle après J.-C. Une vingtaine d’ostraca byzantins 
ont été aussi trouvés. Mais pas un seul fragment que l’on put attribuer au 
111 e , iv e , v e et à la première moitié du vi e siècle ne fut mis à jour. On a fait 
à ce sujet quelques sondages de vérification dans la partie Nord du Kôm , ces 


0) Cf. les Rapports Préliminaires cités ci-dessus. 
<’> Cf. fig. 26. 

< 3 > Cf. plan n° III. 
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sondages nous ont donné un certain nombre d’objets (terres cuites et poteries) 
trouvés avec les ostraca de l’époque de Vespasien et Marc-Aurèle. 

Nous sommes loin de vouloir proposer ici une hypothèse générale sur 
l’histoire d’Edfou à la basse époque, hypothèse concernant l’abandon complet 
de celte partie de la ville à la fin du 11 e siècle après J.-C. jusqu’à l’époque 
byzantine. Nous vouhons simplement exposer dans ce rapport les faits archéo- 
logiques tels qu’ils se présentent. 



i3. 






CHAPITRE IV. 


CATALOGUE DES OBJETS 

PAR 

B. BRUYÈRE ET K. MICHAROWSKt. 


Les objets classés ici d’après leur nature et matière en ordre chronologique 
portent en plus le numéro d’inventaire qui indique le lieu de la trouvaille. 
Exemple : 

N E = objets trouvés dans le secteur |îst de la nécropole de l’Ancien Empire 
en dehors de mastabas. 

N 0 = objets trouvés dans le secteur Ouest de la nécropole de l’Ancien 
Empire en dehors de mastabas. 

M = les mastabas avec les n 05 i-xii correspondants au plan n° II. 

T = tombe A. E. dans la nécropole (voir plan n° II). 

KF = kôm central, le prolongement du secteur dit «ptoiémaïquer exploré 
par l’Institut français en tg33. 

K R == kôm central, maison romaine, voir plan n° IV» 

K S — 1 extrémité Sud-Ouest du Kôm, maisons juives (voir plan n° III). 

KN = caves romaines dans la partie Nord du Kôm. 

GV n os i-iii = caves byzantines sur le Kôm central (voir le plan n° IV). 


I P I = première période intermédiaire. 
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I. — PIERRE. 

A. — STATUES, STÈLES, TABLES D’OFFRANDES, 1 
FRAGMENTS ARCHITECTURAUX, SCARABÉES, OUTILS. 

1. N° Inv. NE 6 o. — Coup-de-poing en silex. L. o m. 18. Préhistorique 
(cf. pl. XXVI, 2). 

2 . N° Inv. N E 33 . — Hache préhistorique en pierre basaltique. L. o m. 09b 
(cf. pl. XXVI, 1). 

3 . N° Inv. M v 28. — Palette à broyer les fards. Silex 0 m. 098 X 0 m. o 65 

(cf. pl. XVIII, 1). AE 

k. N° Inv. Mv 1. — Chevet de Pepi-nefer, albâtre. H. 0 m. 20, L. sup. 
0 m. 18, L. inf. 0 m. 19X0 m. 09. Le pilier est fendu. Appui-nuque 
écorné, plateau reste intact. Inscription gravée et peinte en bleu sur le pilier 
sur la tranche du plateau (cf. p. 62 , pl. XVI, 1). A E 

5 . N° Inv. Mi 3 6 . — Stèle de Sabni, calcaire. H. 0 m. 52 XL. 0 m. 88, 

épaiss. 0 m. oy 5 . Complète en deux fragments. Surface salpêtrée. II manque de 
petits éclats. Le mort et sa femme assis sur le même siège à gauche, reçoivent 
les offrandes de six personnages (quatre hommes et deux femmes) debout. 
Registre sup. : inscription en deux lignes horizontales, sauf à gauche en deux 
colonnes verticales. Registre inf. : six colonnes verticales au-dessus des por- 
teurs d’offrandes. Bordure entourant texte et sujet. Restes de peinture noire 
et rouge. Trouvée le 7 janvier 1937 au-dessus de la fausse porte en calcaire 
(cf. p. 27 et pl. XIV, 1). A E 

6. N° Inv. Mvi 16. — Stèle de Hor-nakht, calcaire. H. 0 m. 69 et 0 m. 
455 xL. o m. 68, épaiss. 0 m. 07. Intacte. Le mort assis à gauche respirant 
une fleur. Inscription : une colonne verticale et quatre lignes horizontales; 
une bande de texte à la partie inférieure sur toute la longueur. Restes de 
peinture rouge. Trouvée en place le 2 1 janvier 1937 (cf. p. 4 g et pl. XIV, 2). 
AE 
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7 . N° Inv. Mix 16. — Stèle de Nefer, calcaire. H. 0 m. 2 85 xL. 0 m. 34 , 
épaiss. 0 m. 11. Intacte. Le mort et sa femme assis sur un siège à gauche. 
Devant eux leur fils debout offrant deux vases. A leur droite deux colonnes de 
texte verticales, de plus inscription au-dessus et entre personnages. Trouvée 
en place le 22 janvier 1937 (cf. p. 56 et pl. XV, 1). IPI 


8. N° Inv. Miv 21. — Stèle de Khou-oui, grès. H. 0 m. 335 xL. o m. 665 , 
épaiss. 0 m. 08. Intacte, texte abîmé. Le mort debout à la partie inférieure 
gauche. Inscription : neuf lignes texte horizontal, de plus au-dessus du per- 
sonnage, deux lignes horizontales. Trouvée en place le 16 janvier 1987 
(cf. p. 39 et pl. XV, 2). IPI (?) 


9 . — Sept tables d’offrandes en calcaire, de travail très fruste, à quatre 
et à deux bassins avec le pain Hotep au milieu en forme très variée (voir 
fig. n° 2). Sans inscriptions. Dimensions env. : 

0 m. 70 X 0 m. 5 o , épaiss. 0 m. 12. Elles corres- 
pondent aux mastabas : Miv(i), Mvi(i), Mix(2), 

Mxi(i), Mxm (2). AE ou IPI 

10. N° Inv. NE 28. — Fragment de tête, 

statuette femme, calcaire brûlé. H. om. 08. Visage 
manque. Perruque Nouvel Empire. NE 

11 . N° Inv. NE 29. — Fragment de stèle? cal- 
caire. H. 0 m. 09. Inscription hiéroglyphique 


m 



(cf. fig. 66 et pl. XXVI, 6). 


A E Fig. 66. — Fragment de stèle A E . 


12. N° Inv. NE 3 i. — Fragment de petite stèle, calcaire. H. 0 m. i 3 . 
A gauche le dieu (Horus?) portant la double couronne. A droite inscription 


hiéroglyphique f f En haut : fragment de disque ailé (cf. pl. XXVI, 7). 

iï NE 

13 . N°Inv. NE 6 1 . — Fragment de petite stèle, calcaire cintrée. H. 0 m. 1 55 
XL. 0 m. 16. Dans le cintre les deux yeux. 

Inscription : NE 

l6. 
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1 ^. N° Inv. KF 16. — Modèle de stèle? calcaire. H. o m. 10.' Intacte. 
Deux en relief plat : cartouche à'Hatshepsut entre deux uræus, au-dessus d’un 

O 

collier (mb) 1 (cf. pl. XXVI, 9). v NE 

15 . N° Inv. KF 17. — Petite stèle votive (ébauche), calcaire brûlé. H. 

0 m. o 55 . Eclats au dos et à la partie inférieure. Décor gravé : Deux dieux 
accroupis affrontés : Horus et Râ. Cf. pl. XXVI, 8. Sur la tranche un dieu 
momiforme debout, coiffé de Xalef. y E 

16. N°Inv. KF 18 . — Scarabée, calcaire peint. 0 m. oi5xo m. 01 . 
Décor : deux signes «nefert entre des boutons de lotus entrelacés. NE 

17 . N° Inv. KF 19. — Couvercle de vase? calcaire. Diam. oin. 078 X 
0 m. 097. Intact. Décor : peint noir et rouge : poisson? (cf. pl. XXVI , 1 0). NE 

18 . N Inv. Kl 1 20. Palette a broyer les lards. Schiste 0 ni. 077 

Xo m. o 55 . Intacte (cf. pl. XXVI, i 4 ). ‘ NE 

19 . N° Inv. KF 21. — Fragment de table d’offrandes à deux bassins. 

Calcaire. Long. 0 m. 20X0 ni. 16, épais, o m. o55. Inscription hiérogïy- 
phique : 3-ÜfVt.lP (rf. 1 >I- XXVI, , 3 ). JV£ 

20 . N° Inv. KF 22. — Tambour de colonne, calcaire. Diam. 0 m. 385 . 

II. 0 m. 23 . Intact. Sur la tranche graffiti : lion et ibis. NE 

21 . N° Inv. K R 96. Scarabée. Pierre dure noire. 0 m. 06x0 m. o 45 . 

Inscription hiéroglyphique au dos en huit lignes horizontales. Très effacée 
(cf. pl. XXVI, 12). NE 

22 . N° Inv. K R 87. — Petit mortier à quatre pieds et trois oreilles. Pour 
broyer la malachite. Granit noir. H. o m. o 53 . Intact (cf. pl. XXXVII ,3). N E 

23 . N° Inv. S KS 32 . — Fragment iïoushabti, calcaire blanc. H. 0 m. 00 5 

(cf.pl. XXXIII, 17). jy E 

24 . N°Inv. KR 92. — Fragment de colonne: grès, enduit blanc. H. o m. 5 0, 
diam. 0 m. 27. Décor en bas-relief partagé en deux scènes symétriques : 
A. Fleur de lotus ouverte entre deux boutons d’où s’envolent deux oies. 
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A droite une femme debout joue du tambourin , à gauche une autre femme 
agite le sistre et la menât. B. Fleur de lotus ouverte entre deux boutons d’où 
sort un petit nain dansant. A droite une femme debout tient une fleur de 
lotus et la menât. A gauche une femme joue du tambourin (cf. pl. XXXI, 1-6). 

G R 

25 . IV Inv. K S 1 82. — - Deux fragments de colonne : grès, traces d’enduit 

blanc. H. 0 m. 545 , 0 m. 375, diam. 0 m. 36 . Décor en bas-relief : fleurs 
de lotus, personnages et inscriptions hiéroglyphiques effacés. G R 

26 . N° Inv. K S 187. — Fragment de grande frise? grès, enduit blanc, 
restes de peinture rouge. H. 0 m. 1 65 , L. 0 m. 425 . Décor en relief : frag- 
ment d’une jambe et inscription hiéroglyphique en colonne verticale. G R 

27 . N° Inv. K S 188. — Angle de frise, grès, reste d’enduit blanc. Long. 

0 m. 36 , larg. 0 m. 22, épaiss. 0 m. 11. Décor en relief : tête d’Hathor, deux 
serpents affrontés portant les couronnes de Haute et Basse-Égypte. Une fleur 
entre les serpents. Sur la tranche verticale un serpent. G R 

28 . N° Inv. K R 93. — Statue de faucon-Horus, grès. H. 0 m. 55 . La tête 

est brisée. Traces de peinture blanche (cf. fig. 4 t). G R 

29 . N° Inv. S N E 1. — Statuette d’Harpocrate ityphallique assis, calcaire 

blanc. H. o m. 08. Intacte (cf. pl. XXXIII, 11). G R 

30 . N° Inv. SNE 2. — Petit phallus sur la sandale, calcaire blanc. Long. 

0 m. o52. Intact; traces de couleur rouge (cf. pl. XXXIII, 4 ). G R 

31 . N° Inv. K R 94. — Hermès, grès. H. totale 1 m. 08, la tête séparée 

du socle : 0 m. 20. Les tenons et le phallus sont brisés. Traces dé peinture 
blanche. Les yeux sont incrustés en calcaire, pupilles en patte de verre, brû- 
lées. Trouvé le 1 1 janvier 1937 dans le couloir n° 1 1 (voir le plan n° IV et 
p. 7 5 , pl. XXVIII-XXX). R 

32 . N° Inv. K R 96. — Double couronhe royale, grès rouge, enduit blanc. 

H. 0 m. i 3 . Intacte. G R 

33 . N° Inv. K S 1 84 . — Table d’offrandes, grès brûlé. 0 m. 3 i 5 X 0 m. 3 o , 
épaiss. 0 m. 07, Sur la surface : deux vases gravés de part et d’autre d’un 
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jietit bassin l’ectangulaire. Au-dessus frise pseudo-dorique (triglyphes et 
métopes) surmontée d un pediment composé de deux bassins triangulaires 
et d’une tige gravée au milieu imitant le pain Hoiep. R 

84 . N° Inv. K S i 85 . — Fragment de table d’offrandes, grès, o mS8 

Xo m. 2i. Surface brisée. Reste de décor gravé : deux pains et un vase à 
libation. q ^ 

35 . N° Inv. K S i 83 . — Socle de siège, grès. H. o m. 255 , L. o m. ht . 

Intact. En avant un pied de lion. r 

36 . N° Inv. K R 55 . — Chapiteau de colonne dorique, grès. H. o m. i5, 

diam. o m. 5 o. Manquent plusieurs morceaux. La pierre a été remployée. 
Sur la surface d’abaque, grossièrement gravé : personnage debout tenant un 
bouclier et un glaive (Démon ou Horus?). R 

37 .. N° Inv. K S io 4 . — Fragment de colonnette à base ionique, calcaire 
ordinaire. H. o m. i 4 , diam. o m. 12 5 . Remployée comme mortier. Trouvée 
avec les ostraca grecs de l’époque de Trajan. R 

38. N° Inv. KS 161. — Support de gargoulettes à quatre places, calcaire 
blanc. H. 0 m. o 65 , larg. act. 0 m. 21 5 . Fragmentaire (cf. pl. XXVII, 9). R 

Fragments d outils et différents objets ayant servi aux usages 
domestiques. N os Inv. K S 100, 1 63 , 1 64 : têtes de fusaïoles, calcaire blanc 
fin. Diam. env. 0 m. o 45 ; n° s Inv. K S i 56 , K R 53 , C V m 33 : pierres à 
affûter les outils, granit noir, long. 0 m. 1 5 , calcaire dur, long. 0 m. 2 4, grès, 
long. 0 m. o 4 ; n“ Inv. K S 181, C V 11 3 9 , C V m 29 : meules, pierre volca- 
nique, long. 0 m. 42 , granit noir, long. 0 m. 23 , grès, long. 0 m. 4 y; n° Inv. 

C V m 32 : fragment de mortier, calcaire dur. H. o m. 29; n os Inv. KS 157, 
CVu 4 o : pilons de mortier, granit noir, long. env. 0 m. 17; n os Inv. K S 
1 58 , 1 5 p : broyeurs, syénite, diam. 0 m. 09, granit gris, diam. 0 m. o 65 ; 
n° Inv. Mxi 6 : poids ou polissoir, calcaire, long. 0 m. i 4 , trouvé dans 
le sarcophage en terre cuite à droite (Est) du crâne (cf. p. i 4 , fig. 6); 
n ° Inv. K S 160 : polissoir, granit noir, long. 0 m. 088; n° Inv. K R 54 : 
bassin carré, grès fin, 0 m. 2 4 X 0 m. 22 ; n° Inv. K R 77 : poids, granit, 
H. o m. 27; n os Inv. KS 162, KR 52 : rognon de silex, diam. 0 m. 02; 
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n 8 h*. CV111 3 i : crapaudine, grès, H. o m. 1 3 , long. 0 m. 26; n°Inv. KR 56 : 
fragment de base de colonne ionique remployée pour fixer une corde, grès, 
H. 0 m. 19, diam. 0 m. 4 0 ; n os Inv. GY m 3 o, 34 : fragments de sièges, 
pierre volcanique , long. 0 m. 2 8 , grès blanc , long. 0 m. 33 ; n° Inv. C V 11 4 1 : 
montant de porte, grès, surface stuquée et peinte, 0 m. 56 X 0 m. 36 , épaiss. 
0 m. 1 0. r 

40 . ]\° Inv. K S 169. — Etui de calames à trois logements, pierre dure 

noire. H. 0 111. 112, L. 0 m. o 58 , épaiss. 0 m. 023 . Intact. Décor incisé : 
carreaux quadrillés et oiseaux; sur une tranche : palmes, sur l’autre : torsades 
(cf. pl. XLI). Copte 

41 . N° Inv. NE 32 . — Trois fragments (angle) de monument, calcaire, 

long. env. 0 m. 2 3 et 0 m. i 3 . Décor incisé : fleurs et torsades (cf. pl 
XXXVIII, n). Copte 


B. — LES VASES. 

42 . N° Inv. M ii 1. — Vase, albâtre blanc. H. 0 m. 126, diam. 0 m. 22, 

ouv. 0 m. 062. Le col est brisé en trois fragments, panse fendue. Autour du 
col est gravé le protocole de Teti. Sur la panse vautour sans tête et soleil ailé, 
entre eux cartouches de Teti. Sur le fond lotus stylisé. Trouvé le 12 janvier 
1937 (cf. p. 35 et pl. XVII, 1-2, et XXII). A E 

43 . N° Inv. M 11 6. — Vase, diorite. H. 0 m. 062, diam. 0 m. 12 , ouv. 

0 m. o 56 . Intact (cf. pl. XXII). a E 

44 . N° Inv. M ii 7. — Alabastron, albâtre blanc. H. 0 m. 116, diam. 

o m. o 5 2 , ouv. 0 m. 037. Intact (cf. pl. XXII). A E 

45 . N° Inv. M 11 8. — Coupelle, pierre dure, brèche, grise. H. o m. o 32 , 

diam. 0 m. io 5 . Ébréchée (cf. pl. XXII). A E 

46 . N° Inv. M m 12. — Petit vase sans pied, albâtre. H. o m. 091, diam. 

0 m. 06, ouv. 0 m. o 5 , col 0 m. o 38 . Intact (cf. pl. XVIII,2). A E 

47 . N° Inv. Mm i 3 . — Alabastron , albâtre blanc. H. o m. 10, diam. 

0 m. o 35 , ouv. 0 m. o 34 , fond 0 m. 01 5 , gorge 0 m. 01 5 . Intact (cf. 
pl- XVIII, 2). AE 
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48 . N° Inv. M v 2. — Vase, albâtre. H. o m. 2 25 , diam. o m. i6i, ouV. 

o m. 09, col 0 m. o 65 . Le bord du col est cassé et recollé; panse pointue. 
Grandes taches rousses (cf. pl. XX). A E 

49 . N° Inv. Mv 3 . — Vase, diorite. H. 0 m. 11, diam. 0 m. iy 5 , ouv. 

0 m. o 65 , bourrelet supérieur 0 m. 1 65 , oreille 0 m. 018. Intact, sauf une 
oreille cassée (cf. pl. XX). a E 

50 . N° Inv. M v h, — Petit vase avec bec, albâtre. H. 0 m. o5, diam. et 

ouv. 0 m. 082, bec (brisé) o m. 02. Brisé et recollé. Deux fragments et 
l’extrémité du bec manquent (cf. pl. XX). A E 

51 . N° Inv. M vin 7. — Bastel, albâtre. H. 0 m. 12, ouv. 0 m. o5y, bord 

0 m. 016, fond 0 m. 07b. Intact (cl. pl. XIX, 1). A E 

52 . N° Inv. M vm 8. — Vase apode, albâtre. H. o m. 1 29 , panse 0 m. 088, 
ouv. 0 m. o 46 ; col : H. 0 m. 028, diam. 0 m. o 35 . Intact (cf. pl. XIX, 1). 

AE 

53 . N° Inv. M vm 9. — Alabastron, albâtre. H. 0 m. 08, panse o m. o 45 , 

col 0 m. 01 5 , ouv. 0 m. o 35 . Intact (cf. pl. XIX, 1). A E 

54 . N° Inv. M vm 10. — Vase à bec, albâtre. H. 0 m. 1 33 , diam. 0 m. 07/1 , 
ouv. o m. o 53 , bec 0 m. oi, fond 0 m. o 5 y. Intact. Le fond est rapporté; 
quatre rainures en creux sur la panse et une au fond (cf. pl. XIX, 1). 

AE 

55 . N° Inv. M ix 16. — Petit alabastron, albâtre. H. 0 m. 071, diam. 

o m. o 34 , ouv. o m. 025 , fond 0 m. 017. Ouverture ébréchée (cf. pl. 
XVIII, 2). AE 

56 . N° Inv. NE 26. — Petit bastet, albâtre. H. o m. o 53 , diam. 0 m. o 38 , 

fond 0 m. 0 2 3 . La moitié manque (cf. pl. XVIII, 2). A E 

57 . N° Inv. K F 23 . — Pied de vase, albâtre. H. 0 m. 08 , diam. 0 m. o 65 

(cf. pl. XVIII, 2). A E remployé NE 

58 . N° Inv. K S 1 6 5 . — Trois fragments de petit vases, albâtre. 

A E remployé R 
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II. — CUIVRE ET BRONZE. 

59 . N° Inv. M n 9. — Miroir, disque : 0 m. 1 63 X 0 m. 1 8 , tenon : o m. o 3 , 

cuivre, vert de gris (cf. pl. XXII). A E 

60 . N° Inv. Mm 1 h. — Miroir, disque : 0 m. i 65 xo m. 18, tenon : 

0 m. 028, cuivre, vert de gris (cf. pl. XVIII, 2). A E 

61 . N° Inv. M v 5 . — Miroir, disque : 0 m. 1 0 X 0 m. 1 1 3 , tenon : 0 m. 02 5 , 

cuivre, vert de gris (cf. pl. XX). a E 

62 . N° Inv. Mviii 11. — Miroir, disque : o m. 177X0 m. 191, tenon : 

0 m. o 4 , cuivre, vert de gris (cf. pl. XIX, 1). A E 

63 . N° Inv. NE 35 . — Miroir, disque : 0 m. o 84 xo m. 089, tenon : 

0 m. oi 5 , cuivre, vert de gris. Trouvé sous la croûte en briques à l’Est de 
mastaba xm. a E 

64 . N° Inv. Miv 2. — Coupelle. H. 0 m. o 43 , L. 0 m. 1^9, cuivre, vert 

de gris. Trouvée posée sur un grand support en terre cuite rouge (cf. n° 1 00). 
Elle a servi probablement comme thymiaterion (cf. pl. XXIV). IPI 

65 . N° Inv. Mv 26. — Deux rasoirs? ou palettes à broyer les fards, 

o m. 077X0 m, o 35 , cuivre, vert de gris (cf. pl. XVIII, 1). A E 

66. N° Inv. Mv 27. — Broyeur à fards(?). Long. 0 m. i 4 , cuivre, vert 

de gris (cf. pl. XVIII, 1). a E 

67 . N°Inv.Mv 2 5 . — Cruche avec anse et bec. H. 0 m. 12 5 , diam. 0 m. i 4 , 

ouv. 0 m. 075, anse o m. o 45 xo m. o 4 , cuivre, vert de gris. Le fond et 
le bec sont brisés (cf. pl. XVIII, 1). A E 

68. N° Inv. Mv 23 . — Petite aiguière. H. 0 m. o 85 , diam. o m. 06, fond 
o m. o 43 , col : H. 0 m. 017, diam. o m. 089, cuivre, vert de gris (cf. 

pi. XVIII,,). AE 

69 . N° Inv. Mv 2 4 . — Petit bassin. H. o m. o 83 , diam. sup. 0 m. i 65 , 

fond 0 m. 075, cuivre, vert de gris. Manquent deux fragments à la partie 
supérieure (cf. pl. XVIII, 1). A E 
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70 . N° Inv. Mv ta. — Aiguière. H. om. 122, avec le bec 0 m. 1 5 ', diam. 

0 m. 121, cuivre, vert de gris (cf. pl. XXI). AE 

71 . N° Inv. Mv 2 a. Bassin. H. 0 m. 128, diam. sup. 0 m. 2^7, fond 

0 m. i 3 , cuivre, vert de gris, le fond est désagrégé (cf. pl. XXI). A E 

72 . N° Inv. K R 76 a. Alêne. Long, o m. 235 , bronze, vert de gris. 

Trou au milieu. q p 

73 . N° Inv. K R 75. — Anneau portant trois petits outils : couteau, pince 

et aiguille. Diam. d’anneau 0 m. 02, pince long. 0 m. o 5 , bronze, vert de 
gr js - G R 

74 . N° Inv. KR 91. — Tête de clou en forme de disque. Diam. 0 m. 039, 

bronze, vert de gris. q p 

75 . N° Inv. K S 117. — Petite bague avec deux perles. Diam. 0 m. oi5, 

bronze, usee. Trouvée avec les ostraca ptolémaïques. G 

III. — TERRE CUITE ET ARGILE CRUE. 

A. — POTERIE ET VAISSELLE. 

Les n os 76-103 appartiennent à la vaisselle sépulcrale de mastabas. 

76 . Environ deux cents vases cylindriques trouvés dans les caveaux sou- 
terrains de mastabas. Par exemple dans le M v = cinquante-six vases de ce 
genre. Ces vases sont en terre cuite très grossière à parois épaisses, façonnés 
sommairement à la main, arrondis du bas et largement ouverts dans le haut. 
Souvent ils contenaient un bouchon en terre crue. Leurs dimensions varient 
beaucoup : 

H. o m. 37, diam. 0 m. 1 5 , ouv. 0 m. 11 

v 0 m. 33 , v 0 m. 16, « o m. i 5 

■» 0 m. 28, n 0 m. i4, n 0 m. 10 

On peut distinguer trois principaux types : a) à fond arrondi; b) à fond 

légèrement pointu; c) de même forme que « bn, mais d’une taille plus petite 
(cf. pl. XXI, XXIII, %. i 7 et /1 8 et Jéquieu, Fouilles à Saqqarah, Tombeaux de 
particuliers, contemporains de Pepi II, p. 11). AE 










Cinquante vases de même genre que les précédents mais de dimen- 
sions plus petites : H. env. 0 m. 1 5 , diam. env. 0 m. 08, ouv. 
env. 0 m. 06. Ils ont été trouvés dans le Mi, vingt-cinq vases 
dans le caveau Sud-Ouest et vingt-cinq dans le caveau Centre- 
Ouest. Ils portent tous sur la panse 1 inscription verlicale à l’encre 

noire. On distingue quatre variantes : jj? jujube, Çj figue, 

n — _ III — * 

n<5r o «*- 

!. IC 1 selchel tf vert » et 1 

il [ " 


sekliet «blanc n (cf. pl. XXV, 2 ). AE 



78 - — Environ cent grandes urnes en terre cuite rouge , rose 
et blanchâtre, de forme ovoïde avec col étroit. On a trouvé 
environ une dizaine de ces vases dans les caveaux souterrains 
de chaque mastaba. Leurs forme et dimensions varient beau- 
coup. U y a des spécimens plus allongés ou plus arrondis : par 
exemple Tu : H. 0 m. 34 , diam. 0 m. 26, ouv. 0 m. 1 1 ou 

Mm : H. 0 m. 3 1 , diam. 0 m. 3 1 , ouv. 0 m. 17 (cf. pl. XIX, 2; XX-XXIV 
et figures 49 à 54 ). 

79 . N° Inv. Mi 35 (caveau Centre-Est). — Petite urne en 
terre cuite rouge fine, de forme ovoïde avec col étroit. H. 
o m. 19, diam. 0 m. i 5 , ouv. o m. 09. Inscription verticale 
à l’encre noire sur la panse : 

I I l 

?^rf] 


Fig. 4 7 . 
Vase M vi 5 . 


AE et IPI 



AE 


Fig. 48. 
Vase M i 22 . 


80 . N° Inv. Mv 18. — Sept petits vases ovoïdes à col très étroit. Terre 

cuite rouge ordinaire. H. o m. 1 55 , diam. o m. 1 1 5 , ouv. o m. o35 (cf. pl. XX 
etfig. 55 ). £ fi 

81 . N Inv. T ii 2, 4 . Deux petits vases ovoïdes à fond légèrement 

arrondi. Terre cuite rouge très fine, enduit brillant. H. o m. i 65 , diam. 
0 m. 1 1 5 , ouv. 0 m. 08. ^ p 
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82 . N os Inv. Mi 10, 11, 12, v 36 , ix 17. — Vases ovoïdes à long col'et 
à fond pointu. Terre cuite rosâtre, fine. Leur hauteur totale varie entre 

o m. 20 et 0 m. 1 5 , diam. 
entre 0 m. 1 5 et 0 m. 1 0 * 
hauteur du col entre 0 m. 06 
et 0 m. 025 (cf. fig. 56 et 

57 ). AE 

où 

Fig. üg. Fig. 5o. Fig. 5i. Fig. 5a. 

Urne M 11 a5. Urne M vi 5. Urne M n a5. Urne M vm 5. 



83 . N os Inv. M vi 2 , 2 a, xi 4 . — Vases ovoïdes à col étroit et à tond très 
pointu. Terre cuite rose clair, trace d’enduit beige. H. env. 0 m. 19, diam. 
env. 0 m. 12, col env. o m. 02 5 (cf. fig. 58 ). IPI 




84 . N° Inv. M xl 1. — Vase apode à large col; terre cuite rose jaune. H. 
o m. 21, diam. o m. 16, ouv. 0 m. 10, col 0 m. o 55 (cf. fig. 59). IPI 

85 . N° Inv. M ii 22. — Vase à forme d’amphore allongée très pointue, 
à col évasé, terre cuite rose clair, enduit jaune clair. H. o m. 283, diam. 
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0 m. 098, ouv. o m. 08, col H. 0 m. o 65 , col diam. 0 m. o 5 (cf. fig. 60). 



86. N° Inv. M ix 8. — Vase allongé à pointe émoussée, terre cuite rose. 
H. 0 m. 26, diam. 0 m. 11, ouv. 0 m. o 63 , col 0 m. 028, fond 0 m. 023 
(cf. pi. XXVI, 3 ). 

87 . N os Inv. M h 5 , 34 , 35 , 4 i , M v 12, 1 3 , 

10 a. — Vases allongés à fond plat et à bord 
évasé. Terre cuite rouge fine. H. env. 0 m. 19 et 
0 m. 1 7, diam. env. 0 m. 1 2 et 0 m. 1 0 , ouv. env. 

0 m. 09 et 0 m. 08, fond env. o m. 06, col env. 

0 m. 06 (cf. pl. XX-XXII et fig. 6i à 63 ). AE 

88. N 05 Inv. Mi 17, 18. — Deux petits vases 
avec bec, terre cuite rouge clair, fine. H. 0 m. 1 4 , 
diam. 0 m. 1 o 5 , ouv. avec le bec o m. o 65 . A E 

89 . N os Inv. Mvi 4 ,i 5 ,ii«. — Trois petites cruches à fond plat, avec 
anse et bec, terre cuite rouge foncé, fine. H. env. o m. 1 1, diam. env. 0 m. 1 2 , 
ouv. env. 0 m. 07, fond env. 0 m. o 85 , anse 0 m. o 3 (cf. pl. XX et fig. 64 ). 

AE 

90 . N os Inv. Mi 1 3 , M ii 2-3 , 42 - 43 , 44 - 45 , M iv 1 1-1 2 , M v 3 «-4 a , 
22 a- 23 «, M vi i 3 -i 4 , M vu 4 - 5 , M vm 1-2 , M ix 10-1 1, M x 4 - 5 . — Douze 

i5 
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aiguières et bassins, terre cuite rouge fine. Aiguière env. : H. o m. 20, diam. 
0 m. 18, ouv. 0 m. 08, fond 0 m. 095; bassin env. H. 0 m. 16, ouv. 0 m. 28 
fond 0 m. 1 2 (cf. pl. XXII-XXIV). A # 

91 . N Inv. M i 27, M v 2 9-8 A, 32 - 38 . — - Trois petites aiguières et bas- 
sins, terre cuite rouge fine. Aiguière env. H. 0 m. 1 1 5 , diam. o m. 11, col 




Cruches M v hk et i5. 



Fig. 65 . 

Aiguière M iv h. 



Fig. 66. 
Coupe M vi 12. 



Fig. 67. 
Coupe M n 38 . 


H. 0 ni. 0 4 , col diam. o m. 06, fond o m. 07, bassin env. H. 0 ni. 10, 
ouv. 0 m. 18, fond o m. 9 (cf. pl. XVIII, 1). A E 

92 . N os Inv. M ix fi- 5 . — Aiguière à long bec et bassin, terre cuite rouge 

clair, fiiie. Aiguiere H. 0 m. 21, diam. 0 m. 1 y5 , ouv. 0 m. 088 , bec 0 m. 09 , 
fond 0 m. 09 fi; bassin H. 0 m. 16, ouv. o m. 3 o 5 , fond 0 m. 125 (cf. 
pl. XXVI, fi et fi g. 65 ). IPI 

93 . N os Inv. M m 9 , M iv 5 , 6 , 7, 8 , 9 , 1 o, M x 3 . — Huit grandes 

coupes a gorge, terre cuite rouge fine. H. env. 0 m. 09, diam. env. 0 m. 27, 
gorge env. 0 m. 02 (cf. pl. XXIV). A E 

9 fi. N os Inv. M i 16, M 11 38 ( 7 ), M ni 16, M vi 10, 11, 12. — Douze 
coupes à gorge, terre cuite rouge et terre cuite jaune fine. H. env. 0 m. 08, 
diam. 0 m. 20, gorge env. 0 m. 02 (cf. pl. XXIII et fig. 66 à 69). A E et IPI 
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95 . N 05 Inv. M 11— 1 5 , 16, M v 3 o, 35 ( 5 ). — Huit coupelles à gorge, terre 
cuite rouge foncé, fine. H. env. 0 m. ofi 5 , diam. env. 0 m. 1 7, gorge 0 m. 01 

(cf. pl. XX, XXII). AE 

96 . N os Inv. M 11 10, J11 5 . 

— Deux écuelles, terre cuite 
rouge foncé, fine, H. env. 

0 m. 08, diam. env. 0 m. 20 
Fig. 68. - Coupe M v, 10. ( cf pl XIX , a ? XXII). A E 




Fig. 69. — Grafîito de la 
coupe M vi 1 0 
(face externe). 


97 . — Environ cent assiettes en terre cuite rouge 
foncé trouvées dans les caveaux souterrains de mastabas. Leur dimensions 
varient beaucoup. H. 0 m. ofi, 0 m. 07, diam. 0 m. 10, 0 m. 20 Sur leur 
bord nettement marquée reste souvent trace d’enduit blanchâtre (cf. pl. XXI- 
XXIII). AE 


98 . N° Inv. M v 3 1 . — Neuf petits supports de coupelles, terre cuite rouge 
fine. H. 0 m. 1 35 , diam. sup. o m. 1 o 3 , inf. 0 m. 093 (cf. pl. XVIII, 1). A E 

99 . N os Inv. M iv 3 , fi, M v 5 a, 6 a, 7 a, 8 a, 9a, 1 9 a, M vi 8, 9, Mx 2(2). 

— Douze supports de coupes et d’assiettes; terre cuite rouge clair, fine. 
H. env. 0 m. 25 , diam. env. : sup. 0 m. 16, inf. om. 18 (cf. pl. XXI, XXIII, 
XXIV). A E et IPI 

100 . N° Inv. M iv i . — Grand support de coupelle en bronze (cf. n° 6fi), 

terre cuite rouge clair, fine. H. 0 m. fi28, diam. sup. 0 m. ai, inf. o m. îfi 
(cf. pl. XXIV). IPI 

101 . N° Inv. M ix 7. — Petit support en forme d’anneau; terre cuite rose, 
enduit blanc. H. 0 m. ofi 5 , diam. sup. 0 m. 1 3 5 , inf. 

0 m. îfi (cf. fig. 70). IPI 

102 . — Plusieurs supports grossiers de vases pointus 
et d’urnes. Ils sont façonnés sommairement à la main 
en forme de pots à fleurs. Terre cuite rose très gros- Fl ®' 7 °' — Su PP ort 

. x j . 0 en forme d’anneau M ix 7. 

siere. Leur dimensions varient beaucoup. Env. : H. 

0 m. 17, ouv. 0 m. 21 ou o m. o 65 , fond o m. 10, rebord o m. o 3 (cf. 
pl- XX). A E et IPI 
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103 . N os Inv. M n 37, M v 10. — Deux terrines à fond en pointe, terre 
cuite rouge ordinaire. H. 0 m. 21, ouv. o m. 35 et 0 m. 285 (cf. pl. XX). 

AE 

104 . N os Inv. NEi, 2 , 4 ,i 5 ,i 6 ,ai, 22. — Quatorze vases ronds apodes, 

terre cuite rouge fine, trouvés en partie à l’extérieur de la fausse porte de 
M 1, dans la construction à angle arrondi au nord de M 1 et sous la voûte sur 
l’emplacement de M v. H. env. 0 m. 1 5 , diam. env. 0 m. 1 3 , ouv. env. 0 m. 07 
(cf.pl. XIX, 2). ME? 

105 . N° Inv. NE 3 . — Amphore, terre cuite rouge ordinaire, trouvée 

dans le site au nord de M 1. H. 0 m. 2 25 , diam. 0 m. 16, ouv. 0 m. 06, 
anse 0 m. o 3 xo m. o 45 (cf. pl. XXVII, 1). ME? 

106 . N° Inv. KF 1. — Amphore pointue, terre cuite rosâtre. Partie supé- 
rieure brisée. H. env. 0 m. 70, diam. 0 m. 22, anse o m. 06x0 m. 1 15 . 

NE? 

107 . N° Inv. KF 2. — Onze vases cannelés en forme de lampions; terre 

cuite rose. H. 0 m. 25 , diam. 0 m. 1 6 5 , ouv. 0 m. 10, fond o m. 09 (cf. 
pl. XXVII, 2 - 3 ). NE 

108 . N° Inv. KF 3 . — Vase cylindrique, terre cuite rose. Partie supé- 
rieure manque. H. 0 m. 1 9 , diam. 0 m. 1 1 , ouv. env. o m. o 65 , fond 0 m. o 5 . 

NE 

109 . N° Inv. K FJ 6. — Petit vase cylindrique, apode, terre cuite rose. 

Partie supérieure brisée. H. act. 0 m. 17, diam. 0 m. 075. NE 

110 . N° Inv. — Vase apode à long col, terre cuite rouge. Fragmentaire. 

II. act. o m. 22, diam. de panse 0 m. 1 6 5 . NE 

111 . N° Inv. KF 7. — Petit vase à large panse, terre cuite rose fine. 
Encolure manque. Cercles concentriques en noir sur la partie supérieure. 
H. act. 0 m. i 35 , diam. 0 m. i 5 , fond 0 m. o5 (cf. pl. XXVII, 4 ). NE 

112 . N° Inv. KF 8. — Petite cruche à long col, terre cuite rose fine. Col 

manque. H. act. 0 m. 09, diam. o m. o 85 , fond o m. 025 , anse 0 m. 025 
Xom, o 3 (cf. pl. XXVII, 5 ). , NE 
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113 . N° Inv. KF 11. — Petit alabastron à fond pointu, terre cuite jaune. 

Col manque, H. act. om. o 5 , diam. om. 06. NE 

114 . N° Inv. KF 4 . — Support de grande amphore en forme de couronne * 
terre cuite rose. Partie supérieure manque. H. act. 0 m. 1 65 , diam. 0 m. 22. 

NE 

115 . N° Inv. KF 10. — Deux bouchons d’amphores, terre cuite rose. 

II. om. o 3 , diam. 0 m. 06. NE 

116 . N° Inv. N F 9. — Creuset à trois pieds et deux trous au fond, terre 

cuite rouge ordinaire. H. 0 m. 09, diam. 0 m. 175. Trois pieds sont brisés 
(cf.pl. XXVII, 10). ‘ NE? 

1 1 7. N° Inv. N F 5. — Entonnoir, terre cuite rouge ordinaire. H. 0 m. 1 6 , 
diam. env. om. 18, point H. om. o 35 . Ebréché. NE? 

118 . N° Inv. N F 1 h. — Urne apode, terre cuite jaune clair; col brisé. 

H. act. 0 m. 3 i 5 , diam. 0 m. 26. Décor peint en brun à la partie supérieure 
de la panse : arbres avec fruits entre deux rangées pointillées. iV E? 

119 . N° Inv. N F 3 o. — Petit vase ampoule, terre cuite rouge fine- 

H. 0 m. o 3 , diam. 0 m. 027. NE? 

120 . N° Inv. KR 65 . — Fragment de coupe, terre cuite rouge, vernis 

noir brillant, diam. env. 0 m. 10. Séries verticales sur la face extérieure. 
KR 76, fond de vase, même terre et vernis, diam. 0 m. o 4 . Fabrication 
grecque (cf. Bbeccia, La Necropoli di Sciatbi, p. 28 et suiv. pl. XXXV 43 , 
XXXVI 45 , XLIX 4 ). p t0 L 

[Les n os 12 1-1 46 contiennent la poterie romaine datée d’après les ostraca 
trouvés dans le même lieu]. 

121 . N os Inv. K S 84 , 85 , 86. — Neuf amphores pointues à vin ; terre 

cuite rose ordinaire. En partie fragmentaires. H. o m. 90, diam. 0 m. 22, 
col 0 m. 18, pointe om. 12. Intérieur bitumé. Six sont marquées au bitume 
sur encolure : AA(p-tcor), trois : ÂXI(ÀAas). Trouvées dans la cave de maison 
juive avec les ostraca de Nicon et Tryphas (cf, n os 1 6 - 3 8 des ostraca, époque 
de Vespasien, cf. pl. XXXVI). R siècle après J.-C. 
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122 . N os Inv. K N i i, 2,7. — Cinq amphores pointues à long col' à vin; 

terre cuite rose ordinaire. Ebréchées H. 0 m. 825, diam. om. 22 , col : H. 
0 m. 3 o, diam. 0 m. 1 1 , anse 0 m. o 5 Xom. 09. Deux sont marquées en. noir 
sur l’encolure au nom du propriétaire. Une : Il 7 oAAefi(<s) , l’autre Upafc. Trou- 
vées dans la cave avec les ostraca grecs de l’époque de Domitien (cf. ostracon 
n°i3 5 ). Ry> 

1 23 . N os Inv. KNi 3 , h, 5 , 6, KNn 1. — Huit amphores à pied , à vin ; 

terre cuite rouge très clair. En partie fragmentaires. H. 0 m. 76, diam. 0 m. 

21 5 , col. H. 0 m. 19, diam. o m. 11, anse 0 m. o 5 xom. i 5 , pied : H. 

om od, diam. om. o 65 . Trois possèdent sur l’encolure les marques noires 
suivantes : 

0 > 7 <T 7 rtci>(r), ïla%ovpi(os) t Ua^VTrjs 

Trouvées avec les ostraca grecs de l’époque de Vespasien-Domitien (cf. 
ostraca n os i 3 i, i 33 , 1 34 , 189). R „ 

124 . N° Inv. KNi 18. Vase cylindrique terminé par un bouton, terre 
cuite rouge clair. H. om. 365 , diam. 0 m. i 9 5 , bouton : H. 0 m. 02, L. 
0 m. 0 5 5 . Encolure à gorge. Trouvé : voir n° précédent (cf. pl. XXXVI). R « 

125 . N Inv. KN 1 9. Marmite à deux anses, terre cuite rouge, ordi- 
naire. H. 0 m. ai, diam. o m. 255 , ouv. 0 m. 20, anse 0 m. 025 xo m. oh. 
Trouvée : voir n° précédent. Deux autres marmites du même genre ont été 
trouvées avec les ostraca grecs de l’époque de Trajan :KS3,KS2 6. R -n 

126 . N° Inv. K N 11 2. — Petite marmite sans anses à fond rond, terre 
cuite rouge. H. 0 m. i 35 , diam. 0 m. 1 5 5 , ouv. 0 m. io 5 . A l’intérieur se 

trouvaient des excréments humains. Trouvée : voir n° 122, amphore KN 11 1 
(nAXYTHC). 

127 . N° Inv. KN 1 10. — Buire à une anse, terre cuite rouge ordinaire. 
H. o m. 2o5 , diam. 0 m. 1 h , col 0 m. o 5 , ouv. 0 m. 022 , anse o m. o 3 
X o m. o 5 . Trouvée : voir n° 1 2 1, forme (cf. Rapport Edfou [1982], fi g. 3 7). 

Rv 

128 . N° Inv. K N 1 11. — Petite hydria à trois anses, terre cuite rouge 

ordinaire. H. o m. 17, diam. 0 m. ih , ouv. 0 m. o 85 , fond 0 m. 073, anse 
o m. 025 xom. oh (voir n° 121). R „ 
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129 . N° Inv. KNi 12. — Petit vase à panses à une anse, panse cannelée, 
col brisé, terre cuite rouge ordinaire. H. 0 m. 162, diam. om. n5, fond 
0 m. o 45 , anse 0 m. o 3 x 0 m. o 38 (voir n° 1 2 1 , cf. pl. XXXVI). R y, 

130 . N° Inv. K N 1 16. — Deux coupelles à fond très évasé, terre cuite 

rouge ordinaire. H. 0 m. 089, ouv. 0 m. io 3 , fond 0 m. o 4 (voir n° 121, 
cf. pl. XXXVI). R „ 

131 . N° Inv. K N 1 17. — Deux sébilles à parois verticales, terre cuite 
rouge, ordinaire. H. om. 06, diam. 0 m. 088 (voir n° 121, cf. pl. XXXVI). 

R T) 

132 . N° Inv. K N 1 18. — Aryhalle, terre cuite rouge. II. 0 m. 075, diam. 
o m. 08, col 0 m. 022, ouv. 0 m. 018 (voir n° 121, cf. pl. XXX VI). R » 

133 . N° Inv. KN 1 19. — Alcarazas v> avec deux anses et un bec, filtre 

à l’orifice, terre cuite jaune ordinaire. H. 0 m. 21, diam. 0 m. 2o5, col 
o m. o 35 * ouv. 0 m. 08, bec, o m. 028, fond, 0 m. 08, anse 0 m. o 35 
Xo m. ohb (voir n° 121, cf. pl. XXXVI). R „ 

134 . N° Inv. K N iii 1. — Poêlon, terre cuite rouge, traces de feu. H. 

0 m. o 33 , diam. 0 m. 20, queue 0 m. o 35 . Trouvé dans une petite cave 
avec un ostracon grec de l’époque de Domitien (cf. pl. XXXVI). R -n 

135 . N° Inv. KS 80. — Moule pour vase rc pied d’hippopotame s , argile 

crue. H. 0 m. 1 45 , diam. 0 m. 1 1 5 . Deux trous à la partie inférieure. Trouvé 
dans le même lieu que le n° 120 (cf. pl. XXXVII, 8). R n 

136 . N os Inv. K S 48 , K R 32 . — Cinq vases ce pied d’hippopotames, terre 

cuite rouge clair. H. 0 m. 1 1 et 0 m. 1 8 5 , diam. env. o m. 12. Un trou à 
mi-hauteur, deux trous à la partie inférieure. Creusets pour fondre les métaux 
(cf.pl. XXXVII, 5-7, 9). R „ 

137 . N° Inv. K S 81. — Petit vase apode, argile crue. H. 0 m. o3, diam. 

o m. o 35 , env. o m. 025 , trouvé (cf. n° 170). R „ 

138 . N° Inv. K S 82. — - Grand plat creux, terre cuite rouge clair fine. 
H. 0 m. 06 , diam. om. 33 , fond. 0 m. 09, cf. n° 120 (cf. pl. XXVII, i 5 ). R s 
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189 . N 05 Inv. K S 6 o, 61. — Deux petits vases pansus, terre cuite rose 
ordinaire. H. env. o m. 075, diam. env. 0 m. 07, fond. env. 0 m. o 4 . Le coi 
est brisé. Trouvés avec les ostraca grecs du juif Meichion (cf. ostraca n os -gi- 
1 18 et pi. XXVII), époque de Trajan. R „ 


140 . N° Inv. K S 62. — Vase apode, terre cuite rouge ordinaire. H. 

0 m. 175, diam. 0 m. 12, ouv. 0 m. o 65 . Trouvé, voir n° 1 38 , du même 
genre : KR i 4 et KR 7. R „ 

141 . N° Inv. KS 89. — Assiette, terre cuite rouge ordinaire. H. 0 m. o 5 , 

diam. 0 m. 176, fond, o m. o 65 . Trouvée (voir n° i 38 ). R v 

142 . N° Inv. K S 90. — Vase-coupe profonde, terre cuite rouge ordinaire. 

H. 0 m. 09, diam. 0 m. 1 55 , fond, o m. o 65 (voir n° 1 38 ). R » 

148 . N° Inv. K S 88. — Support d’amphore, terre cuite rouge ordinaire. 
H. 0 m. 17, diam. env. 0 m. 1 85 (voir n° i 38 ). R » 

144 . N 08 Inv. K S 3 0 , 5 8 , 87 ; K R 6 , 9 ; N E 1 2 , N O 1 . — Grands sup- 

ports de zirs, terre cuite rouge clair, ordinaire et grossière. II. env. 0 m. 20, 
diam. sup. 0 m. 27, diam inf. o m. 27, étranglement 0 m. 12. Trois de 
ces supports ont été trouvés dans le même lieu que le n° 1 38 . R n 

145 . N os Inv. K S 66 , 67, 83 , 96 , 96. — Fragments de poterie : a ) décor 

géométrique peint noir et rouge sur fond jaune; b) décor en haut-relief : 
perles oblongues; imitation de vases métalliques. Trouvés avec les ostraca 
grecs des juifs Tryphas et Nicon, époque Vespasien, époque Marc Aurèle (cf. 
pi. XL). R 11 e siècle après J.-G. 

146 . N os Inv. KS, KR, K N 1, 11, m, iv, NE, NO. — - Plusieurs coupes , 
coupelles et écuelles en terre cuite ronge ordinaire à bord vertical avec saillie 
ou sans saillie circulaire, à bord rentrant ou à bord droit; leur dimensions 
varient beaucoup. H. 0 m. o 5 ou 0 m. 08, diam. 0 m. 1 0 ou 0 m. 1 5 , 
fond env. o m. o 5 . Cf. Alliot, Rapport uj 3 a, fig. 45 , 46 , kq, 48 , 49. Elles 
ont été en partie trouvées dans les caves avec les ostraca grecs de l’époque 
entre Vespasien et Marc Aurèle (cf. pl. XXVII, 1 1-1 4 ). 

R i er et 11 e siècles après J.-G. 
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N“ 147-170 (cf.pl. XXXVI). 

147 . N° Inv. K R 1. — Vase forme cylindre à quatre anses au col et une 
sur la panse; terre cuite rouge ordinaire, peinture blanchâtre. H. 0 m. 26, 
diam. sup. 0 m. 26 , diam. panse 0 m. 1 85 , fond. 0 m. 1 5 , rebord o m. o55. 

R 

148 . N 08 Inv. KR 2, 5 , KS8, 29. — Vases cylindriques à fond plat et à 

fond arrondi, terre cuite rouge ordinaire et grossière. H. 0 m. 27, diam. 
0 m. 17, fond plat 0 m. 18, fond arrondi : ouv. 0 m. 12 5. R 

149 . N° Inv. K R 12. — Deux vases de forme conique, terre cuite rouge 

grossière. H. 0 m. 09, diam. 0 m. i 35 , fond 0 m. 07. R 

150 . N os Inv. KR 1 3 , 19, KS 16, 28, 3 1, 32 . — Rols à bord droit et à 

bord évasé, terre cuite rouge clair. H. o m. o 5 -o m. 095, diam. 0 m. 07- 
0 m. 16, fond 0 m. o 5 -o m. o 85 . R 

151 . N os Inv. KR 8 , 33 ,KS 4 . — Cruches ou buires, terre cuite rouge 

fine. H. 0 m. 16-0 m. 23 , diam. 0 m. i 45 -o m. 1 8 5 , fond env. 0 m. 08, 
col 0 m. 025 , anse o m. o 3 xo m. 075. Cf. Alliot, Rapport ig 3 a, fig. 36 , 
37. R 

152 . N 08 Inv. K R 1 5, K S 10. — Deux entonnoirs, terre cuite brune fine. 

H. env. 0 m. 12, diam. env. 0 m. 10, pointe 0 m. 02, R 

153 . — Onze petits vases à parfums, terre cuite brune très fine. K R 16, 

K S 22 : forme d’amphore H. env. 0 m. 09, diam. om. o 5 ;KR 36 : forme 
d’amphore à bord évasé. H. o m. 06, diam. 0 m. o 45 ; K S i 5 : forme zir. 
H. 0 m. o 65 , diam. 0 m. o 55 ; K S 45 : forme fuseau. H. 0 m. 10, diam. 
0 m. 0 4 5 ; K S i 42 : forme alabastron. H. o m. 10, diam. o m. o 3 ; NE 3 o : 
forme empoule. H. o m. o 3 , diam. o m. 027; K R 64 , K S 11, 12, 1 3 , 
autres formes. H. env. o m. o 4 , diam. env. 0 m. o 5 . R 

154 . N 08 Inv. K S 42 , 46 , 5 i. — Trois petits godets à bec, terre cuite 

rose fine. H. 0 m. 06 et 0 m. o 3 , diam. 0 m. 07 et 0 m. o 3 . R 

155 . N° Inv. K S 20. — Petit vase rond, ouverture à trois lobes, terre 
cuite rouge ordinaire. H. 0 m. o 65 , diam. 0 m. 06, bec o m. o 55 . R 
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156 . N° Inv. K S 43 . — Petit vase tonnelet, terre cuite rougô ordinaire. 
H. env. o m. 09, diam. 0 m. 075, env. 0 m. o 45 , fond 0 m. o 5 . R 

157 . N 08 Inv. K S 9, NO 7. — Calice, fabrication grossière, tej’re cuite 
rouge, très grossière. H.o m. ia 5 , diam. 0 m. i 3 , fond 0 m. o 5 .~ R 

158 . N° Inv. K S 68. — Grand vase à large bord, terre cuite rouge ordi- 

naire. H. 0 m. 235 , diam. 0 m. 21 5 , ouv. 0 m. 11, rebord 0 m. 06, fond 
0 m. i 35 . 72 

159 . N Inv. K R 35 . — Tasse-mesure avec bec, terre cuite noire, fabri- 
cation très fine. H. 0 m. o 4 , diam. avec bec env. 0 m. o 65 , fond 0 m. o 4 . 

R 

160 . N os Inv. K R 26, K S 5 , 7, 70. — Assiettes, terre cuite rouge clair, 

ordinaire. H. 0 m. 026, 0 m. o 45 , diam. o m. o 85 , o m. 19, fond env. 
0 m. 06. 72 

161 . N Inv. K S 39, 72, 70, NO 3 . — Plats, terre cuite rouge clair. 
H. env. 0 m. o 4 , diam. 0 m. 17, 0 m. 24 , 0 m. 3 1 , fond env. 0 m. 07. 

R 

162 . N os Inv. K R 3 , 17, 62. — Rassins, terre cuite jaune et rouge. 
H. 0 m, o 35 et o m. 08, diam. env. 0 m. 34 . 

163 . N os Inv. K R 1 0 , 1 1 , 37, N O 2. — Supports d amphores. Terre cuite 

rouge clair. H. env. 0 m. o 5 , diam. env. 0 m. 18. 72 

164 . N° Inv. K R 4 . — Couvercle de zir ou de four, terre cuite rouge 
grossière. Diam. 0 m. 3 9 5 , épaiss. o m. o 3 . 

165 . N os Inv. K S i 4 , 49 , 5 o. — Douchons d’amphores, terre cuite rouge 
claire et terre crue jaune grossière. H. 0 m. 10, 0 m. 20, diam. 0 m. 07, 

0 m. i 3 . 72 

166 . N° Inv K S 75. Petit mortier, terre cuite jaune. H. 0 m. o 4 , 

diam. 0 m. 07. 72 

167 . N° Inv. KS 61. Petit vase apode à hord évasé, terre cuite brune. 

H. 0 m. o 45 , diam. 0 m. 07, ouv. 0 m. 06 5 , gorge 0 m. o 5 . R 
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168 . N° Inv. K S 21. — Petit vase, forme évasée, bord vertical à deux 

tores, petite spirale en relief sur le rebord; terre cuite rouge très fine. 
H. 0 m. o 4 , diam. 0 m. 075, fond 0 m. o 4 . R 

169 . N° Inv. K S 44 . — Fragment d’un v^ase à plusieurs récipients, terre 

cuite brune grossière. H. 0 m. 08, diam. 0 m. 06. R 

170 . N° Inv. K S 77. — Fragment de bord évasé d’un plat, décor en 
relief: lion courant; terre cuite rouge clair, fine. Long, du fragment 0 m. o 85 . 

R 

171 . N 08 Inv. K S 78, K R 89. — Deux fragments de poterie, terre cuite 

rose mince, enduit jaune. Décor en relief : A) mufle de lion appliquée (cf. 
pl. XXXVII, 4 ); B) gazelle dans un cercle entouré de points (céramique 
d’Arezzo). 72 

172 . N°Inv. KS 79. — Fond de jjlat, terre cuite rouge clair. Diam. om. 09. 

Décor en creux : colombe (céramique d’Arezzo). Copte 

173 . N° Inv. K S 6. — Vase pansu décoré autour du col de petits vases 

modèles dans la terre, fabrication grossière, terre cuite brune grossière. 
H. 0 m. i 4 , diam. 0 m. i 4 (cf. pl. XXXVIII, 4 ). Copte ? 

174 . N 08 Inv. KS 52 , NE 19, NO 5 . — Trente fragments de poterie, 

décor peint rouge et noir sur le fond jaune et orangé. Terre cuite rouge clair 
fine (cf. pl. XL). Copte 

175 . N 08 Inv. GVi i- 4 . — Quatre grandes jarres, terre cuite jaune. 

H. env. o m. 82 , diam. env. 0 m. 45 , ouv. 0 m. 25. Bourrelet fait à la main 
autour de l’ouverture. Du bourrelet tombent trois pattes. Au-dessous du bour- 
relet quatie rainures en creux. Décor en noir sur la panse : guirlandes, spi- 
rales. Sur une jarre guirlandes peintes en blanc (cf. pl. XXXIX). Trouvées 
dans la cave n° GVi, plan IV avec le zir brisé contenant le papyrus grec- 
byzantin du vii e siècle après J.-C. (voir papyrus pl. XLII, n° 11) et les tablettes 
en bois coptes (cf. pl. XLIV). Copie 

176 . N° Inv. GVi 5 . — Grande amphore à van cannelée, terre cuite 
jaune rose. H. 0 m. 82 , diam. 0 m. 26, ouv. o m. 1 0, anses 0 m. 06 Xo m. 1 0. 
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Traces de résine autour du coL Dans la partie supérieure de la panse inscrip- 
tion en noir : iç^x EMOYA..2XMx'xoyapAA (voir pl. XXXVIII, 10). 

Copie 

17 /. N os Inv. CV i 6, 9,11. — Trois amphores côtelées à vin , terre cuite 
jaune rose. H. env. o m. 67, diam. 0 m. 20 et 0 m. 35 , ouv. o m. 06 et 
o m. 1 anses 0 m. o 5 X»m. 08. Intérieur résiné (cf. pl. XXXIX). Copte 

1 78 . N os Inv. C V ii, 1 -7. — Amphores côtelées à vin, terre cuite rosâtre, 
H. env. 0 m. 25 , diam. o m. 22 , ouv. 0 m. 07, anses 0 m. 06 xo m. 07. L’ex- 
trémité inférieure est plate ou pointue. Elles sont bitumées à l’intérieur. Cer- 
taines portent une marque rouge sur l’encolure : icx( ), une est marquée 
de même façon avec un ■$, une autre porte un signe gravé : ^ (cf. pl. XXXIX). 

Copte 

179 . N 08 Inv. C V 11, 8-10. — Amphores, pansues et à fond rond, terre 
cuite jaune. H. env. 0 m. 60, diam. env. 0 m. ko , ouv. 0 m. i 3 , une est 
côtelée. H. 0 m. 36 , diam. 0 m. 3 2 , ouv. 1 2 (cf. pl. XXXIX). ’ Copte 

180 . N°Inv. C Vi 10. — Petite amphore, terre cuite jaune lisse, H. om. kk, 
diam. 0 m. 1 1, col 0 m. 75, ouv. 0 m. 06. Intérieur résiné (cf. pl. XXXIX). 

Copte 

181 . N os Inv. CVii 2 ,i 3 ,CVjiii. — Trois petites amphores à fond 

plat. La panse est lisse sauf groupes de rainures en bas et en haut; terre cuite 
rosâtre. H. env. 0 m. 25 , diam. env. 0 m. 16, ouv. env. 0 m. o 5 . Elles sont 
résinées à l’intérieur. Copte 

182 . N° Inv. K S 54 . — Anse d’amphore, terre cuite rose. H. o m. 1 15, 

L. 0 m. o 5 . Marque cachet : étoile et points. Copte? 

183 . N° Inv. C V 1 16,17, ^ V m 1, 2 , K S 6g. — tr Gadousn côtelé (pour 

faire monter l’eau dans les puits), terre cuite rouge ordinaire. Dimensions 
env. : H. 0 m. 32 , diam. 0 m. 2 k, ouv. 0 m. 18, bouton : H. 0 m. 02, diam. 
om. 06 (cf.pl. XXXIX). copte 

184 . N os Inv. C V ni 3 , 1 4 , 1 5 . — Vases pansus cannelés, terre cuite rouge 

ordinaire. H. env. o m. 20, diam. o m. 21, ouv. o m. i 5 . Copte 
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185 . N° Inv. C V 1 18. — Cruche à eau , terre cuite jaune claire, fine mais 
poreuse, sur l’embouchure vernis noir. H. 0 m. 25 , diam. 0 m. 1A, ouv. 
0 m. 06, col 0 m. o 65 , rebord 0 m. o 3 , fond 0 m. o 65 (cf. pl. XXXIX). 

Copte 

186 . N° Inv. CVi 25 . — Petite cruche cannelée, terre cuite rosâtre. 
H. 0 m. 1 35 , diam. 0 m. og 5 , ouv. 0 m. o 5 , col 0 m. o 35 , fond 0 m. o 5 . 

Copte 

187 . N» Inv. CV m 16. — Cruche très grossière, terre cuite rose grossière. 

H. 0 m. 1 5 , diam. 0 m. io 5 , ouv. 0 m. o 65 , col 0 m. 06, anse 0 m. o 4 
X 0 m. 08. Copte 

188 . N° Inv. CV 1 23 . — Petit vase, terre cuite rouge clair, très fine. 
H. 0 m. 09 , ouv. 0 m. 1 o 5 , rebord 0 m. 017, fond 0 m. 10, décor peint sur 
encolure : deux rangs de torsades en noir sur fond jaune (cf. pl. XXXIX). Copte 

189 . N° Inv. C V 1 24 . — Petit vase rond à fond rond, terre cuite rouge 

foncé. H. 0 m. 125 , diam. 0 m. 17, ouv. 0 m. 072, col 0 m. o 3 . Copte 

190 . N° Inv. CVi 28. — Petit alabàstron à fond plat, terre cuite rouge. 

H. 0 m. o 65 , diam. 0 m. o 55 , ouv. 0 m. 025 , col 0 m. 028. Copte 

191 . N° Inv. C V 1 29. — Petit pot en terre cuite noire. H. 0 m. 06, diam. 

o m. 07, ouv. 0 m. o 3 , fond o m. 047. Copte 

192 . N os Inv. C V 1 19, 20, 21, 27, C V 11 i 4 , 20, C Vin 9, 10, 11. — 

Coupes et coupelles avec pied, terre cuite rouge fine vernisée et terre cuite 
rouge ordinaire. Dimensions env. H. 0 m. 09 , diam. 0 m. 24 , pied H. 0 m. o 4 , 
pied diam. inf. 0 m. 11. Copte 

193 . N os Inv. CVi 26, 3 o, C Vu 19, CVm 6, 7, 12, 18, 21. — Coupes, 

coupelles et écueiles à fond plat à rebord ou sans rebord , terre cuite rouge 
et brune ordinaire et grossière. H. env. 0 m. 06, ou 0 m. o 45 , diam. env. 
0 m. 12, bord 0 m. 02. Elles ressemblent aux coupelles romaines n° 1 4 6 , 
mais en grande partie possèdent un décor entaillé sur le plat du rebord 
(cf.pl. XXXVIII, 6, 7). Copte 

1 94 . N os Inv. CVi 22, 32 , CV 111 20. — Assiettes, terre cuite rouge, sou- 
vent fine. H. env. o m. o 5 , diam. env. o m. 22, fond env. 0 m. 12. Copte 
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195 . N os Inv. C V ii i 5 , KS 4 i. — Grandes coupes, anses jumelées' à l'in- 

térieur. Elles servaient probablement au tissage : traces du passage d’un fil 
a 1 intérieur des anses, terre cuite rosâtre. H. o m. 125 , diam. o m. 265, 
anses. H. o m. o 4 (cf. pl. XXVII, 1 6). Copte 

196 . N 05 Inv. CV ii i 6 , 17, G V m 8. — Fragments de couvercles de 

vases, terre cuite rouge fine, décor peint en rouge sur le fond blanchâtre : 
torsades en cercles rouges pointillés, bouton. H. 0 m. o 4 , diam. env. 0 m. 12 
(cf.pl. XXXVIII, 9 ). Copte 

197 . N° Inv. GV iii i 3 . — Pot à feu, terre cuite rouge. H. 0 m. 245 , 

diam. sup. 0 m. 22, diam. inf. 0 m. 1 85 étranglement o m. 1 2 , profondeur 
du récipient 0 m. 08 (cf. pl. XLI). Coptp 

198 . N° Inv. C V m 19. — Petit creuset?, argile crue. H. 0 m. o 3 , ouv. 

0 m. o 55 , fond 0 m. 07. Copte 

199 . N os Inv. G Vii 12 , i 3 . — Bassins en terre cuite rouge grossière. 

H. 0 m. 17, diam. 0 m. 485 , rebord 0 m. o 3 , fond 0 m. 2 4 . Copie 

200 . N os Inv. GVi 3 1 , CV 11 16. — Supports d’amphores, terre cuite 
rouge très grossière. H. env. 0 m. 18, diam. sup. env. 0 m. 25 , diam. inf 

env - om - 13 - Copte 

201 . N° Inv. GV m 22. — Deux bouchons d’amphores, terre crue. H. 

0 m. 09, L. o m. i 3 . Inscription en croix sur deux bandes : 1 ]ÇTPO [ 

2 - ^ I’ ‘ Copie 

202. N° Inv. K S 53 . — Fragments de poterie, terre cuite rose fine; 

décor gravé et peint noir et rouge foncé sur fond terre cuite. Arabe 

203 . N° Inv. K S 1. — Gourde forme ampoule lenticulaire, terre cuite 
rouge. H. 0 m. 2o5, diam. 0 m. i 65 xo m. 1 5 , goulot : H. 0 m. o 3 , diam. 

0 m. o 55 . ai 

Arabe 

204 . N° Inv. K S 2. — Gourde forme ampoule lenticulaire avec deux 
anses, terre cuite jaune, traces de filet de corde. H. 0 m. 9 3, diam. 0 m. 19 

X o m. 120. Goulot. H. 0 m. o 4 , diam. 0 m. o 5 , anses 0m.02X0m.02 
(cf. Alliot, Rapport ig 3 a, fig. 28). 
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B. — LAMPES. 

205 . N° Inv. K S 137. — Trois lampes fragmentaires en terre cuite rouge, 

vernis noir brillant. H. 0 m. o 4 , diam. 0 m. 06, bec 0 m. 06. Fabrication 
grecque (cf. pl. XXXV, n° 9). /M 

206 . N os Inv. K S 110, K R 42 . — Deux petites lampes en terre cuite 

rouge noircie. Traits entaillés autour de l’ouverture, long. 0 m. o 85 et 
0 m. 075. La plus petite a été trouvée avec un ostracon ptolémaïque 
(cf. pl. XXXV, n os i 4 , i 5 ). . p lo u 

207 . N° Inv. K S io 5 . — Lampe émaillée, terre cuite rouge, émail bleu 

en partie détaché long. 0 m. 08, trouvée avec les ostraca grecs de l’époque 
de Trajan (cf. pl. XXXV, n° 1 o). R r siècle après J.-C. 

208 . N os Inv. K S 111, K R 66. — Lampe et partie supérieure d’une 

autre, décor en relie! : c grenouille sautante » autour de l’ouverture, terre 
cuite rose noircie long. env. 0 m. 075. Une trouvée dans la maison juive 
avec les ostraca grecs de la moitié du 11 e siècle après J.-C. (cf. pl. XXXV, 
n os 20, 21). R u e giècle après J.-C. 

209 . N os Inv. KS 112, 11 4 . — Deux petites lampes décorées d’une rosace 

autour de l’ouverture. Terre cuite brune, long. 0 m. o 4 et o m. o 85 . Trou- 
vées : voir n° 208 (cf. pl. XXXV, n os 2 3 , 2 4 ). R 11 e siècle après J.-G. 

210 . N os Inv. KS, i 3 i,. i 3 a, KNI 20. — Parties supérieures de lampes 

sans bec. Décor : « grenouille en repos». Terre cuite jaune brodée long. env. 
0 m. 095 (cf. pl. XXXV, n os 17, 18). R 

211 . N° Inv. K S 1 38 . — Lampe à deux becs; décor : incisions autour de 

l’ouverture, terre cuite rouge, diam. om. 075, bec om.06 (cf. pl. XXXV 
n°i6. fi 

212 . N° Inv. K S i 33 . — Lampe à décor quadrillé autour de l’ouverture, 

terre cuite rouge, long. env. 0 m. 08 (cf. pl. XXXV, n° 22). R 

213 . N° Inv. K S i 3 g. — Lampe en forme de tête ornée sur le front de 

grappes de raisin (Horus-Harpocrate devenu Dionysos?), terre cuite rouge 
clair, long. 0 m. 09b (cf. pl. XXXV, n° 19). R 
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214. N° Inv. K S g 9 . — Lampe avec une petite oreille, décor en relief : 
cœur sur le bec; terre cuite brune, long. 0 m. 07 . Trouvée avec les ostraca 
grecs de l’époque Marc Aurèle (cf. pl, XXXV, n° a). R 11 e siècle après J.-C.^ 

215. N° Inv. K S i4i. — Lampe en terre cuite brune et enduit noir 

brillant, décor incisé : volutes sur le bec, triangles de deux côtés de l’ouver- 
ture, long. 0 m. 06 (cf. pl. XXXV, n° 3). R 

216. N° Inv. K R 44. — Lampe en terre cuite rouge noircie, décor : 

volutes en relief, long. 0 m. o65 (cf. pl. XXXV, n° 1 ). R 

217. N° Inv. K S i3o. — Petite lampe en terre cuite noire; décor en 
relief : deux volutes sur le bec, long. 0 m. 07 (cf. pl. XXXV, n° 4). R 

218. N° Inv. K S 1 34. — Petite lampe en terre cuite rouge fine avec in- 
cisions en soleil autour de l’ouverture; long. 0 m. 07 (cf. pl. XXXV, n° a5). 

R 

219. N os Inv. KS 129 , i36, 191 , KR 4 1 , 43, 86 . — Petites lampes 

avec bec, décor en relief ou sans décor, terre cuite rouge noircie et brune, 
long. env. 0 m. 07 (cf. pl. XXXV, n os 5 , 1 1 , 1 2 , 1 3). R 

220. N° Inv. K R 85. — Partie supérieure de lampe avec anse, terre cuite 

rose, décor : rinceaux de deux côtés de l’ouverture, long. 0 m. 08 (cf. 
pl. XXXV, n« 8 ). R tardive 

221. N° Inv. K R 84. — Lampes rondes sans bec et sans anse, long, 

o m. 075 . R tardive 

222. N° Inv. K S 4o. — Socle de lampe ou de chandelier à quatre pieds, 

terre cuite rouge. H. 0 m. 09 , diam. inf. 0 m. 1 5 5 . Sur la surface extérieure 
sept rouleaux en relief disposés en gradins. R 

223. N° Inv. K S i4o. — Partie supérieure d’une grande lampe ou de 

chandelier à quatre coupes, terre cuite rose. H. totale 0 m. o85 , diam. coupe 
0 m. 08 . R 

224. N° Inv. GV ni 28 . — Lampe avec anse, décor en relief : croix et 

rosace; terre cuite rouge noircie, long, o m. 10 , anse 0 m. o3xo m. o35 
(cf. pl. XXXV, n° 6 ). Copie 
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225. N° Inv. GV ni 24. — Lampe décorée d’une croix et d’une inscrip- 

tion autour d’une rosace : + 0EE nATEP DANTOKPATCOP +long. 0 m. 08 (cf. 
pl. XXXV, n° 7 . Copte v e siècle après J. -G. 

226. N os Inv. K S 126 , 127 , 128 , CV 1 4 1 , CV 11 35. — Lampes et 

aiguières à remplir les lampes, ordinaires à long bec et avec anse, sans décor, 
terre cuite rouge, long. env. 0 m. 09 . H. 0 m. o4 anse 0 m. 02 x 0 m. 025 
(cf. pl. XXXV, rang sup.). Byzanl. et Arabe 

C. — STATUETTES. 

227. N° Inv. S. NE 5. — Femme nue, la tête et pieds manquent, argile 

crue. H. 0 m. 1 0 . Trouvée dans une tombe d’enfant dans le massif du mastaba 
de Nefer (cf. pl. XXXIV, n° 2 ). A E 

228. N° Inv. S. N E 6. — Torse de femme, perruque percée de cinq 

trous, au cou deux colliers, fragment de statuette magique (?), terre cuite 
rouge. H. o m. o53 (cf. pl. XXXIV, n° 1 ). A E ? 

229. N° Inv. S. K S 29 . — Tête (masque) de Satyre, fragment d’anse 

de vase, terre cuite brune, vernis noir. H. 0 m. o32. Importation grecque 
(cf. pl. XXXIII, n° 3). PtolJ 

230. N° Inv. S. K N 1 38. — Femme nue, tête et pieds manquent, terre 

cuite rouge grossière , enduit blanc , peinture jaune et rouge. H. o m. 1 1 5 
(cf.pl. XXXIV, n° 3). R 

231. N° Inv. S. K N iii 4t. — Tête de femme à haute coiffure et boucles 
d’oreilles, terre cuite rouge grossière, peinture blanche et noir. H. 0 m. 08 . 
Trouvée dans une cave avec les ostraca grecs de l’époque de Domitien (cf. 
ostraca n os 1 3 1 , 1 33 , 1 34 , 1 39 ) (cf. pl. XXXIV, n° 5). R i er siècle après J.-C. 

232. N° Inv. S. K N îv 42. — Tête de femme avec diadème, terre cuite 

rouge grossière, peinture blanche, traces de rouge et noir. H. 0 m. 06 (cf. 
pl. XXXIV, n° 6 ). R I er siècle après J.-G. 

233. N° Inv. S. K S 26 . — Tête de femme, coiffure manque, terre cuite 

rouge. H. o m. 06 (cf. pl. XXXIV, n° 7 ). R 
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234. N” h». S. KS s3. Femme nue assise, pieds manquent terre 
cuite brune, traces d’endml blanc. H. o m. o 9 5 (cf. pl. XXXIV, n° g). R 

H fm o°i7 f'vvv™ ' ~ Té ' e 6 ‘ torSe d ’ l8is ( ? ). ‘erre cuite brune. 
H. o m. 07 (cf. pl. XXXIV, n° 9 ). 1 R 

236 N" l»v S. K S si. Tête de femme (Isis?) portant un grand dia- 
dème, terre cu.te rouge. H. o m. o 77 (cf. pl. XXXIV, n- ,„). R 

237. N» Lit. S. K R , 2 . _ Fragment de torse féminin tenant le bras 
fer nl%?ïlV 0US a . po,trmei lerre cu 'te rose > enduit blanc. H. o m. o 2 3 

[tt- pi* AAAlV, n° 1 2 j. 

rouee^ H^o 'rf ^ ! ' 4 °' ~ T ' de femmc ( ? ) *«» diadème, terre cuite 
îouge. H. 0 m. 0 64, trouvée : voir n° 2 3i (cf. pl. XXXIV, n° i 3 ). 

R 1 er siècle après J.-C. 

239. N° Ivv. S. K R 1 h. — Tête de femme portant un voile sur la cheve- 
bire et une boucle dore, lie, terre cnite rouge. H. o m. o4 (cf. pl. XXXIV, 

R 

240. N° I«v. S. K N . 3 7 . - Fragments de pieds de poupée, terre cuite 

lougegross'ere peinture blanche, rouge et noire. H. o m. o55 (cf. pl. XXXIII 
n ,3). Trouvée voir n° 23 1 . fl .» siècle après J.-C.’ 

241. N" I»v S. KN i 36. - Pieds de statuette debout, terre cuite rouge 

fi XXXl’„ P : MM C ’ e e ‘ r0 " 8e - H ' ° ° 5 ’ \™ r * •*« (* 

' R i er siècle après J.-C. 

242. N" Isv S. KN , 35. — Fragment d’un » togalm », terre cuite rouge 
CTÏÏ ^anche, rouge et noire. H. o m. 08 trouvée voir , 1 

1 R I er siècle après J.-C. 

ho, 2 cl 3 ' T l"-' S - NE 7- - Moule atatacMe d’Horus combattant, portant 
bouclier et glaive, terre cuite rose. H. o m. , 3 (cf. pl. XXXIII, n" 1 6 ). fl 

244. N° I»v. S KN , 3 9 . - Tête grotesque pathétique d’homme terre 
cuie ronge grossière, enduit blanc. H. o m. 08 (cf. pl. XXXIII n" 7 ) 
trouvée voir n° 2 3 1 . v D r ., , ’ •>' 

R 1 er siecle après J.-C. 
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245. N° Inv. S. K S 17 . — Tête d’Harpocrate portant la couronne, à 
moitié brisée), terre cuite rose, enduit blanc. H. 0 m. o5 2 (cf. pl. XXXIII, 
n ° 8 ). R 


246. N° Inv. S. K S 18 . — Tête d’Harpocrate, partie postérieure séparée, 

terre cuite rouge, enduit blanc, traces de peinture bleue sur les cheveux. 
H. 0 m. 09 (cf. pl. XXXIII, n os 9 , 10 ). R 

247. N° Inv. S. K R 1 1 . — Harpocrate debout tenant dans le bras gauche 

une corne d’abondance, à ses pieds une cruche. Fragments de la tête et du 
socle manquent, terre cuite rose. H. 0 m. 08 (cf. pl. XXXIII, n° 12 ). R 

248. N° Inv. S. K S 28 . - — Fragment de petite lanterne en forme de 

maison (?), terre cuite rouge, enduit blanc, traces de peinture rouge. H. om, 06 
(cf. pl. XXXIII, n 0 *). r 

249. N° Inv. S. K N 1 33. — Cheval, partie de tête et pieds manquent, 

terre cuite rouge grossière, peint blanc, harnais noir. H. 0 m. 10 5. Trouvé 
voir n° 2 3i (cf. pl. XXXII, n° 10 ). R r siècle après J.-C. 

250. N° Inv. S. K R 8 . — Petit cheval, pieds brisés, terre cuite rouge, 

brûlée. H. 0 m. 09 (cf. pl. XXXII, n° 9 ). R 

251. N° Inv. S. NE 3. — Tête de cheval, terre cuite rouge grossière, 

enduit blanc; bride et rênes peintes en rouge. H. 0 m. i 2 5 (cf. pl. XXXII, 
n° 1 5 ). r 

252. N os Inv. S. NE 4, S. KS 19 , 20 , 21 , 22 , S. KN 1 34. — Huit 
fragments de chevaux, terre cuite rouge grossière, terre cuite l’ose et terre 
crue. H. 0 m. o4 à om. 08 (cf, pl. XXXII, n os 1 , 4, 5 , 8 , 1 1 , 1 2 , 1 3 , 16 ). R 

253. N° Inv. S. K R 10 . — - Chien, une patte brisée, terre cuite rose, 

enduit blanc. H. 0 m. 08 (cf. pl. XXXII, n° i4). R 

254. N° Inv. S. K R 9 . — Trois petits boeufs, terre cuite rouge brûlée. 

H. 0 m. o3, 0 m. o4 (cf. pl. XXXII, n os 2 , 3, 6 ). Byz.{?) 


255. N° Inv. S. K R i3. — Tête grossière avec diadème, terre cuite rose, 
enduit jaune. H. 0 m. 075 (cf. pl. XXXIV, n° 4). Copte{?) 


» 7 - 
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256. Inv. S. K S 27 . — Tête et fragment de torse de femme, coiffure à 
cinq tresses, fabrication grossière, terre cuite rouge clair. H. 0 m. oA (cf. 
pi. XXXIV, n° 11 ). Cople [ ?) 

v 


D. — OBJETS DIVERS. 


257. N° Inv. KF 1 3. — Fragment de piège(?), reste un angle avec deux 

trous ronds au milieu des parois, terre cuite rouge grossière. H. 0 m. 22 , 
opaiss. 0 m. o3 (cf. pl. XXVII, 6). Cf. Petrie, Illahun, Kahun, Gurob, pl. V, 
n° 8 , pl. XXI, n° 9 . NE 

258. N° Inv. NE 2 5. — Moule pour queue d’aronde, terre cuite rouge 

grossière. H. 0 m. o5, long. 0 m. 19 (cf. pl. XXVII, 8 ). ? 

259. N° Inv. K R 88 . — Fragment de cuillère, décor en relief t serpent 

enroulé autour du corps d’une mangouste (?), terre cuite grise, long, o m. 08 5 
(cf. pl. XXXVII, 1 ). R 

260. N° Inv. RS 180 . — Petite bobine, terre cuite brûlée. H. 0 m. o3. 

R? 

261. N° Inv. K R 5o. — Petit godet en argile crue. H. 0 m. 01 5. R? 

262. N° Inv. K R 5i. — Petite rondelle, terre cuite jaune, diam. 0 m. 

0 2 5. R? 

263. N° Inv. K S 80 . — Poulie ( réa), terre cuite brune, vernis noir, 

diam. o m. o45. R? 

26 A. N os Inv. K S 78 , 173 , K R A 7 , CV 1 45, NE. — Plusieurs contre- 
poids de filet percés au milieu, terre crue, diam. env. 0 m. 08 . Byz. 

265. N° Inv. C V 1 A4. — Contrepoids de métier à tisser, forme pyramide 

tronquée, terre cuite rose. H. 0 m. o55. Byz. 

266. N° Inv. CV 1 43. — Fragment de filtre de gargoulette, terre cuite 

noire. Ry Z . 

267. N° Inv. C V i. — Sorte de bobine peinte en noir, terre cuite rouge, 

diam. 0 m. o55. Byz. 
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268. N° Inv. K R 79 . — Perles de collier, terre cuite brune grossière, 

diam. 0 m. 02 3. Byz.? 

269. N° Inv. NE 26 . — Cachet monogramme en creux, argile crue, 

diam. 0 m. 06 (cf. pl. XXXVIII, 1 ). Copte 

270. N° Inv. NE 27 . — Cachet à deux faces, sujet : a) oiseau (paon) à 

gauche une fleur, à droite une feuille; b ) croix copte, terre cuite rouge, 
diam. 0 m. 076 (cf. pl. XXXVIII, 2 , 3). Copte 

IV. — FAÏENCE. 

271. N° Inv. NE 36. — Collier de perles faïencées bleues, long. 1 m. 78 , 

trouvé dans le sarcophage en terre cuite sous le mur d’enceinte (voir p. 1 3 , 
cf.pl. XXV, 1 ). ME? 

272. N° Inv. NE 39 . — Scarabée, bleu, long. 0 m. oi3, verso : ( 

NE? 

273. N° Inv. KS 191 . — Amulette pour collier, bleu. H. 0 m. 017 , sujet : 

scarabée entre deux uræus, au dos un dieu debout en creux. NE? 

274. N° Inv. KF i5. — Huit fragments de vase, émail bleu. Sur deux 
fragments cartouche Ramsès III, décor géométrique en bleu foncé (cf. pl. XL). 

' NE 

275. N° Inv, S. K S 3 1 . — Tête de Bès, bleu. H. o m. 0 1 7 (cf. pl. XXXIII, 

n° 6 ). Saïte? 

276. N° Inv. S. K S 3o. — Plumes de Bès, bleu. H. 0 m. 027 (cf. 

pl. XXX III, n° 2 ). Saïte? 

277. N° Inv. S. K R 16 . — Thot-Ibis, tête brisée, bleu. H. 0 m. 025 (cf. 

pl. XXXII, n° 7 ). Saïte? 

278. N° Inv. S. K R i5. — Partie inférieure de cynocéphale, bleu. 

H. o m. o35 (cf. pl. XXXIII, n° 5). Ptol. ? 

279. Plusieurs petites perles bleues de colliers. Pharaonique 

280. N° Inv. K R 83. — Plaque carrée, bleue, 0 m. o4&Xo m. o45. R 
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281. N os Inv. KR 38, 3g, KS 4 7 , 56, 67 , 5 7 a, NE 30 , N O 4. h- Frag- 
ments de coupes et de plats, émaïl bleu et vert. R 

282. N° Inv. K S 56 a. Fragments d’assiettes émail jaune clair et vert. 

Arabe 


V. — VERRERIE. 

283 . N° Inv. NE 38 . — Tête d’Hathor, pâte rose, une partie brisée. 

H. 0 m. o 2 3 (cf. pl. XXXIV, n° 1 4 ). Piol. ? 

284 . N° Inv. K R 82. — Plaque carrée en pâte bleue, mosaïque en ro- 
sace : pierres de couleur, brisée 0 m. 07X0 m. o 65 (cf. pl. XXXVII, 2). R 

285 . N° Inv. K S 108. — Petit vase vert à long col, partie sup. manque. 

II. act. 0 m. 07. Trouvé avec les ostraca grecs de Trajan. R 

286 . N° Inv. K S 109. — Partie inférieure de vase vert à long col. H. act. 

0 m. o 4 , fond 0 m. o 45 . Trouvé avec le numéro précédent. Pi 

287 . N 05 Inv. KR 5 s, 81, K S 172 , C Vi 4 7 , G Vu 36 , 3 7 , 38 , G Vm 26, 

27. — Fragments de pieds et d’anses de verres bleus, verdâtres, jaunes et 
orangés. R 


VI. — COQUILLAGES. 

288 . N° Inv. NE 36 . — Plusieurs coquillages marins. Ils étaient enfilés 
et formaient un collier. Trouvé en même lieu que n° 271 (cf. pl. XXV, 1). 

ME? 

289 . N° Inv. K S i 7 5 . — Grande coquille marine, long. 0 m. 2o5. 

Couche R 

290 . N os Inv. K S 176, 177 , K R 45 , 48 , G V 1 4 a , G V ni 2 5 . — Coquil- 
lages marins, pointus, en spirales, nacrés; servaient d’amulettes. 

Couche R et Byz. 
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VII. — os. 

291 . N° Inv. K S 125 . — Petite tablette; aux angles quatre trous au mi- 
lieu gravés : trois petits cercles pointés. Amulette magique? Ecornée, om. o 4 
x 0 m. o 3 . Trouvée avec les ostraca grecs de l’époque de Vespasien. R 

292 . N° Inv. K S 166. — Cuiller, deux cercles concentriques dans la partie 
ronde, branche en partie brisée, long. 0 m. 06 5 . Trouvée voir n° 291. R 

293 . N° Inv. K S 167. — Partie centrale d’un collier ou amulette(?), 

long. 0 m. 095, larg. 0 m. o 55 . Trouvée voir n° 291. R 

294 . N° Inv. K S 168. — Petit pion, long. 0 m. 02. R 

295 . N° Inv. K S i 7 4 . — Couteau pointu, long. 0 m. 062. R 

296 . N°Inv. K S 179. — Deux cornes de bœuf , long. env. om. 24 ; KR 49, 
cornes de gazelle, long. 0 m. 095; C V n 33 , corne de bouc, long. 0 m. 17. 

R et Byz. 


VIII. — BOIS. 

297 . N° Inv. K S 1 1 8. — Pièce de bois lourd avec mortaise, brûlée, long. 

0 m. 33 . Trouvée avec les ostraca grecs de l’époque de Vespasien. R 

298 . N° Inv. K S 1 1 9. — Fragment d’écuelle en bois léger, diam. 0 m. 1 7, 

trouvé voir ^297. R 

299 . N° Inv. K S 121. — Fragment de coffret en bois très fin, long. 

0 m. o 7 5 , trouvé voir n° 297. R 

300 . N° Inv. K-S 122. — Loquet en bois ordinaire, long. 0 m. o 65 , 

trouvé voir n° 297. R 

301 . N" Inv. K S 123 . — Cachet en bois dur, décor : couronne florale 

entoure le sujet peu visible. H. 0 m. 062, diam. 0 m. o 45 , trouvé voir 
n° 297. R 

302 . N° Inv. K S 124 . — Aiguilles en boir dur, long. env. 0 m. 11, trou- 
vées voir n° 297 (cf. pl. XLI). R 
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303 . N° Inv. K S 102. — Cuillère à pain en bois grossier, diam. o m. 16 

Xo m, il, manche manque. Trouvée avec les ostraca grecs de l’époque de 
Trajan. Autre cuillère K R 69. R 

304 . N° Inv. K S 1 o3. — Fragment de serrure. H. o m. 1 2 5 , long. 0 m. 16 , 

trouvé voir n° 3 o 3 . R 

305 . N° Inv. K S 107. — Fronde, écartement 0 m. 11, manche long. 

0 m. 07, trouvée voir n° 3 o 3 . Autre petite fronde = KS 189, écartement 
0 m. o 32 . R 

306 . N° Inv, K R 90. — Petit urœus portant le disque, tenon à la partie 

inférieure, bois ordinaire. H. 0 m. 09. R 

307 . N os Inv. K S. 98, 101, 1 1 3 , 1 1 5 , 120, 162, KR 4 o, 70, 71, CVi 
33 . — Plusieurs têtes et tiges de fusaïoles en bois dur, rondes et ovales, 
diam. env. 0 m. o 54 . Trouvées dans la couche romaine avec les ostraca grecs 
du i er et 11 e siècles après J.-C. et dans les caves byzantines du vn c siècle après 

R et Byz. 

308 . N os Inv. KR 68, K S i 44 . — Quatre poupées en bois ordinaire. 

Seule la tête est grossièrement indiquée au couteau, long. env. 0 m. 12 (cf. 
pl. XXXVIII, 8) et Alliot, Rapport ig 3 s, pl. XIX 2. Pi? 

309 . N° Inv. K S 1 5 1 . — Fragments de plaques magiques (?) en bois 
lisse très dur; décor gravé : cercles encadrés entre les lignes. H. 0 m. 098. 

R? 


310 . N os Inv. K S i 46 , C V 11 2 3 . — 
o m. 1 5 . 


Chevilles en bois ordinaire, long. 

Byz. 


311 . N° Inv. K S i 48 . — Etiquette, deux trous de suspension à la partie 

supérieure, bois de sycomore o m. 08 + 0 m. 65 . Byz. 

312 . N° Inv. K S 1 5 o. — Amulette en croix stylisée, percée en haut pour 

être suspendue; bois ordinaire. H. 0 m. o 58 . Copte 


313 . N os Inv. KS i52, 190, CV 11 2 4 , CV m 23. — Eléments de serrure 
et de meuble en bois dur et ordinaire. Décor géométrique incisé long. env. 
0 m. 12 (cf. pl. XLI). Copte 
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314 . N 05 Inv. KS72,CVii 22. — Epingles pour les cheveux, en bois dur. 
Une : décor géométrique incisé à la partie supérieure, long. env. 0 m. 22. 

Copte ? 

315 . N° Inv. G V 1 34 . — Poulie en bois léger 0 m. 06 X 0 m. o 5 . Byz. 

316 . N° Inv. C V 1 35 . — Bouchons d’amphores , bois ordinaire. H. 0 m. 09. 

Byz. 

317 . N° Inv. CV 1 36 . — Pied de meuble en bois dur tourné. H. 0 m. 1 3 , 

diam. 0 m. o 5 . Byz. 

318 . N° Inv. KS 170. — Calame en roseau, long. 0 m. 1 15 (voir n° 4 o) 

(cf.pl. XLI). Copte 

319 . N os Inv. K S i 43 , i 45 , K R 67, CV11 26. — Peignes en bois dur, 

long. env. 0 m. 12 (cf. pl. XLI). Byz. et Arabe 

320 . N° Inv. G V 11 21. — Coffret, bois brûlé et mal conservé. Extérieur; 
clouté de fer et décoré de bandes en cuivre doré et gravé motif floral. 
Intérieur : dix compartiments démontables; un tiroir à la partie inférieure 
manque. H. 0 m. 3 o, L. 0 m. 3 o 5 , prof. 0 m. 29 (cf. pl. XLI). Arabe 

321 . N os Inv. CV 1 37, C V ni 2Û. — Fragments de crcoflïesu en bois sy- 
comore. Serrure, ferrures et poignée en fer. Arabe 

322 . N° Inv. C V iii 26. — Petite rondelle, bois ordinaire, diam. 0 m. o 3 . 

Arabe 

323 . N° Inv. CV m 25 . — Tube en roseau pour le kohl. H. 0 m. o 35 . 

Arabe 

324 . N° Inv. K S 1 5 3 . — Pion conique en bois ordinaire, 0 m. 01 3 

Xo m. 0 1 5 . Arabe? 

325 . N° Inv. K S i 55 , — Coin, bois ordinaire. H. 0 m. i 4 . Arabe? 

326 . N° Inv. K S 169. — Tendeur de corde en bois dur, long. 0 m. 082. 

Arabe? 
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327. N° Inv. K S i 5 A. — Amulettes en bois ordinaire. Inscriptions* arabe 

a 1 encre. H. o m. io. Arabe 

328. N os Inv. K S 1 A 7 , KR ^3 C V ii 25. — Eléments de treillis (A/ou- 

charabiehs) long. env. o m, 09 . Arabe 


IX. — VANNERIE. 


329. N° Inv. K S 97 . — Deux corbeilles (moto/), alfa. H. om. t5, diam. 
0 m. 3 1 , trouvées dans la cave romaine avec les ostraca grecs de l’époque de 
Marc Aurèle. R 


330. N° Inv. C V ii 27 . — Petit panier, vannerie fine. H. 0 m. oA, diam. 

0 m. 07 (cf. pl. XLI). Byz . 

33 1. N os Inv. C V 1 39 , G V 11 28 . — Fonds de paniers, vannerie tressée, 

diam. env. o m. 16 (cf. pl. XLI). Byz . 

332. N° Inv. G V ii 29 . — Panier grossier, vannerie tressée. H. 0 m. 18 . 

Byz. 

333. N° Inv. G V ii 3i. — Panier cylindrique, vannerie tressée, anse en 

corde. H. 0 m. i3, diam. 0 m. 195 (cf. pl. XLI). Byz. 


33 h. N° Inv. GV 11 3o. — Pinceaux, fibres liées, long. 0 m. 18 (cf. 
pl. XLI). Byz. 

335. N os Inv. G V 1 Ao, G V 11 32. — Boucle de corde nouée et sangle en 
corde tressée terminée à chaque bout par une bande, long. 0 m. (ii (cein- 
ture utilisée pour grimper au sommet des palmiers lors de la récolte des 
dattes) (cf. pl. XLI). Byz. et Arabe 


336. N° Inv. G V 1 38. — Fragments de natte. 


Byz. 


X. — CUIR. 

337. N° Inv. K S 178 . — Sandale, semelle pleine en quatre épaisseurs, 

attaches cuir rond, long. 0 m. 225, lurg. 0 m. 08 . R 

338. Plusieurs morceaux dans la couche byzantine. 
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XI. — FER. 

339. N° Inv. K S 1 16 . — Petite scie. H. 0 m. oi5, long, o m. oA5. Trou- 
vée avec les ostraca ptolémaïques. Plol.? 

340. N° Inv. K S 17 t. — Instruments de barbier : a ) pince; b) aiguille; 

fixés à un anneau , long. env. 0 m. 12 , oxydé. B ? 

m 

341. N° Inv. K R 76 . — Palmette, oxydée. H. 0 m. o65, diam. 0 m. 07 . 

R? 

342. N° Inv. K R A 6 . — Clé, long. 0 m. o5. Arabe? 

343. N° Inv. CV ii 3 A. — Clou, long. 0 m. 08 . Arabe? 

XII. — MONNAIES. 

344. Trois monnaies très oxydées : époque ptolémaïque ; avers : profil 
d’un Basileus; revers : aigle. 



CHAPITRE V. 


LES PAPYRUS ET LES OSTRACA GRECS 

PAR 

J. MANTEUFFEL. 

La fouille d’Edfou en 1987 a donné un certain nombre de papyrus et 
d’ostraca trouvés dans les ruines des maisons gréco-romaines et byzantines 
et qui se présentent de la manière suivante : 

A. Papyrus. — i° grecs : trois petits fragments d’un papyrus ptolémaïque 
du m e /n e siècle av. J.-G. et deux papyrus byzantins du vii c siècle; 2 0 deux 
fragments de papyrus coptes; 3 ° sept fragments de papyrus et un fragment 
de papier arabe du ix e -x e siècle 

Outre cela, on a trouvé une quantité de tout petits fragments de papyrus 
démotiques, grecs et coptes et de papyrus et papiers arabes. 

B. Ostraca. — i° un ostracon hiératique; 2 0 deux ostraca araméens; 
3° quatre-vingt-seize ostraca et une tablette en bois démotiques de l’époque 
ptolémaïque et romaine; h° deux cent vingt-huit ostraca grecs de l’époque 
ptolémaïque, romaine et byzantine et dix ostraca latins; 5° deux tablettes en 
bois et vingt-huit ostraca coptes et 6° seize ostraca arabes. 

Les textes hiératiques, démotiques, araméens, coptes et arabes qui seront étudiés et 
publiés plus tard ont été trouvés : 1° l’ostracon hiératique dans les déblais de la nécropole; 
2 0 les deux ostraca araméens et 3 ° neuf ostraca démotiques dans la pièce 9 du Kôm Central 
et un grand ostracon [n° inv. D. 1 3 ] dans la baignoire du bain romain (voir plan n° IV, 7) 
les autres ostraca démotiques dans les chambres 8 et 9 , dans la cave 2 et dans les déblais 
du Kôm Sud (voir plan n° III), les fragments de papyrus démotique dans la chambre 2 du 
Kôm Central; 4° les deux papyrus coptes ainsi que plusieurs fragments coptes et grecs dans 


(| ) Je dois ce renseignement à M. le Prof. A. Grohmann. 
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la chambre 18 du Kôm Central, et tous les autres fragments dans le plateau au nor(l des 
caves byzantino-coptes, d’où proviennent aussi la plupart des ostraca coptes (le reste se 
trouvant dans les déblais du Kom Sud); les deux tablettes coptes dans la cave Ai (voir plan 
n° IV) avec les papyrus grecs et la poterie copte; 5° tous les textes arabes (papyrus, 
papiers, ostraca) dans la couche supérieure du Kôm Sud. Pour les textes grecs et lati’ûs 
cf. infra. 

J ai commencé a étudier les papyrus et ostraca grecs sur le chantier même. 
Je propose aujourd’hui, de ces documents, un classement par époques et une 
première transcription. Assurément, toutes les difficultés n’ont pas été sur- 
montées : aussi bien était-il impossible de résoudre immédiatement toutes les 
questions posées par un matériel si riche. Je compte les reprendre dans une 
étude spéciale. Si je me décide à publier dès maintenant les textes, c’est dans 
le désir de les mettre rapidement à la disposition des savants que ces études 
intéressent. 

Le Caire, 3 i mars 1937. 


1 . — ÉPOQUE PTOLÉMAÏQUE. 

L époque ptolémaïque n’est attestée à Edfou que par un tout petit nombre 
de témoignages. Nous avons trouvé au fond d’une chambre du Kôm Central 
(voir plan n° IV, 1) trois petits fragments d’un papyrus du m e /n e siècle av. J.-C. 
qui contenait un contrat concernant peut-être la production d’huile [P. E. I] 
et treize ostraca de la seconde moitié du 11 e siècle av. J.-C. , dont deux sont 
presque complètement effacés. Le n° g de notre rapport a été trouvé dans la 
chambre 1 du Kôm Central, tandis que le reste provient du Kôm Sud (voir 
plan n° II, 8-9) ou de déblais de ce Kôm. Les ostraca de cette époque pro- 
venant d’Edfou étaient jusqu’à maintenant peu nombreux ; on ne connaissait 
que ceux qui étaient parvenus, par les antiquaires, aux collections de Berlin 
et Strasbourg, voir P. M. Meyer, Griechische Texte ans Ægypten , Berlin 1916; 
P. Viereck, Ostraka der Universitâts-und Landesbibliolhek in Strassburg, 1923; 
W. Schubart, Papyri Græcæ Berolinenses , p. ix , n os 8 b-c= Preisigkk , Sammelbuch , 
n os 463 i -4634 et B. G. U., NI 
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Les ostraca qui sont publiés dans ce chapitre concernent les impôts sui- 
vants : sTtuvioôvW et crvvT&Zis twv TSopôfuxœv (impôts déjà connus pour Edfou 
ou pour la Haute-Égypte par les publications citées ci-dessus). 0 . E. 1 contient 
une livraison de foin. 

P. E. I. m e /n e siècle av. J.-C. 

Frag. a. ( 4 , 5 X 7 cm -)- Frag. b. (2x6 cm.). 


ra]? aXfza ?* sis ov( re[ 

]rd x<x6r}xov ê'Xa^iov 

] \ \ . \ >/r 

Tspos T 0 SVOS e[_TOV? 

* Cf. Meyer, Pap. Hamb., p. A 7 . 


]Xm T m (2 ouriXsï 
JÂpTS[JL60Ul T (Si 
oî] ispoypagpiXTSÏs* 

* Cf. Meyer, P. Giss., I, 36, i3 noie. 


Du fragm. c il ne reste que quelques lettres. 

0 . E. 1 [G 112]. (Ptol. VIII, Éverg. II). 1 3 6/5 av. J.-C. 

L Xe ptxpgovQt tS TïSot,pa(§sSo)xs ) | IlairrobO? kpouXovros | xai 0 i fs(rot) t 6 
xœ 6 ’ zvTOts | â'/ypov t fjs STtvvTXvifovf | St’ (xvtôov yrjs sis to olvto L | àvà 
t à S j S 

* Cf. Meyer, Gr. T., 0. 58; lire kclt clvtovs et é 7 rarTÀï?(Tou). 


0 . E. 2 [G ii 6]. 1 33/2 av. J.-C. 

L Xrj fiapgovOt î) tsto,{xtclÎ) sm | ttjv sv kp<Jtv 6 (yf Tjoà(7re£ar) sitwviwv | 
tov aù(TOv) L kpsgervvis | yjx{Xxov) s^axoaias / | A pd,xw{v) Tpairs^Trjs 

deux lignes démotiques. 

* Cf. P. Éléph. i5, h\ 28, 2 et Meyer, Gr. T., 108, 6. 


0 . E. 3 [G 12]. 180/129 av. J.-C. 

Etou? ga 0af ls\vwQ . . ts(to,xtou) sni tvv\ | èv Â7roXÀcovo[? «ôX(ef) t rji 

u.sy(a,Xy) Tp6t{nsl<xiSj\ | snwvïwv tov [aÔTOÏJ L ] ttsTsa,p<j[sp.ôsvos* 

^a(X«ov)] | êiTTixxo[(Tias ] KeÆXta? A[ ] | sx<xt[6v — 

* Cf. 0. E. 5. 


(l) Cf. Wilgken, Griechische Ostraka ans Ægypten uncl Nubien, I-II ( 1899 ), p. 216 et 0. i5o6. 
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0. E.4[G6o]. ia5/4 av.'J.-C. 

L PC P s x[ £ ip • • Tsrà(xarat)] [ stW tïjv èv À[ttôaau(vos) woA(s()] | t m 

peyâ(\v) rpdfa&v) [bratvUovl] tov avTOv L [ ] | IlaAsvyos xa i 

T[ ] Il orjptos xai oi à[<$£À(^o«?) £a(Axov) Â«o] I / kco. I ioiSïtopos 

T/2a(7re^tT>;?) 

E- 5 [G i]. (Ptol. XI, Alex. I). i i3/s av. J.-G. 

Ltovs (S re(ra«Tat) èm tïjv èv À\'ttoaav(vosJ ■croÀ(s{) t rfi p.$(ydXy) Tpa(Tts£avj 
S7T ûwJ(aw)* | TOV aVTOV L ^S(X7TXW^«S IlfiTfia^erfifAfcvOs) YJAta? £7r7a|xo(7»as 
êi-(ï)XOVT<x) I 

* Cf. Wilcken, Os£r., p. 216 et 0. i5o6. 

0. E. 6 [G 4a]. 1 1 3/a av. J.-G. 

Etov? (S Ts(raxTaij sïti tïjv sv A[7roÀA6o(t'Os)j | tsoà(£{) T?7t fi(sjy Tpa- 
(TrsÇav) S7TMVtù)[v] | TOV OCVTOV L ŸfifWr [ xé3p ( w )] | HsT £ a / 5 ( T £ jX0£VOS | yj/das 
6xTaxouta[s | / Aw 

0. E. 7 [G ii 4]. ii 3/a av. J.-C. 

Ëtovs (S [Asystp S | jé(T!XXTou) £7r[j t]i )v èv Àh6aa(mvos) TSÔ(Xei) | TVl flS- 
y(<* Xy) TpâfreÇav) ènw{yïwv) tov | avTOV L ^svsvov(pis kpsaavvios* Siayi- 
Xias | / 'B 

* Cf. 0. E. 2 et Meyer, Gr. T., p. ia5, 0. 6 et Preisigke, Namenb., s. v. 

0. E. 8 [G 1 1 3]. 1 1 1/1 1 0 a v. J.-G. 

L § -a\a<in\ Ü TSTCCXTOU £7 Tl T ïfV | £l> îjyxxivp)') Tp'x(j!i‘( : (xv'j èlU»)VÏ(i)V TOV 
S L | Totovs Èpsyavtos %tXias \ TSevTaxocrias j k<p. Zapafâw)* Tpa(irs£tTVs) 
xcct | mapa tov TOTroyp^app.aTsws'j Xj3. | knoXXwvios Ts(rayixévos') TeX[wvijsj 
A<p j k<p X(3 

* Cf. Meyer, Gr. T ., 128 11 . 

0. E. 9 [G 5]. 103/102 av. J.-C. 

[Ï£TaxTat sis tj?i>] avvTafav) | [ twv zsopOfii\xwv* tov is L | [0 xai i(2 
lïjsTsapcrspdsvs | [Ei]fxov0ov ya(Xxov) / y \ . ïïtcrâï(s) xai kXèZavSpos \ 
TSTa(-y[j.évoï) 

Cf. S.-B. 463 1 et Meyer, Gr. Texte, p. 127 et 0. 8. 


LES PAPYRUS ET LES OSTRACA GRECS. 145 

0 . E. 10 [G i 4 ]. » e /i e siècle av. J.-G. 

[ tov crTpaTïiy\ov ] | vs to pif fia Tsspi èt[ )* %s | kpwtnov 

T Ô <7«s(vOs) \pld | / k<P 
* Lire sis ; hi(ayvd)<jeü)sl) 


0 . E. Il [G 1 10]. II e siècle av. J.-C. 

| [ JraTOtrts | [ Jvtovs ^aAxov | pnïj 

2 . — ÉPOQUE ROMAINE. 

Les ostraca de l’époque romaine se divisent en deux groupes inégaux : 

i° le plus nombreux formé d ostraca grecs des règnes de Néron à Trajan et 
du règne de Marc-Aurèle provenant du Kôm Sud* 1 ), trouvés : a. dans les déblais; 
b. dans les caves (plan n° III) : 2 les n os îùi-iââ, îâô-iâg, i 5 à, i 58 , et 
3 les n os i6-55 (partiellement aussi dans les déblais); c. dans les chambres 
(plan n° III) : h les n os gâ-118 et 5-6 les n 09 i 68 -ig 5 . 

Tous ces textes du Kôm Sud concernent une colonie juive d’Edfou du i*/n e 
siècle ap. J.-C. 

2 0 l’autre composé de quelques ostraca latins et grecs n os ig6-2og, trouvés 
dans la pièce h du Kôm Central. 

A. — QUARTIER JUIF D’APOLLINOPOLIS MAGNA. 

L’existence d’un quartier juif à Apollinopolis Magna était déjà connue par 
une vingtaine d’ostraca de la collection Junker, publiés par C. Wessely, Studien 
zur Palaeographie und Papyruskunde XIII (1913), 8 et un ostracon de la 
collection Deissmann à Berlin, cf. P. M. Meyer, Griechische Texte (1916), 
p. 1A9, n° 33 . C’était le IV e quartier d’Apollinopolis (cf. par ex. 0 . E. 78)®. 


(0 A l’exception de quelques ostraca trouvés dans un sondage du Kôm Nord, notés par un asté- 
risque. 

m Cf. G. Wessely, Stud. Pal. XIII ( « 9 1 3 ) , p. 8 et suiv. et S.-B., I, n'” 58n-5824. 
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O. E. 4 [G 60]. 125/4 av. 'J.-C. 

L PG P £ z[ £i P • • TÊTâ(xaTat)] | èirl lyv èv À[n6AAM(vos) rfrôA(st)] | rÿi 

f uyâ(\ri) Tpafas&v) [ènwvtwvl] toû aùroù L [ ] | naXsui'os nal 

T[ ] n oypios xai oi à[âsX(<poi?) ya(Xxov) Âw] | / Âw. | i<r»A[wpos 

TpafasÇiTrjs) 

0 . E. 5 [G i]. (Ptol. XI, Alex. I). 1 1 3/2 av. J.-G. 


K tou ? j2 Tsixaxxaij £7i t tïjv sv A jvro/.Ào'/t'OS') T7>6a(£i) ~rh p.s(g , aXïi') Tpd(irs^av^ 
ènwvi{wv)* | tou aÛTOÙ L 'Vsp.TtxùÇis UsTsap(<rs(i6evos) yjXias êir1a\xoaias 
è%(yxov Ta) / Â^| 

* Cf. VVilcken, Ostr., p. 216 et 0 . i 5 o 6 . 

0 . E. 6 [G 4 a]. 11 3/2 av. J.-C. 

Et oust (3 ts(t<xxtou) èni tïjv sv À[7roAA<w(î>os)] | «ôX(st) tïJi p(s)y(dXp) t pâ- 
(TreÇav) si tmvIm[v] | tou <xûtoû L Vsiin[xûp{is)\ \ UsTcotpa-spOsvos | yjXias 
oxTaxo<T(a[? | / Am 

0 . E. 7 [G 1 14 ]. 113/2 av. J.-C. 

Étous (3 peyjip S | js(tocxtou) èir[i t]j?i> èv Àtï6aa(wvos) tsô(X si) | tï}i ps- 
y(àXy) rpà(ns&v) sttm(vIm v) t où | ixôtoû L Vsvevovpis kpefitrvvios* Stcyj- 
Xias | / 'B 

* Cf. 0 . E. 2 et Meyer, Gr. T., p. 125 , 0 . 6 et Preisigke, Namenb., s. v. 

0 . E. 8 [G 1 1 3 ]. 1 1 1/1 1 o av. J.-C. 

u § ta^autr] a, xsxaxxat stu tw | èv f'pvaxiv(v) Tpâ(7rs^avj îttmv’iw t ou 
% L | Toxorjs Èpsyavi'os ytXias J Tnevxaxocrîas / Â0. ^apaiTriatv)* TpafasÇnvs) 
xai | wapà toû T07toyp(a;A!j.aTèMs) X(2. | ÀnoXXwvtos Tsfcaypèvos) xsX(wvns) 
A<p I k<p X@ 

* Cf. Meyer, Gr. T., 128 u . 

0 . E. 9 [G 5 ]. 103/102 av. J.-C. 

[TsTaxTat sis tj?i>] avvxa^iv) | [tmv ■zsop 6 p.t]xMv* toû is L | [0 xai t (3 
n]sTsap<rep.dsvs | [Ei]fioû 0 ou yaÇAXov) Zy j y | . IW^) xai ÀXéZavSpos \ 
xsxa(ypèvot) 

Cf. S. -B. 463 1 et Meyer, Gr. Texte, p. 127 et 0 . 8. 
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0 . E. 10 [G 1 4 ]. n e /i e siècle av. J.-G. 

[ toû aTpaxrry[ov ] | vs to pvpa TSspi Si( )* £e | kpœaxov 

t 0 <rxs(yos) \pid | / A.<p 

* Lire eis; bt^a-yvchtreus’l) 

0 . E. Il [G 110]. 11 e siècle av. J.-C. 

. | [ ]xaxoirjs | [ ]utous yaXxov | pmi 

2. — ÉPOQUE ROMAINE. 

Les ostraca de l’époque romaine se divisent en deux groupes inégaux : 

i° le plus nombreux formé d ostraca grecs des règnes de Néron à Trajan et 
du règne de Marc-Aurèle provenant du Kôm Sud^, trouvés : a. dans les déblais; 
b. dans les caves (plan n° III) : 2 les n 08 îâi-iùâ, îâô-iàg, i 5 ù, i 58 , et 
3 les n os i 6-55 (partiellement aussi dans les déblais); c. dans les chambres 
(plan n° III) : 4 les n os gâ-i 18 et 5-6 les n 09 168-1 g5. 

Tous ces textes du Kôm Sud concernent une colonie juive d’Edfou du i e /u e 
siècle ap. J.-C. 

2 0 l’autre composé de quelques ostraca latins et grecs n os igG-sog , trouvés 
dans la pièce 4 du Kôm Central. 

A. — QUARTIER JUIF D’APOLLINOPOLIS MAGNA. 

L’existence d’un quartier juif à Apollinopolis Magna était déjà connue par 
une vingtaine d’ostraca de la collection Junker, publiés par C. Wessely, Studien 
zur Palaeographie und Papyruskunde XIII (1913), 8 et un ostracon de la 
collection Deissmann à Berlin, cf. P. M. Meyer, Griechische Texte (1916), 
p. 149 , n° 33 . C’était le IV e quartier d’ Apollinopolis (cf. par ex. 0 . E. j8)W. 


(J) A l'exception de quelques ostraca trouvés dans un sondage du Kôm Nord, notés par un asté- 
risque. 

(2) Cf. G. Wesselv, Stud. Pal XIII (\ 9 1 3), p. 8 et suiv. et S.-B I, n os 58 1 i-58a4* 


*9 


146 


FOUILLES FRANCO-POLONAISES. 


Les affaires des juifs établis ici devaient être nombreuses; en tout cafe, nous 
savons par 0 . E. îùi que certains s’occupaient de transport sur le Nil (1) , 
d’autres travaillaient dans l’agriculture (cf. 0 . E. 27 et suivants), sans doute 
d’autres étaient-ils dans le commerce. 

Ces juifs ont payé tous les impôts ordinaires comme yapctTtxôv, ( 3 aXa- 
vtxôv, (pvXaxmxôv, etc. et l’impôt personnel payé par les Egyptiens — Aao- 
yp<x(pia.. Ils payaient en outre une taxe spéciale qui s appelait (comme nous 
le savons maintenant grâce à 0 . E. 3 y où l’on trouve pour la première fois 
l’expression sans abréviation) iovSaïov TéXserya ou Ttyij Srjvoipiwv 8vo lovSaiwv. 
Cet impôt était payé par tous les juifs à partir de l’âge de 3 ans jusqu’à 60 (2) 
y compris femmes ( 0 . E. 11 à, 126, 1 56 ), affranchis ( 0 . E. i2 r ]-t2g, 16g} 
et esclaves ( 0 . E. 1 là, t 5 g). Le montant était variable : de 3 oboles ( 0 . E. 
î5p ) jusqu’à 8 drachmes et 2 oboles, qui est le plus fréquent et avec Yân- 
apyfj comprise 9 drachmes 2 oboles. Il existait pour cet impôt un tnpaxTwp 
spécial — 'zspàxTwp iovSaiov reXécryaTos ( 0 . E. 3 y). 

Ce ïovSoùov TèXsaya, existait de la 2 e année (O.E. ào) (quoique payé à la à e ) 
de Vespasien jusqu’à la fin du règne de Trajan. Nous n’avons malheureuse- 
ment trouvé à Edfou aucun ostracon d’Hadrien et d’Antoninus Pius. Dans le 
groupe de Marc-Aurèle iovSaïov TsXscryct est complètement disparu, et les 
juifs de cette époque payent YàvSptàvTOs. De plus de Néron jusqu à Trajan 
nous rencontrons plusieurs familles juives à Apollinopolis Magna; au temps 
de Marc-Aurèle il ne reste qu’une seule famille et de plus, comme le prouvent 
les noms propres, elle est devenue complètement égyptienne. 

Peut-être cela s’explique-t-il par la révolte des juifs au temps de Trajan , qui 
aurait eu pour conséquence de réduire considérablement leur nombre et de 
faire modifier leur statut. On peut regretter que les fouilles d Edfou n aient 
donné aucun ostracon romain après Marc-Aurèle. Dans les ostraca postérieurs 
qui sont tous de l’époque byzantine tardive (vn c siècle) on trouve à nouveau 
des noms juifs en grande quantité. 


0) M. le Prof. Çari Schmidt m’a indiqué que dans les ostraca araméens provenant d’Edfou et 
qui sont maintenant à Berlin ce transport sur le Nil est aussi plusieurs fois attesté. 

Cf. P. M. Meyer, Gr. Texte (1916), p. i 5 o. 
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On considère généralement le iovSaïov rèXsa'ya, comme un impôt payé 
par les juifs pour le temple et qui est devenu depuis la destruction de 
Jérusalem par Titus en l’an 70 un payement au profit de Juppiter Capi- 
tolinus (U. 

Quoi qu’il en soit , les ostraca d’Edfou , qui sont pour la première fois si 
nombreux, permettent peut-être de poser le problème d’une façon à quelque 
degré nouvelle : si l’on considère qu’il s’agit ici de documents trouvés dans 
un quartier juif et en quantité considérable, on ne pourra pas ne pas être 
frappé par le fait que le iovSaïov TeXetrya. n’était plus payé au temps de 
Mai*c-Aurèle. On peut se demander si cet impôt n’était pas une espèce de 
contribution payée à l’époque des graves rébellions juives en Egypte et sup- 
primée ensuite. 

Outre les détails touchant le iovSctïov TsXsa-yx , ce groupe d’ostraca pré- 
sente un intérêt particulier en ce qu’il nous permet non seulement de con- 
naître plusieurs familles et de les suivre pendant plusieurs générations, mais 
encore de nous rendre compte des impôts qui étaient payés par les mêmes 
personnes, et selon quel taux. 

Je donne ci-après l’arbre généalogique de ces familles : on remarquera 
combien, dans les noms, les éléments sémitiques, égyptiens, grecs et latins 
sont mêlés : 

1. La famille d’Antonius Rufus (époque de Vespasien). 

Àntonius Rufus 


Nicon Theodotos-Niger Theodoros-Niger Diophanes Ptollis 

I J 

Tryphas Niger 

(époque de Marc-Aurèle). 

Àchillès Rufus 


Senpetestheus Senpeamiis Panibêcis-Senpeasmûs 


tlJ Voir Meyer, /. c . 


1 9 * 
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2. La famille de Psilychion 

Psilychion 

l_ 

Alexion 

I 

Thedetos 


Meiûs Philippos Ptollis 

3. La famille de Jason-Philon 

Jason-Phiion 

I 

Pesuris 

I 


Melchion 

h. La famille de Golluthos 


Lymâs 

5. La famille de Philemon 


Philemon 

\ a 

Damion 
1 . 

Gelchias 


6. La famille de Thaumasios 


(époque Néron-Jrajan). 

et une autre : 

Jacobos ^ 

1 

Thedetos 

I 

Jacobos 

(époque de Trajan). 


Jason 

I 

Joseph 


X Sambathion 

(époque Yespasien- Trajan). 


Golluthos 

I 

Petésotupis 

I 

Paleuis 


Psecês 


(époque de Trajan). 


(époque de Trajan). 


Thaumasios 


Petaus 


Jacobos 
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Outre ces familles on trouve dans les ostraca plusieurs personnes, dont 
la plupart des noms propres n’est pas attestés jusqu’à présent. 

Le groupe des ostraca de l’époque de Marc-Aurèle pose, entre autres, 
deux problèmes qui méritaient un examen attentif : i° on rencontre simulta- 
nément les noms propres ïevnecipvs et navtSvxts 2 *nrea<r[ito (les deux noms 
presque toujours abrégés). S’agit-il de la même personne? Je m’incline à 
croire qu’il s’agit plutôt de deux frères «; 2° quelques impôts sont attestés 
qui ne sont pas connus, comme : np} oïvov Hvéspvfrov) X 6 y(ov)W ue- 
p(ta-[x6s ) èvxip(ix6s) W. \ / ’ r 

Pour la question juive de cette époque voir encore : 

Wilcken , Chrest., 6i et 2q5 et Die Bremer Papyri, Berlin 1986, p. 1 4 et 
n° 1; J. Lesquier, L’armée romaine d’Égypte, 1918, p. 2 k et suiv. 

Pour le iovScùov réXeaya voir : Wallace, The iovSalwv réXe^ in Roman 

Egypt, Transactions and Proceedings of the American Philolog. Association 

66 (i 9 35), XXXV. 

O. B. A3 [G 16 août 56 ap. J.-C. 

npuv Aiovvtos | Xaoyp(a?i* 5 ) (3 j p, | l j 3 N épœvos ysaoph)) ïÿ 

O. E. 13 [G 9 5]. 9 avril 67 ap. J.-G. 

['Lipjwv àtovvT(os) | [Xao]yp(a(picis) iy\ fn | [ l ] t y <p a ppov(6t) 7S 

O. E. 14 [G 127]. 28 j anv [ er a p j _ç; 

[. . . S]fftwv(os) | [T<ft(>7,*)] Sv(votpivv) Svo iovS(<xiwv) | [y. .] lô pey(slp) ÿ 


O. E. i5 [G 109]. 6 9 ap. J.-G. 

Ioôôas îaxô'Çov' | /3aXav(txov) af Ô8œ[vos] | 


<’> Cf. les ostraca i 79 et i 85 où il s’agit de Xetoypapt* de la a' année d’Antonin 
•’ ‘ 1 Cf. 0 . E. 16g et 170. 

< 9 > Cf. 0 . E. i 7 u 


20 
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0. E. 16 [G 209]. 11 octobre 70 ap. J.-C. 

[Nijjc&w ÀvTCài>(iov) P ov{<pov) | Xaoyp{x<p'nxs) y J Ovs<nrot.(T(iot,vov ) yiç | 
yw(fnxrixov) ç F j3xX(avtxov) = | L y <paco<p(i) iS 

0. E. 17 [G 54]. 2 5 avril 74 ap. J.-G. 

Nixom kvTùivlov | Poutou \a,oy(paL<pi<x,s) ç- L | OvstnraaKxvov )iç [ Lç 
<pxpp.(ov6i) À | -yw^cLTiKOv) ôp.o(to)s) (SaÀ(a vtxov) = | <pvX{ctxntxov) 
ôf ioi(o)s) a 

0. E. 18 [G 2 1 2]. 20 avril y à ap. J.-G. 

À vt eovt(ov) Poo^(ou) | ^w(fxar txov) ç$ Ove<nnx(<Jiavov ) | yçf j3a- 
X(avtxov) = <pvX(axtTtxov) ) a | L ç <papft(ov9t) xê 

O. E. 19 [G 69]. 24 avril 75 ap. J.-G. 

Avt C i)(ytov) Povfiov | Xxoy^paftias) £ J Oit serre xatxvov \ )tç N iysp 
IItoX|X^os ôf io'i(ws) }iç | L £ (papfi(ov9t ) x9 

O. E. 20 [G 74]. . 3o mai 75 ap. J.-G. 

Njk&w kvT coviov Pov(po(v) | yju(]x<XTixov) Ï.S Ovsmv xcnxvov yçf | |3aÀ(a- 
vtxov) = <pvX(axiTixov) y a cnrxpyjîjs) >a= | N iysp HtôXXiSos ôp.oï{ws) | jçf 
(3<xX(<x vtxov) = <pv\(axiTixotf) } a | ànapyjfjs) j a = L ç | tsxvvi s 

0. E. 21 [G 73]. 3 juin 76 ap. J.-C. 

Nittiw kvTwviov Povftov | Xa,o(ypaptas) t)\ Ovscntacwxvov }tç | yoy^fia- 
t txov) ôf wi[ws) (3aÀ(a vtxov) = | &soSmto(s) kvjwviov Poitou | ôf i(oicos) 

Xixo(y parias) $tç yw[p<XTtxov) yç{ j3aX(avtxov) = | L r; tsx îivi 6 

O. E. 22 [G 207]. 23 juin 77 ap. J.-G. 

Nbt&m kvTwviov Poo^ov | Ttp.(j;s) Srjvaptoov Svo iovS(aio)v) | 6 j OveoTra- 
«rta(voU) y> 7=| ànxpyjvs) a L 6 TSavvi | x6 
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0. E. 23 [G 76]. i5 juin 77 ap. J.-C. 

Nl«wn kvTwviov | Poutou Xoco(ypot,<ptas) Ovs<nr<x<riot.vov } 1 ç ^ w ( ftaT <- 
xov ) | ) ç F (3xX(avtxov ) = <pvX{xxmxov) } a | (èsôSuTOs Àvtwviov | Povpov 
ywifxxTixov) yçÇ (3a(Xa vtxov) = | <pvX[ctxntxov ) ) a L 6 Txavvt xâ 

0. E. 24 [G 2o4]. 26 juin 78 ap. J.-C. 

Nifc&m ÀfTCOiuov ] Pov^oo Xa,o(ypx,pias) 1 j OvsmtxiyTKXvov) ) ) yj L t l 7 n^ (S | 
(3<xX(a, vtxov) — <pvX(axmxov) P 

0. E. 25 [G 84]. 29 novembre 72 ap. J.-C. 

Nixjwi’ kvTwviov Povfiov [ [X<xo\y parlas) }tç yco{parixov) }çf j 3 ocX(avt- 
xov) = | [<pvX(axtT txov) ;a] ôfxoi(ws) Xctoy p(a<pi<xs) § L )iç | [l]s 0Û£cr7ra- 
aiavov | ÿ 

0. E. 26 [G 8 2]. i5 septembre 69 ap. J.-C. 

Aiopâvris N(«&)[nos nf j.ys ^ a J | ) 6 = L fi TâXëot, \ tov xvpiov &àd | Trj 

0. E. 27 [G 68], 29 juillet 69 ap. J.-C. 

MefiSTprjxsv T/ 30 ^a[s] | N ixwvos v(jtsp') avw 70(7700) yev\yifiaT{osj a L xaXov 
<po(pixov) \ j fiiav Tp'nov j ^ a y' a L | (Ao)Àov* OiisiTsXXtov ft.ecr{opri) ë 

* AaÀoy 0. 

0. E. 28 [G 81]. 29 octobre 69 ap. J.-C. 

Aiéyp(a\psv') Tpvfiàs Ni|îcwvos yeojfx(sTpiots) Qpovov | a L OûeaTraamroo | 
[^] ft rj =* L j2 Oveana\[o Ê tav]ov àdvp (3 

* (O, = O. 

0. E. 29 [G 108]. 18 septembre 70 ap. J.-C. 

Tpvfiois Nixwvos | ye(A)fi{sTpias) (èfiovov (3$ [ Ovsan<X(navov ) fx y\ = | L y 
xôl 


30 , 
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0 . E. 30 [G 58 ]. 


70/71 àp. J.-C. 


iaXvAor fcwnjp™ | Tpupîr, N«o„ os *. | opoXoyS „ xpà I mpi 
tov j3a(X«i,«oîi) y L)f | mp l „i wpi movos | kvTovim VoMn m 

TSSpl | ©goûoTOV àSsXfiov 


* Lire Ntncovos etc. 


O. E. 31 [G 88]. 


novembre/décembre 72 ap. J.-C. 


, TpV ?* s | ywfierpltts) ? L 0[v S *na(mavoï) I © f iovov Spfayuàsl I 

okxwi ô§o\(ovs) Sv[o [ L g y[oiax . . ] L J I 


0 . E. 32 [G 72]. 17 septembre 75 ap. J.-C. 

T pvÇSis Nixa>vo(s) | yeupefoias) Spay(pàs) | Tsacrapàxovza vévTe I 
I Sn S-WT | a 1 


O. E. 33 [G 67]. 


21 août 78 ap. J.-C. 


M 'phppxfa) Tpuipàs Nfx M „(<*) | Mp S*» to 7 t(ov) Mpov ytMpœ tos) | 

<{ emjumi(,) («<70 pi pop IX (oil) mpofi) Sipapav ôySoov I liB'n'L, ptay- 
\pn) xv 


0 . E. 34 [G 57]. 


21 avril 78 ap. J.-C. 


Aiéypa(\pev) Tpv<pùs Nî««v[os] | Tipijs Syjvtxp 
(noKjicijvov )î/= | à? Tccpx(f}s) > a L 1 <papp.(ov 6 i) 


iwv | Svo iovS(ot,t(ov) 1 $ O vsa- 


0 . E. 35 [G 1 33 ]. 


5 avril 79 ap. J.-C. 


Atèyp(piipsv) Tpvpàs 
Oveo , (Tra,<Tioc)vov | j tj — 


N’ixmvo(s) | Tip(ys) Sympicov 
àTtctpyjpjs) a L ta (p&pfi(ovdt) | 


Svo | îovS(aiù.<v) 

t 


1 a l 


0 . E. 36 [G 79]. 


i er siècle ap. J.-C. 


rpvÇocs N ixœvo(s) | upfa) vvpov 1 £ L <fc a / | L 1 y pawpt l . I UpaÇ ansi- 
(ptovi) [ (nrs^pcovi) 
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0 . E. 37 [G ai 4 ], i4 novembre 80 ap. J.-C. 

. . .]vûos Ka^Xmpirov vp&xTvp | [InMtyv «Xi-raa-ros T pvpân I [Ni- 

J“ 7 ? ^ ,,4 II À]»XX M „J 0 v T.p>„ | [Swœpiw] Wo 

ImiaummS n X cl | [ .] fcrfp (S 4. TItov Kahapo I [rov X vpi m 

}]içf xa (t) v(nsp) à™ py(rjs) }j 3 \ Ly d 6 vp H j 

0. E. 38 [G 2 1 o]. o./o T r 

L J 80/81 ap ; J.-C. 

Tpupôs Niwo(s) 4 (lr^) wpfijs) | Svvxpmv S\m toyi(xivv) y L | Titov 
***«(*) f Lr | «««(«) S 7 | if ôpoi^ >S _ 4jra/a(St) r 

0. E. 39 [G 87 ]. er T n 

L ' J 1 mai 72 ap. J.-C. 

mysp [ÀrWou] I Po^ofv Xaofrpapios) /lç ?] | xp^pmixm) »U Ovar- 
tt^oO)] | Kal( TO( , os ) toO ,[^lov] /(r f | (SaXfa^oO) _ U «^(„) f 

0. E. 40 [G 121 ]. • • T n 

L J 2 juin 72 ap. J.-C. 

Ntyg /3 kvTwvi(ov) Povpov | Ttf u]s S}jvixpioo(v) Svo j iovSIctiwv) I 3 y* OùfecrWa- 
aizvov) }ï}=lS | Tsavvi rj V 

* Evidemment cette taxe était payée en arrière. 

0. E. 41 [G 77 ]. o ■ 

L //J 28 janvier 72 ap. J.-C. 

N iyep Àvrœ(viov) PovÇov [ nprj; S V v<xpi{ wv ) Sto | iovS(odœv) S$ Oùfe^Tra- 
(crtaroû) = LS | ÿ . 

°- E ; 42 1 ® ® 7 > 73/74 a P . j,c. 

Nip £ p & «oci eso[J M r M ]* | )x;ypix 2 ix,) yS OûecTr^trwvoS) . I ( N ï*«v 
Aîxtw[v({ov) Pou(^ov) | ^(fraxwoû) ç- f fSaX(avixov) — L [ç- 

* X«re ©s^Soto?. 

0 . E. 43 [G 751. r • • 

L 7 J 1 5 juin 77 ap. J.-C. 

Acé ypjaÿev) ®e 6 S«no(s) [ kvrœvi ov Poutou | Tipi(^) ûi/mpiam ûdo ïou- 
û(atwj;) | 6 S Ovs<jit{arTi*vov) ài mpy(ffs) a | T pvpàs Wxwvos ôufoiœs ) 

) V = àT!CLpi[vs) a | L 6 'SSOLVVI xâ. 
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0 . E. 44 [G 66]. 2 mars 77 ap. J.-C. 

0eo<Wro(s) Àvtwvîov [ P ovftov Xao(ypa^iasj 6 j Ov(ea)Tra(<riavov) | jiçLd 
^afx(ercàô) ç 


0. E. 45 [G 86]. 16 mai 78 ap. J.-C. 

&s6Sù)to{s) Ôs «ai N iysp | kvT amov P ovpov [ Xa(oypaÇ>ias') 1 j Ov(e<77ra- 
<ria)vov ) )■; L < [ ^a^wt» xâ 


0. E. 46 [G 70]. 26 mai 78 ap. J.-C. 

Aièyp(aÿev) <èsôSwTo(s) kvTUvio(v) | P ovfiov Tifins h)vapïw{y) | Svo îov- 
S(aic»)v ) 1 ] Ov(e<T7rao-ta)yov | ) )? = xTTxpyJfisj a L t | xgavvi a 

0 . E. 47 [G 2o5]. 26 mai 78 ap. J. -G. 

®s6§ù)To(sj ô «ai Niyep | kvTœviov Povfiov | Xao(ypa<pias ) tj Ov(£<7)7ra- 
(atarov) } rj Li | zsavvi a 

0 . E. 48 [G 2o3]. 25 mai 79 ap. J.-G. 

SsÔScotos Ôs x(ai) Niysp | Àvtwviov P ov<pov \ Xao(y parias) ia\ Oiisaira- 
(crtavov) jtçLta fia pp[ovdi) y | zfayd)(v') X %6o(fLa,T ixov) )ç-f (3a(Xavixov ) = 

0 . E. 49 [G 21 1]. 28 avril 79 ap. J.-C. 

Aiéyp(a\f/sv') ©e6Æa>To(s) Ôs x(a i) Niysp | kwrcoviov P ovfiov | Tipijs Stfvapiœv 
Svo | iov§(aiwv) ta $ Ovscrna(<Tiavov) )v = | ànapyjrjs^j alla Txaywv y 


0 . E. 50 [G 208]. 3 o novembre 79 ap. J.-C. 

&s6Smto(s) Ôs «(ai) Niysp j kvTœviov Povfiov | pvX(axntxov) (3 $ Tirov 
J « | L/3 xoi(a«) ÿ 


î 



J 


0 . E. 51 [G 186]. 

0 £Oiîc*)To(s) 6 «ai Niy£|3 | [Âvt«o]iuou Poti[<j5ov] 


69-79 a P- J -- G - 
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0 . E. 52 [G i 0 '®]. 23 mars 73 ap. J.-C. 

0£o<5«/so(s) Ôs xai | N iysp Xaoyp(<x<pias s j £j Oùea7r(a<7<avov) | }içLs fia- 
pt.(evcüd) x£ 

0 . E. 53 [G 119]. 23 avril 75 ap. J.-C. 

[ ®e6Su>]pos ÀvTwviov Povpov | [r«]fx(>;s) Syvapi(o(v) èvo iovSfaiwv) £ L OÛ£o-- 
it<x(<ticlvov'J | ànapyjfis) )a Nix&w Âvtwviov Pov0ov ép.oi(cn?) \ )y = 
ànapyjfjs) ) a T pv<pàs | N ixwvos ôpol[ws) )>;= | ànapyjrjs) >aL^ <pa p- 
f i(ovdi) xrj 

0 . E. 54 [G 206]. 25 avril yh ap. J.-C. 

Niy£/3 ÜToXÀt^o? | Xaoyp(a<pias'j ç j Ov[sanra<ria)vov }iç\ yco(p,aTixov) çf 
@aX(avixov) = | L ç (pap.e(v<ù)6 xç | (papp.{ov6t ) À ôfjLoi(cos) (pvX(axmxov) a 

0 . E. 55 [G 78]. 12 janvier 76 ap. J.-C. 

QsoSmtos os xai N iysp | ÜToÀXtiîo? 0uÀ(a«(Tt«ov) 77 j | Oystriracriavov | 
) a L f; Tv(€t) i’C 


0 . E. 56 [G 47]. 3 o juin 61 ap. J.-C. 

kXe^iojv | ^ iXvyiw(yos'j [^w(fxaTtxov) >] [ ç-fL^ è[ne(i<p)] ç 

0 . E. 57 [G 98] (de la même main que 0. E. 12). 27 mai 56 ap. J.-C. 

<dt)SoTOs kXe$icovo(s) \ Xaoyp{a<pias) (2 fj n | L j 2 tsqiüvi (3 

0 . E. 58 [G 9]. 21 mai 72 ap. J.-C. 

(dr)Ssro(s) kXe%io)vo(s) [ yco(y.auxov) J $jçf ( 2 xX(avtxov) = j L S TBxyè(v) xç 

0 . E. 59 [G 1 1 5 ]. 24 avril 75 ap. J.-C. 

SïjSstos ÀXs^iwvos X(xoyp{a.Ç>iccs) j £ L OvEOTraerjavou ) t j 2 L X < fiappovOi S 
x 6 }§ | L ^ <pappovdt xd 
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0 . E. 60 [G a.]. juillet/août 82 a*p. J.-C. 

SÿSsTOs Â[Xe£;i<wvos] | Xao(ypa<pias) a$ A[o(xtT«avoü] | )içLa fx.s[aopy . . 

v 

0 . E. 61 [G 28]. 3 août 89 ap. J.-C. 

Atsyp(atpsv) 0ÿSsTo{sj ÀXs|t<w(i>os) | Ttp/(s) Syvapiœv Svo | îov^(aiwv) xai 
ànapyfÿ;) y J | Aofunavov ) 6 = | L 77 ps<Jo(py) 7 

0 . E. 62 [G 6]. 4 décembre 90 ap. J.-G. 

A iéyp(a\psv) SySejos kXs^iwi >o(s) | v(nèp) pspicrpov 1 $ Aopmavov | ôëo- 
X(oùs) Ç y L ôéoX(oùs) y | tî>tXt7T7ro(s) uto(s) 6 j ôé’joXoù?) £ >7 j è§(oXovs) y | L i 
£Ot(a«) >7 (corr. ex 0?). 

0. E. 63 [G 46]. i er août 94 ap. J.-C. 

Atèyp(cvÿcv) QÿSsTOs kXs%iw(yos) \ ixov) 1 (3 $ Aopmavov \ 

(3(a)X(avixov) = d»(Xt7T7ro(?) | ulo(s) ^ {3(a)X(avtxovj = | L ly p.s<jopy ÿ 

O. E. 64 [G 43 ]. 20 mars 101 ap. J.-C. 

@#<5stos ÀXsÇiwvos | Xaotypafiias') ûl Tpouavov }y | (papt.(evàô') xS 

0. E. 65 [G 45]. 25 juillet io3 ap. J.-C. 

QySeTOs kXs%iw(yos) | Xa(oy parias) ç \ Tpatavov [ tou xvpiov | Lç- 
pe<ro(py) a 

0. E. 66 [G 44]. 28 mai 106 ap. J.-C. 

QÿSsTOs kXs%iw(vos) j v(nsp ) Xao(ypa<pias) 0 j Tpouavov | tou xvpiov }Sl 6 
rsavvi f 

0. E. 67 [G 4i]. 3o juillet 89 ap. J.-C. 

Aiéyp(a\pev^ IItoXXjs © 17 <$st(ou) | t ipy(s) §yvapio)(v) Svo | Iou^ai&m) xai 
ànapyÿÿs) y J | Aopmavov }SfLy | pe,(Jo(py) ç 
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0. E. 68 [G 8]. 17 juin 107 ap. J.-G. 

M siovs QySsTOV | iovS(aiov)* 1 J Tpouavov tou xvpiov \ •, y L 1 tsov vi xÿ 

* Scil. TsXé<T(JUXTOS . 

0. E. 69 [G 7]. 20 avril 116 ap. J.-C. 

Metous ©»;5 stou | iovS(aiov)* 16 j Tpatavov ÀpitTTOV | Kaivapos tov xv- 
piov | )S\-i 6 <pa pn(ovdi) xs 


* Scil. T$Xé<T(JL<XTOS. 

0. E. 70 [G 10]. * . 98-117 ap. J.-C. 

S à[i\<pô(Sov) <l>(Xf7T7ros’ 0ySér(ov^ | [Xao(ypa@ias?j . $ Tpatajvov tou «u- 
piov | [ ] s L . . 

0. E. 71 [G 3 1 ]. 23 mars 74 ap. J.-C. 

QÿSsjos îaxovÇov | Xa(o)y( 1 oa^ta?) ç^SLç 0a p(sv(S6) xÇ 

0. E. 72 [G 96]. 19 mars 75 ap. J.-C. 

QySeTOs laxovëov | Xa(o)y(pa<pias) £ j ) y S £ < pccp-(svwd) xÿ 

0. E. 73 [G 64]. 26 mars 93 ap. J.-C. 

lâxovëos | ©?7<5 stou | Xa(o)y/3(a^ta?) ( (S $ } y | L t @ (paaevw{&) | X 

0. E. 74 [G 65]. ^9"79 a P* J--C. 

laxoyëos ©p[^STOu | )y | s 

0. E. 75 [G 1 1]. 92/93 ap. J.-C. 


Atéyp(a\}/sv'} 1Is<j(ovpis ) ià<ro>vo{s ) <J>iX&n'(os) | p.spi<7p.ov t (3 L | Aop.^ma'jvov 
oê(oXovsj y | L ( j3 [ . . . 
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O. E. 76 [G 53]. rj avril 10l y a p> J._c. 

[üecroîJjjOts iâawvos | [<J>tAco]»>o(s) Xx(oypx<pixs') i J Tpxixvov | [tov] xv- 
piov }S | [l<] <papuov0(t) ij3 

O. E. 77 [G 69]. 2 5 novembre 106 ap. J.-C. 

ïlstrovpis I xawvo{s) <i>tAwvo(s) fispi(<Tftov) 1 i | Tpaiavov tov xvpiov } s L 1 
xdvp xQ 


O. E. 78 [G 123 ]. 8 mai 108 ap. J.-G. 

S àp<pôSov | llsaovpis ixam^os) | <btX&m(os) Xxoyp{a<pixs) t a L [ Tpxixvov 
tov xvpiov </ S | L t a tsxywv ïÿ 

0 . E. 79 [G 5 i]. i 4 août 108 ap. J.-C, 

Ile<70V/5ts \xawvo(s) | (biXwvos yw(fj.XTixov) t a L | Tjoatarov tov xvpiov | 
) Ç f @xX{a vixov) = <£(v)X(a?«T(xov) @ P | L < a p.sao(pv'j xx 

0 . E. 80 [G 52 ]. 29 mai 1 10 ap. J.-C. 

ïlso-ovpis 1 xacovos | p.spi(ap.ov) §i{ ) t (3$ Tpxixvoîj tov xv(piov) | o€(oXov) 
a J | Awaas II saovp[ios) | ôê(oXov) x J L t y tsxv(vi) \ J 

0 . E. 81 [G 9 4 ]. 108/109 ap. J.-C. 

Il sa\ovpis Ixawvos O/Xomos] | X(x)o(ypxÇ>ias) t (S J T[pxixvov tov xvpiov 

>-] I • • • • 


O. E. 82 [G 61]. 20 août 109 ap. J.-C. 

p] àf L<p(o)S(ov) ] Il s[<Jo]vpis îà<T«[voï] | 4>iÀco(vo?) yw(fJiXTixov) 1 (3 5 Tp[xix- 
rov] [ tov xvpiov ) (3 ^ | (3x X(xvixov) J ax[oirsXov) = ^(v)À(a«iTt«ov) t a J 
oé(oÀov?) y J Awo-as vio? | yw(uxTixov) (3 ^ (3x(Xxvixov ) = <p(v)X(axmxov) 
ia\ | ô^oXov?) y J L t (S p.siao'jprj xX, 

0 . E. 83 [G 89]. 11 octobre 107 ap. J.-C. 

S àu<p6Sov | [üsjcrovpjs \cL<Jtov(os) | [ . . . ]x§ov axri{ ) 1 a J | [Tpxtx]vov 
tov xvpiov | [}(3 £v]X(axmxov) }@ ] }5 L<a | (paüïdi lÿ 


LES PAPYRUS ET LES OSTRACA GRECS. 


159 . 


0 . E. 84 [G 5 o], 25 mars 108 ap. J.-C. 

S âf i<p(oft(o)v | llsaovpis ixaoiv(os) | OiXcorfos) Xxoyp(^x<ptxs'j [ t x J Tpxix- 
vov tov xv(piov) | ) v L 1 a <pxp.sv(ùd) xQ 

0 . E. 85 [G 117]. juillet/août 112 ap. J.-C. 

llsaovpis [îâ<7wi»(o?)] | Xxoyp(x<pixs) ts\ T[/oa<ai>ov] | tov xvpiov [;>;?] | 
[L »] s p.sa(oprj) . . 

0 . E. 86 [G 120]. 98-117 ap. J.-C. 

S àp.<pôSov | [IIe<T0V/5t]s ïâ<7<umos | [ $] Tpxixvov tov xvpiov [[.... 

. . .] .... ^vX(axtTJxov) <)<x | . . 

0 . E. 87 [G 49]. 19 octobre 107 ap. J.-C. 

S àp.<p 6 S(o)v [ Atüaxs ïlsaovpios [ Xxoyp(x<pixs ) { x J Tpxixvov | tov xvpiov 
)y)\-ix | <pxw(<p)i xôi 

0 . E. 88 [G 55 ]. .5 juin 108 ap. J.-C. 

A&axs Ilsaov[pios] | Xa(oypa<pias') 1 x J Tpxixvov tov [xv(/5tov)| | )<5pLia 
rsxvvi Tx 

0 . E. 89 [G 48 ]. 5 juillet. 108 ap. J.-C. 

Aüaxs ïlsaovpios J iovS(aiov)* 1 x \ Tpxixvov | tov xvpiov js= | Lia 
si Ti(<p) îx 

* Scîl. T£Aé<T(XXTOS. 

0 . E. 90 [G 56 ]. i 4 juillet 108 ap. J.-C. 

Aùaxs Usaovpi(o)s [ iov§(aiov ) 1 a J Tpxtxvov tov xvpiov | )S yw((xxT ixovj 
y f] L t a sirsi<p [ x 

0 . E. 91 [G 91]. juillet/aoùt 108 ap. J.-C. 

Aôàa\xs IIso-ov/oio?] | ^aa(paTixov) t a $ T^catavov tov xv(ptov) | ) j3 f j3x- 
X(ai >ixov) = [^vX(axtT(?£ov) ^a] | Lta p.s[aopfi . . 
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0 . E. 92 [G 12a]. 3 juillet 109 kp. J.-C. 

Ancras IIe< 70 V/ 3 (os Xao(ypaÇ)ias) \ 1 (2$ Tpaiavov t ov xvpiov | Li (3 
STrei(<P) 6 . 

0 . E. 93 [G 93]. 1 1 3 /i 1 4 ap. J.-C. 

A«w<ra]s ïlstrovpios | [ . . . 1 £] L Tpaiavov | [tov xv(piov ) ^ L t ^ | 

0 . E. 94 [G 1 01]. 27 mai 100 ap. J.-C. 

MeÀ£{(w(î>) Us(rovpio(s) ^w(paTtxov) -y J | Tpaiavov t ov xvpiov <, ç f | (3a- 
X(avixov ) = | L y ttfav(in) (3 

0 . E. 95 [G 177]. 99/100 ap. J.-C. 

MsA^t&)(v) Ilsaovpios | ^uA(axenxov) y$ T paiavov | t ov xvpiov /a— | 
]. ( 3 aX(avtxov) oëoA(ovs) (3 | 

0 . E. 98 [G 172]. 1 e1 ' septembre 98 ap. J.-C. 

MsAxfw(i') Us(r(o)vpio(s) j Xa[oypa(pias] a\ Tpaiavov J t ov xvpiov }S I L(3 
S 

0 . E. 97 [G 1 65 ], 22 mars 101 ap. J.-C. 

MsXyiwv Usaovpios | Xao(ypapias) 8 L Tpaiavov pç | L A pap(svcÀ)d) xç 

0 . E. 98 [G 192]. 2 5 juillet io 3 ap. J.-C. 

M eXyiwv n.sao(vpios) | Xao(ypa<pias) Tpaiavov \ }8 Lç p.eçop(y) | a 

0 . E. 99 [G 19^]. îodjtoli ap. J. -G. 

MsAJxtwi' ïlsaovpios \ [^[pauxov) ç (ou S)] j Tpouavov \[) Ç { jS]aA(a- 
vtxov) = L £ | 

0 . E. 100 [G 1 68]. i er mai loh ap. J.-C. 

MeA^lwi» Uscrovpios | (pvX{axnixov) £ L Tpaiavov tou. xvpiov | o§oX(ovs) 
(v) Ç L ôp.(oiws] oë[oXovs] 77 L Ç vsa x<y(iA ç 
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0 . E. 101 [G 182]. mai 10k ap. J.-C. 

MsA^iw^) Ilso-o(vptos) X(a)o(ypa<pias) £ $ Tpaiavov | t ov xvpiov [j y L] £ | 
t»aù[r]j ç 

O. E. 102 [G 169]. 6 juin 10& ap. J.-C. 

MsAxw(n) Us<TOvpio(s) Xao(ypa<pias) '( j Tpaiavov | tov xvpiov > >? L £ 
>■ aavvi t (3 

0 . E. 103 [G 188]. septembre/octobre io 3 ap. J.-C. 

MsA yiwv II e<j(o)vp[tos yju(pa Ttxov)] | K S Tpaiavov t ov [xvpiov] | >çf 
(SaA(a vixov) = <£[vA(axtTtxov) <, a] | L £ [<p]aü[Çu . . 


0 . E. 104 [G 17b]. 


1 0&/1 o 5 ap. J.-C. 


8 àp^o(Aov) | MsA^twn ll[s< 70 vptos] | Ç>vX(axn ixov) y $ Tpaia[vov rov] | 
xvpiov }a — [ ] | Ld ... . 

0 . E. 105 [G 1 85 ]. 5 octobre 106 ap. J.-C. 

[S à]p.<p 68 (ov) [M]eAxi«(v) l 1 eaovpio{s) | [iov<î(a(ov)] TeA(écrfxaTOs) y [ $ Tpa]<- 
avov t ov j[xv]plov }SÇ\-y | [tpa]&ip[(] ÿ 

0 . E. 106 [G 162]. 7 novembre io 5 ap. J.-C. 

MsAxlwn 1 h<rovpio(s) fiaX(avixov) y S | Tpaiavov tov xvpiov | > (2 L 6 àOvp Ta 

O. E. 107 [190]. 7 décembre io 5 ap. J.-C. 

MeA yio)(v) ïlsaoiypios) | ^(fiarixov) y S Tpaiavov | rov xvpiov )ç{ | 
( 3 aA(a vixov) = L 9 %oi(ax) | ia 


O. E. 108 [G 166]. 


1 5 juillet 106 ap. J.-C. 

MeA^lwn T\s<JOVpio{s ) | Xao[ypa<pias) 6 i Tpatanov | toü xvpiov pfiLÔ \ 
èirlfi HÔi 
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0 . E. 109 [G i 7 i], 20 août 106 *ap. J-C. 

[fcrovpiov* | iovS(cm) Tpcumij | roô xvpi ov , „ ! L 0 as- 

<ro(pv) 

\ 

* Lire Tlscrovpios. 


0 . E. no [G 1 63 ]. 

S apftoSov | MeA^i&it* ïle<rovpios 
7r(eXov) oë^oXovs'j ç l i a Tsa yà)(y) | 


23 mai 108 ap. J.-C. 
| Xaoyp[a<pias) ta j Tpaiavov \ )S oxo- 

KYf 


0 . E. 111 [G 170]. 10 j u i]j et 10 g a p j 

Sa ppéSov | MeA^icoi; II earovpiov \ iovS[aiov) TeX(é(jpaTOs) ia$ Tpaiavov I 
T où xvpiov }S Lia | èir eî<p Tç 

0 . E. 112 [G i 83 ]. mai/juin 108 ap. J.-C. 

A tèyp(aÿev) MeA yi[uv n saotpios] | Tiprjs* ta* Tpaia[vov t ov xvpiov 1 I 
}S L 1 a rsav[vi . . • 1 

Scil. Srjvapitvv Si jo iovàaiwv, cf. 0 . E. 1 11 et 109. 


0 . E. 113 [G 179]. 28 juillet 108 ap. J.-C. 

MeXpaiv lh<rovp(ios) | %u(pan xov) ia\ Tpaiavov | [too] xvpiov )çf I 
|j3]aA(artxoû) = p(v)X(a xitixov) pF [ [Lia ps]<ropy S 

0 . E. 114 [G 167]. 1- septembre 108 ap. J.-C. 

Iwaipv Sov\(v) vicdv | llstrovpiov Si(à) MsXyion >(os) | Il saovpiov iovS(aiovf 
iaS Tpaiavov \ tov xvpiov jçLi(3 Tpaia(vov) J tov xvpiov &Ùt S 

* Scil. TeXé(7 (JLZTOS. 


O. E. 115 [G 16 Û]. 9 novembre 108 ap. J.-C. 

S àpJpôSov | MsXyiuv Ylsaovpiov | pspi(<rpov) 1 p * Tpaiavov tov xvpiov f 
> £ L 1 P àOvp ly 


/ 




n 
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O. E. 116 [G 1 84 ]. 108/109 ap. J.-C. 

S à(p)Ç>[6Sov] | MsAxtw(y) [U.e<rovpios\ \ Xaoyp[apias ) 1 P * Tpai[avov ] \ 
} 1 ç L { P iifa[ 

0 . E. 117 [G 189]. 110/111 ap. J.-C. 

S àppôSov | MsA^iwr IIe[(70v/sJ0s] | iovS(aiovf tA* Tjjsaiavov] | tov xv- 
[piov pi (?) | 

* Scil. TeXé<T[x(tTOs. 

0 . E. 118 [G 178]. septembre/octobre 107 ap. J.-C. 

[MsjA^uw/i') U.e'Toiypios) | [yœ[paTixov t]a* Tpaiavov tov xvpiov }y~J \ 
PaX(avixov) = pspi{apov ) s \ Lia (pa[î5(<pi) . . 


0. E. 119 [G 62 ]. ak octobre 71 ap. J.-C. 

Aideras IIs7aU7o(?) | pvX [axiTixov] A * Ovscrnfamavov ) ) a L S \ <pa w{<pi) xç 

0. E. 120 [G 60 ]. 2 juin 72 ap. J.-C. 

\wcnjTro(s) I àcrwvos [ Tiprjs Syvapiw{y) | Svo iovS(aiMv ) S * y = [ L S Ovscr- 
nacriavov zsav(yij | rj 

0. E. 121 [G 92 ]. 7 3/ 7 4 ap. J.-C. 

iw[<jrinos \à<r wvo(s)\ | Aao(y pa<piasj ç-[* Ovscnr[aijiavovJ\ [ pi Lç ts[ 

0. E. 122 [G 191 ]. 102/108 ap. J.-C. 

S .... an» i<w< 7 > 77 r(ou) | iovS(aiov) TsX(é<rpaTOs) ç * | Tpaiavov tov xv- 
piov | 

0. E. 123 [G 161 ]. 21 août 106 ap. J.-C. 

2a$€a6ia)(v) Iw(ryx(oy) Xao(ypapi as) | 6 J Tpaiavov tov xvpiov j ) y <pv- 
X(axiTixov) f (TXo[nèXov ) j a j L B psao^py) xÿ 

21 . 
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0. E. 124 [G B 9 ]. 28 janvier 72 dp. J.-C. 

M spiv îa crixov Ttp.rjs | 'hjvxpiv(v'j Svo îov<5(ai&w) | § J 0ve<7(7ra<7tauov) 

p?=L§ | ftexW ÿ s. 

0. E. 125 [G 97 ]. 29 octobre 72 ap. J.-C. 

ÀxvvTàs Âxwx(àxos) | Xa(oypaÇ>ias) § J 0ve<nr(a<7tai>ov) [ }y f | Le iOvp j3 

0 . E. 126 [G i3o]. 27 mai 7/1 ap. J.-C. 

(traces de 3 lignes) J Arras vlùs xavxr/s | op.ot(a>s)* ytj— i'itapyjris') 

)cl | Lç nsavvi j2 

* Scil. ti[jly)s S rjvapi'eov àvo iovhztùov. 

0. E. 127 [G 107 ]. 26 juin 7 b ap. J.-C. 

Aiéyp(a\pev) Ma povs Axivt(os) t ip(v>) Srjvapioov | Svo lovS^aiwv) £ $ Ovev- 
Trxmavov / >/ = inapyjfjs) / a | kxvvTas KaixtXXias iitsX(svdspos) evô(vfiov) | 
nippas = inapyjvs) ^ a | L £ èni<p 3 

0. E. 128 [G 106 ]. 23 mai 80 ap. J.-C. 

KatxtÀAîas dt7r sX(ev8spos) nippas 'nixaxos' (2 L Tîxov Ti(x(rjs) hivapiw[v) J 
f%o ]ovS(aiwv) } )? = xa(i) ù(ir kp) iitapylyis) ;a | LjS TSaywv xrj 

0. E. 129 [G 111 ]. 1 5 juin 80 ap. J.-C. 

Aiéyp(a\f/ev) ÀxvvTàs KaixiXXtas | i-n $X(ev6spos) nippas v(nèp) Ttp.(vs') 
hjvapïwv | Svo iovS(ai(ovj (3$ Ttxov [K ]aicr(apos') } S — | xTi^a'jpyJrj;') f L j3 
Tiïavvi xi 

0. E. 130 [G 99 ]. 77/78 a P- J--C. 

OfiaÇas IlaxI/T os | ôipamov <pvX{axrjs) 1 J ) a | 

0. E. 131 [G 216 *]. août 78 ap. J.-C. 

Atiwv k-n6XXwvo{s) | yw(pa’tixov) 1 J Oveo- 7 r(a xtavov) | }y?Li fie<To(/ 3 )?) rj 
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0. E. 132 [G 174 ]. 2 6 avril 82 ap. J.-C. 

nap.ëàO^s'j Haxî7xo(?) | Xao(y parias) a \ Aopma(vov) | p; La zsayùv a 


0. E. 133 [G sas*]. 2 G avril 71 ap. J.-C. 

IIexe<7o(xov/ns) KoXXovô(ov) | Xa(o)y(px 2 ixsj y $ pj L y 'craj^(u) â 

0. E. 134 [G 217 ]. a3 mai 7.3 ap. J.-C. 

ïlaXevt? n$xe<roxov 7 r(e«t)s) j Xa(o)y(pa<pias) s $ pi Le Tsayw{v) | W/ 

0. E. 135 [G 2 1 8 ^]. 3i j u in c t g t a p. J..Ç, 

Avfiis IlaAev(b(s) Xa(oypa<dias ) t J j Aofxtxtauov ) >7 yw( par ixov) y fi I L t 
[fxs]cr(opk) V 

* Voie aussi 0 . E. 1 55 , 


0. E. 136 [G 3]. mai/juin 9 3 ap. J.-C. 

Eipiw(v) Aixwvo(s) (3aX(avixov) | t a $ Aopmavov ^ j3 L t j3 rsa v(ut). 

0. E. 137 [G io5]. 2 7 juillet 93 ap. J.-C. 

kxiV tos llarvros j yw(paTixov) t(2^çf /3aX(avtxov) = | L tj3 fie<ro(pfi) ÿ 

0 . E. 138 [G i 7 5]. 2 9 juillet 9 5 ap. J.-C. 

Atsyp(a\psv) A txo( ) kpt . . . j. . iov^(atov) xeÀ(é<Tjaaxos) 1 y $ AoufiTixjrov 
)a=* | L t S p.e<x(ojO^/) e 

* Ou 6 = , cf. 0 . E. i 5 o. 

0. E. 139 [G 220 *]. 1 er mai 9 5 ap. J.-C. 

üà^evo^tos) Apwv(os ) £vX(ax<xtxov) | t S L Aofx(iua)vov xov xv(piov) \ ) a 
<rx(oTïè)X(ov ) a jSaÀ(autxov) (3 \ L iS TXayw(i>) ç 
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0 . E. 140 [G 193]. 2 3 janvier 10 il ap. J.-C. 

KaAAev? IIa7nou | <pvX(axiTixov'j ] S $ Tpaiavov tov | xvpiov a — j 

fi(a)X(aVlXOV) jS L § T {£(*) xrj , 

0 . E. 141 [G 1 35 ]. i er jn e siècle ap. J.-C. 

psaopr) xy [ sx toov AiSvpov | TXpwTov <rsXoï{o)v * xs[pdp.ia) \f/$ \ j 3 tx Xoï(o)v 
xs(pâpia) <7 7] | I xe(pàp.ta) Asiç \ Aap,i(xvos | a zjXoï(o)v xs(pâftta) yÇç | (3 
rxXoî(o)v xs(pâftia) tx | xoA( ) y j p.êÇknosl'j Xâyvvoi v | xspàpia §èxa. 

* tsXoiv 0. 

0 . E. 142 [G 129]. 20 juillet 102 ap. J.-C. 

Aapicxv | <biXvp.(wvos) Xaioypapias) 17 | L e T pa(i)av(ov) èni® xç 

0 . E. 143 [G 180]. 27 juillet 106 ap. J.-C. 

KXsnotpovî | Ai§vp.ov | iov^aiovj* 6 j T paiavov tov xvpiov > 0 = | L 0 

f Lsaopii y 

* Scil. rsXécrpoiTos. 

0 . E. 144 [G 1 3 8 ]. 2 h juin 106 ap. J.-C. 

KeA^ta? Aapioov(os) Xa(oypapias ) rjL iç | L 6 Tpa(iavov ) TXa îi(vt) X 

0 . E. 145 [G 173]. 102/103 ap. J.-C. 

hsXeftàv Éj aavo(v) | iovS[aiov ) reA(e<7|xaT0?) ç- $ Tpaia\vov roC] xvpiov 
| Lç [--- 

0 . E. 146 [G îfioj. 27 mai loi ap. J.-C. 

lierai^?) &avp.aa(iov) \ Xct(o)y(p<x.Ç>ias) ) v L £ \ TXavv(i) j 3 

0 . E. 147 [G 137]. lU décembre 106 ap. J.-C. 

Ilerau? Qavp.aa-io(v) | yw{jtctTixov) l L ç- f | L rj yoiax ïrj 
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0. E. 148 [G 1 3 2 ]. 27 , octobre io 5 ap. J.-C. 

lierai;? 0avfiaai(o)v | %w(fiotTixov) rjLçfld | £a«(<£j) X* 

* Cf. aussi 0. E. 1 58. 

0. E. 149 [G 1 28 ]. 2 5 novembre io4 ap. J.-C. 

îaxoSos &avp.a<r(iov) \ Xa(oy papias) £ L 1 (3 1 L »/ <x6vp 6 èn(stvx ) AÔv(p ) xd S 


0. E. 150 [G 36]. 26 octobre îo/i ap. J.-C. 

Kvirpavs TXatSiaywyos ? ) kvTtitct\Tpov xct l a(?) iov§(aiov) TsX(éapaTOs) £ $ j 
T pouavov tov xvpiov | ) 6*= L 1; pac5(pi) îc£ 

* OU 1 = 

0. E. 151 [G 181 ]. io5/io6 ap. J.-C. 

S àp.p 6 (Sov) | Aïoyàs [ ] ioviï(aiov) 0 $ T!pa\iavov\ | }$ oxo- 

(tisXov) [ 

0. E. 152 [G 37 ]. 3i octobre io5 ap. J.-C. 

S ■àp.pofëov') HâçipiXos | Ba pva€ios Xaolypapias'j 77$ T pouavov tov xvpiov 
) § | yu(p.aT ixov) )y§LÔ àdvp § 

0. E. 153 [G 202 ]. septembre 108 ap. J.-C. 

- V 

tler7oû l oi(?) A[ ] | yœ(paT ixov) t (3 $ç f (3[aX(avixov ) — L < (S] [ 3-coô x[ . 

0. E. 154 [G 139 ]. 20 juin 111 ap. J.-C. 

Ajépajxo? iaxovêoii | X^oypapias) iy$}S | xsavvi xç 

0. E. 155 [G 2 3 7 ^]. 5 novembre 110 ap. J.-C. 

’Wëxfjs IIaA>?o(o? | Xa(o)yp(apias ) iy$ Tpaiavov | tov xvpiov }§ | Lt(5 
à6vp 6 
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0. E. 156 [G 34]. 2 8 février 1 14 ap. J.-C. 

Maptst Arjixaros | tov xoU2a X ei(ov?) iov§(xiov)* t Ç l Tpxtocvov tov xv(pïov) | 
}6=LtÇ <pafx.s(vù)d) S | Sif lwv ArjjxxTOs | iov§(ciiov ) ;0 = L<£ | pœfi(evdO)J 

* Scil. TsXéafxaiTOÇ. 

0. E. 15? [G 29 ]. , iik/iih ap. J.-G. 

©sJ'fivàfs? ] | iov<$(aiov)* trj J T/?[atavov] | kpivTov Ka^ou/jos] | tov 

wpiov}[..] | L < y <p<xfi[ev(Àd) . . ] | 6 fw(l« S ) ÀUdW«|>?. .] | />«îf/> 0 [ 

* Scil. TeXé(T[ÂoiTo$' 

0. E. 158 [G 126 ]. y juin t j 5 a j }> j _q 

ïlgTaw? &a[vp<x<r(iov)] | Aa(o)yipzpizs) nj\ pj Ltv tsxvvi JJ 

0. E. 159 [G 1 58]. 18 mai 116 ap. J.-G. 

Sepfxav6(os) SoyÀ(os) kv . .( ) | X£VT(ovpiwvos) iovJ(<xtov) i 0 $ Tpouavov | 

Ap'uTTOV tov xvpiov f L 16 -axyw(y) xÿ 

0. E. 160 [G 85]. 3i mars p4 ap. J.-C. ou 3i mars î îo ap. J.-G. 

[Bo\xyùpis AvXaîov | Xa(o)y(pot<pixs) iy$ pç Liy <pxpp(ov9i) \ s 

0. E. 161 [G 1 26 ]. 28 février p3 ap. J.-C. ou 28 février 109 ap. J.-C. 

<5 ôsïv/x TOV Æeft'O»] ioySJxtov) | TsX{£<rpctTos) ifi L }@L <pxfx(evù 9 ) J 


0 . E. 162 [G 22 1 ”]. jcr giède ap. J.-C. 

] watr( ) ll « T < x ' iT ( os ) | [ J ll < x .^6( i \ pa [ ius ] 

0. E. 163 [G 1 36]. 1 er siècle ap. J.-C. 

Ila^ovfuos n[ ] | <T7r( )X( ) a ) 

0. E. 164 [G 84]. (fragment) i"/u c siècle ap. J.-C. 

] kp9ïJVCLT<XS | iovXiov 
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0. E. 165 [G i4p]. I er jn e siècle ap. J.-C. 

f Sa(ta[ ] | kvTinxTp[os | 0<xt pvs Il£T.[ ]’ | Z £<ro(s) \ù)[<xvvov\ 

0. E. 166 [G 63]. i er /u e s iède ap. J.-C. 

È?çr[ovs?] [ T sv<piX[(f)] \ Iwarjnos | MsOvvio) | Orjyévtjs | ïa<rotu | Xatpèxs | 
&£p(iov9i(covi) 

0. E. 167 [G i5o]. i er ju e siècle ap. J.-C. 

«a' U7 toÀî;[ ] | xa! t V t P .[ ] | lU X ovp t [ s ] | k\è&v[$p 0S ] \ këSovs | 
(espace) Ê(jxi[£<yX<xxtsl]* | Aa<.[ | M[. . . . 

* Cf. P. Oxy XII, 1 446 , 67. 

0. E. 168 [G 199 ]. 3i décembre 1 G 1 ap. J.-C. 

Ai£yp{a-^£v) XgJ' 7 rgTe(< 70 £vs)* | Â^iÀ(Aàros) Pov^ov xvp(iaxov) p£pia((j.ovj | 
àvêpa^iâvTOs) {3 J AvprjXiwv | Àvtwv'ivov xoù Ovrjpov | twv xvpiwv Sg&xorom | 

>i S =x/>i 3 = X | L(3 t v(6i) £ 

Cf. 0 . E. 170 et nersadevs S. -B., I, 1 108, 0 . Strassb. 

0. E. 169 [G 167 ]. 10 janvier 162 ap, J.-G. 

Aisy p(a'ÿ£vj PovÇios à7rgÀ(gu4g/30s) 'Là.p(pxs) | &(<&) Sgv7rgTg(<70gco?) AyjX- 
Aàr ( 0? )J Pov£ov t i(p.rjs) divov | xv€(spvrjT 0 v) Xo X (ovïf j3^y f | j }y?L (3 
tv( 64) Ts 

* Cf. ÇvXtvos Xôxos, Herod. , III , 57. 

0. E. 170 [G 195 ]. g juin 1 6 5 ap. J.-C. 

A]téyp(ct^ S v) ^£vtt£t£<tO(£vs) k X iX(X)*To(s) P ovÇo(v) t[(p(>7?)] | \oï \vo(v) 
xvg^epvrjTOv) X6 X (ov) S i AvprjXiwv AvtwvW >[ov] | [ xa,]i Ovrjpov twv xvpiwv 
ZaëxGTÛv | [> y] f / ) y f L g ©av(iu) ïi 

0. E. 171 [G 197 ]. 25 juillet 1 64 ap. J.-C. 

Atéyp(a\p£v) ±stm£(T£rj6svs) k X iX(XxTOs) P ovpov \ p(e)pi(r(p.ov) sra (i)ptxov 

AvprjXiwv | kvTiovivov xai Ovrjpov | tüv xvpiwv SgÊaarwi' | 

f Ufrgprj â 
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O. E. 172 [G i5 9 ]. i 63/i 64 ap'. J.-C. 

Adyp ( a ^ ev ) ZevTTSTs (< rdsvs ) kytX ( XàTOs ) | P 0 fy 0v Xa(oy parlas ) xal ZX ( Xov ) 
y S AvpvXtwv | Àvruvivov xal O vrjpov I t éSv xvptwv SeGsurruv I avv ( L ) 

b 1 P] I P § L ^ | £«( ) â 


O. E. 173 [G 198 ]. septembre 1 y h ap. J.-C. 

hsvTrsTS<Td(evs) kyiXXàTo ( s ) [Poutou] | Xaoy ( pa < pïas ) xal aX ( Xov ) Àvtco- 
v [ ivov ] | Kalaapos tou xvplo[v Se^aoroG)] | y i/3 / > t /S L « e «[. 


0. E. 174 [G 160 ]. 


17 janvier 179 ap. J.-C. 


2evite(T6<Tdevs) Poutou (sic) Xa(oypaÇlas) xal y(nkp) èvXsl\p(paTos) aù[r>?s* 
t V J AutJwmvou Kato-apos tou j xvplov ^(acrrov) S[pa]y(pàs) rpsïs / y y l 1 6 
TV§1 x ( 3 . 


* Cf. 0 . E. 178 . 


0. E. 175 [G ihU], 20 0c t 0 ] Jre j g ± a p j 

r Até M a ^ ev ) 2s]vTrs(Te<T9svs) ÀytXXàTos Poutou | [ * X a J] kvrœvlvov 

Ka taapos | [tou xvplov] y y / Spa.yp.ai oxtw Lxj3 <paéo(<pt) xÿ 

* Aa(oypa^/a?) xai àA(Àou)? 

0. E. 176 [G i5â]. 2 7 décembre 182 ap. J.-C. 

( A iéyp(*ÿev) ^svire^sadevs) kyiXXà,To(s) [Poutou x /3j] | Àvtw- 

vïvov Kal<rapo(s) t ou «[upiou Sefixorov ^(fxà?)] | <Wo L*y tv(ô) â 

0. E. 177 [G 4]. aout/septembre 182 ap. J.-C. 

Atsyp(atpev)^ 2ej>[7re(Ts<r0süs ?) A X «À(XàTO<r) Poutou] | Xaoy(pa<pïas) xal 
<xX(Xov) « [/S f AvtmvIvov Kalaapos] | tou «u/otou [Ss&xcttoû y t fi / y 1 (3*] \ L xy 
&w6 [ 

* Cf. 0. E. 172 et 173. 
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0. E. 178 [G 200 ]. 2 7 janvier 162 ap. J.-C. 

( A ^yp(a^sv) Xisv7rsap[vs] | ÀxiAA5to(s) Poutou èvX(slppaTOs) xal ù(n èp) | 
avTïfs X(a)o(ypa<pias) a J AvprjXlwv AvtwvIvov xal 0 viipov | twv xvplwv 
2 s6outt&v | yiy^ j ty^L(3 ps(yelp) (2 

0. E. 179 [G 161 ]. 2 g décembre 162 ap. J.-C. 

Atèyp( aÿsv) Setneea pvs ÀyiXXàT(os) | Poutou Xao(ypa(dtas) xal aX(Xov) 
fit AvpyXlwv | kvTwyivov xal O vrjpov t côv | xvplwv Seéaorwv avv( ) 
PI h *1 | L y t v§(î) |3 

0 . E. 180 [G 1 53 ]. 4 janvier 166. ap. J.-C. 

Atéyp( aÿev)' Zevmapvs | kyiXXàro(s) Poutou Xao(y parlas) xal aX(Xov) | 
y 5 A vpwXlcov kvTuvlvov xal Ovÿpov tûv xvplwv | Seéaoràm yiç j ytç\ L S 
t vë(t) 6 

0. E. 181 [G 201 ]. septembre/octobre i64 ap. J.-C. 

Atéyp(aÿev) He[v]nsapvs | Â X tXXàTo(s) Poutou Xao(ypaplas) | xal o£A(A ou) 
A vptiMatv | kvTwvlvov xal O vrjpov \ twv xvplwv Seëaorôm | <rvv( ) 
)V I yv Le (paw((pi) . 

0 . E. 182 [G i& 3 ]. 182/183 ap. J.-C. 

Aiéyp(aÿsv) Zsvnsapvs | kyiXXàTo(s) Poutou Xao(y parlas) xal aX(X ou) | 

« fS ^ kvTCOvlvov Ka laapos | tou xv(piov) \ y 1 fi / y t @ L x[y 

0. E. 183 [G iZi5]. 20 octobre 182 ap. J.-C. 

Aiéyp(a^sv) Zetme apv; \ kyiXXàr(os) (sic) Xao(y parlas) xal aX(Xov) x y J | 
kvrœvlvov Ka lcrapo(s) t ou xvplov | y 1 (3 j y 1 (3 L xy <pa£(<pi) xÿ 


0. E. 184 [G 21 3]. 161/162 ap. J.-C. 

Aiéyp(a\psv) llavi\grjxt; Sev 7rs(aapvs) \ [À X <X(XâTo?) Po]-j^ou yjM(panxov) 
a L | [AvpyXÿiwv Àvtmvivov | [«at Ovr)]pov t <$v xvplœv \ [SegaaTjâir yS j yS I 

t 1 -/ 2 ]ï 
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O. E. 185 [G 1 3 1 ]. 2 7 mars 162 ap. J.-C. 

Atsyp[a\p£v) [Iaviëwxis S£t]7rca(<7p.vs] ÀyjAAocTo(sJ Poutou Xao[ypafiias) 
fi S | AvprjXiwv Àvxwvivov | xa l Ovfipov xwv xvpiwv | ’Zsëaaxwv j yy L fi 
fiaw[fit) § | fiapp.[ovdi ) a Xao[ypafiias) }V -I } V 

0. E. 186 [G 1 5 5 J. 5 janvier 162 ap. J.-C. 

Ai£yp[a\p£v) ïlaviëfixts | ^sv7re[aap.vs) AyiX[Xaxos) Pod(j5oo | yw[fiaxixov) 
fiS AvptfXiwv Àvx wvivov xal Ovtjpov xwv xvpiwv |' Se € xaTtov }§ p.ept[<rp.ov) 

6 X I àv$(piâvxos) j a - * £o(/30v) zip(o6a xwv) (xal) fiv(Xaxrjs) a S \f a F / > >7 L /S 

Tv(éi) t 

0. E. 187 [G 1 54]. g août ^4 a p j # _q # 

àdyp(a.ypsv)] lia vtëyxts | \l,s]vTisdi[(Tp.vs) ÀyjX(Xàxos) Poitou | x,w(fiaxixov) 
xa< aX(Xoo) A J AvpyXiwv | Àvxwvivov xal Ovÿpov | xüv xvpiwv ’S.sëaaxwv \ 

.‘* 3 /. f*e/w(< 7 f«>v) r / ; a (5 £ l i | fumlfiii) != 

0. E. 188 [G 187 ]. 

I er octobre i63 ap. J.-C. 

Aiè[yp(a\psv) naviërjxis] | ^svns[a(T(ivs) ÀyiX[Xàxos) Pov(^ov) | * SS 

A vpyXiwv Àvxwvivov | xal Ovÿpov xwv xvpiwv Ztéaaxwv | }$ j }§ lS | 
(fia w[fii) ÿ 

(XSptCFfAOV ? 

0 . E. 189 [G 1 46]. 29 décembre 1 63 ap. J.-C. 

Aieypiaipsv) lia viëÿxis Asv7r£a[rr(Avs) J [Â^j]X(XàTOs) àvS[piâvxos) A J A vpy- 
Xiwv Àvxwvivov | xal \Ov\nppv xwv xvpiwv ’Zeëaaxwv | [>|S]— fiôpov xsp[o- 
ëàxwv) (xal) <fiv(X axijs) y S) a f j ) S | L S x v[Si) fi 

O. E. 190 [G 1 56]. g janvier i64 ap. J.-C. 

Atsy p(a\psv) Il]a viërjxis Se^^Trea^fiv/j ÀJ^tX(XàTOs) Vovfiov p£pi(r[povj 
à S | [AvpyXiw)v Àvxwvivov | [xal O vijpov x\wv xvpiwv I [Hsëamwv t\S I <S 
L <5 | ?) Tÿ 
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0. E. 191 [G 1 ^ 7 ]. 29 juillet i64 ap. J.-C. 

At éyp(aipev)] ïlàvtërjxi; \ [Seu7rs(acrjav?) Àx]«X(XaTos) Vovfiov fispia(fxov) 
S S | AiipyXiwv Avxwvivov xal Ovrjpov xwv xvpiwv | 'LtSacrxwv }§ / y) 
L § j <j.eçppv ë • 

O. E. 192 [G 1 48]. 27 avril i84 ap. J.-C. 

Aiéyp(afiev) lia viërjxis Ssy[irs]«a(<Tpvs) ÀyjX(Xàxos) \ Vovfiov p£pi(apov) 
xyS Àvxwvivov Kaiaapos | xov xvpiov }S j }§ L x§ xsayw[v) fi 

0. E. 193 [G i4a]. i83/i84 ap. J.-C. 

Aiéyp(a\f/£v) lia viërjxt; lôsvnsa'Tixvs | [Â^]<XXàro? Poutou Xao(ypafiias) 
xSS Avxwvivov | [Kaiaapos xov xv(piov) | yç p.spi[(T(xov) )S j $payjy.al) 
tïxom | [ 

0. E. 194 [G 33]. i83/i84 ap. J.-C. 

Aféyp(axpsv) Il aviÇijxts 'ZsvTrea[(<T(xvi) ÀxtX(XacTO?)] | Vovfiov fAspi[a(xov) 
x S S Àvxwi >iv[ov Kaivapos] | xov xvpiov ] }8 L x S [ . . . . 

0. E. 195 [G 1 96 ]. 3 janvier 1 8 5 ap. J.-C.(?). 

Aiéyp(a\f/sv ) ïlauté’^fs Sei>7rsa(<7fnk) j Âyi X(Xàxos) Pov^ou p.s/ 3 t(< 7 fjiov) x S $ 
AvpvXi\wv Avxoxpaxbpwv Kaiaàpwv Àvxwvivov \ [xal 0]vtj pov* xwv xvpiwv 
}fi (fiôpov | [ixpo€(âxwv) [xal) fiv[Xaxrjs) x]y$}fij)S La xv[ëi) rj 

* L’ostracon est évidemment daté par erreur. 


B. — LES OSTRACA LATINS. 

Les n os 196-209 de notre collection, et, en outre, six fragments avec 
des figures géométriques (voir pl. XLIII) ont été trouvés dans une chambre 
attenante au bain romain du Kôm Central (voir plan n° IV, 4). Ce groupe 
est composé de dix ostraca latins auxquels se joignent quatre ostraca grecs. 
Les ostraca contenant le nom d’Apion sont de la même main; de même tous 
les ostraca d’Hierax. Dans O. E. 196 on distingue deux mains. 
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L écriture dans les ostraca d Apion est d’un tracé plus grossier, tandis que 
dans les autres (à l’exception de 0. 2 o4) elle est plus régulière. 

D’après l’écriture (cf. Thompson, An introduction to greek and latin palaeogra- 
phy, 1912 , p. 336, table 2 ) j’attribue ces ostraca non sans hésitation^ la 
2 e moitié du i cr siècle ap. J.-C. (cf. surtout mais aussi ap r ). Cette conclu- 
sion semble confirmée par les ostraca grecs qui appartiennent à ce groupe; 
les n os 2o5 , 206 sont d’une écriture rapide; les n os 208 , 209 prouvent une 
main peu exercée. Mais, d’une façon générale, la forme des lettres paraît 
indiquer la 2 e moitié du i er siècle. 

Les ostraca latins sont extrêmement rares : je n’en connais qu’un seul 
exemple (cf. Wilcken, Ostraca, n° 1 266 , table III). L’existence d’ostraca latins 
à Apollmopolis Magna au i er siècle ap. J.-C. ne peut s’expliquer que si l’on 
voit en eux des documents militaires. L’abréviation mat( ), qui se répète la 
meme apres chaque nom propre de ce groupe, a été développée en matricula, 
quoique ce mot ne soit attesté dans les papyrus qu’une seule fois et à une 
époque plus tardive W. 

On peut se demander si la présence de ce détachement militaire à Apolli- 

nopohs Magna n’était pas en liaison avec les graves troubles juifs qui ont eu 
lieu à cette e'poque P). 

0. E. 196 [L 232 ]. 

APION. APOLLONIV | MAT(RICVLA) V | HIERAX PANISCIOS | MAT(RICVLA) 111" 

0. E. 197 [L 233]. 

APION- APOLLONI | MAT(RICVLA) V | ET APOLLENI ■* Il 
* ou APELLENI • 

0. E. 198 [L 234]. 

APION. APOLLONIV | MAT(RICVLA) V 


pl! ÏÏvT m E ’ 3 o° 6 6t T général la liste ialine des légionnaires chez Wesseiy, Studien Pal. u. 
Pap. XIV (i 9 i4),p. 3, ettab. VIII. 

(2) Cf. Lesqüier , L’armée romaine d’Égypte, 1918 , p. a 4 et suiv. 
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0. E. 199 [L a3i]. 

PACHOIS. PAMBECIOS | MAT(RICVLA) VI 
0. E. 200 [L 227 ]. 

PETHEVS ARSINIOS | MAT(RICVLA) VII = = 

0. E. 201 [L 228 ]. 

HIERAX PTOLLION(IS) | MAT(RICVLA) VII 
0. E. 202 [L 229 ]. 

HIERAX PTOLLIONIS | MAT(RICVLA) VII 

0. E. 203 [L 23o]. 

lyHIERAX PTOLLI[ONIS MAT(RICVLA) VII | LEVCOS AN.[ ] | MAT(RICVLA) 
0. E. 204 [L 226 ]. 

DEDIT NOBIS = 

0. E. 205 [G 238]. 

Àp. . | Àpa\Kre(ws) jxa( )* ja 

(xxÇTpixovXal) 

0. E. 206 [G 224]. 

A-niwv Â«a( ) | èncÉyovaLpyjtxl) a aÀ( )^ 

0. E. 207 [G 225]. 

| ÀSctôiKTas | Saf /.aXicp | cr. . . . 

0. E. 208 [G 2 2 5]. 

S£ji7r/3SjU.àj«[s? | (l>y.7psyÙMf | cttsA( ) y @ 

* Cf. <h«T pzwpts : Preisigke-Spiegelberg . Inschri/ten mi Graffiti aus den Steinbrüchen des Gebel 
Silsile> Strassburg 1915, n° 2^2. 
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0 . E. 209 [L a 35 ]. » 

• VASA. | [APIO]N.(IS?) | [APOL]L.(ONI) | (paragr.) | ]-V- DIOSÇ-(VRI) VASA- | 
JDVBLICES XXXVIII | - - 

L 


3. — ÉPOQUE BYZANTINE. 

/ 

Les papyrus grecs d’Edfou déjà connus sont extrêmement rares. A l’excep- 
tion des papyrus qui se trouvent à présent à l’Institut français du Caire 6), 
mais ne sont pas encore déchiffrés, on possède seulement trois papyrus, pro- 
venant du vn° siècle , publiés en 1 8 9 A par Grenfell , Journal of philology, XXII 
(189A), p. 271 ff, n os i -3 et qui sont maintenant reproduits par Preisigke, 
Sammelbuch, n os 5 1 1 2 - 5 1 1 à . 

Parmi les papyrus byzantins du vu e siècle que nous publions ici , les n os 11 et 
III ont été trouvés dans une cave du Kôm Central (voir plan n° IV) avec deux 
tablettes en bois coptes (T. C. t-2), des jarres et des amphores coptes, dont 
l’une porte une inscription (voir cat. n° 1 76). Le papyrus n° III était dans une 
jarre cassée et le papyrus n° II morcelé en plusieurs fragments dans le sebakh 
même. Le P. E. IV appartient au Musée du Caire : il se rattache manifestement 
au même groupe. M. Guéraud a bien voulu me le communiquer (avec la 
copie, qu’il en avait faite) et m’autoriser à le publier W. 

P. E. II est un contrat précédé par un protocole qui lui a été collé d’une 
façon tout à fait comparable à P. Maspero II, 67151, cf. sur la composition 
des protocoles byzantins P. Maspero, II, p. 87 et ibid. -, pl. VIII. 

Ce protocole est malheureusement excessivement morcelé et je parviens 
seulement à déchiffrer le premier nom <I>A(âoo«o?) : ce personnage était sûre- 
ment le cornes sacrarum largitionum et à la suite il y avait la date de la fabri- 
cation du papyrus etc. 


(l) Ces papyrus proviennent des anciennes fouilles françaises. 

(S) Je saisis cette occasion d’exprimer ma cordiale gratitude à M. le Directeur P. Jouguet avec qui 
j’ai discuté plusieurs fois des problèmes posés par les textes de cette publication, et M. 0 . Guéraud 
qui a eu l’obligeance de me prêter son concours dans la lecture de certains ostraca, en particulier 
latins. 
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Le P. E. II qui peut être daté exactement à l’aide du P. E. III contient un 
contrat de livraison de vin avec paiement préalable : 

Un certain Aurelius Sansnosû) fils d’Apadis livrera, en deux fois, à Theo- 
doros Pais fils dHaeremon 116 xôXoëu de vin (et un xôXoëov en plus) au prix 
dun vop.Kjp.ct, payé d’avance; la livraison devra se conformer à certaines con- 
ditions qui sont énumérées. Suivent plusieurs signatures. 

Le P. E. III dont nous n’avons que la moitié droite et P. E. IV concernent la 
reconnaissance d’une dette. J’ai tenté de reconstituer partiellement le P. E. III 
à l’aide des autres textes byzantins. 

Les ostraca byzantins ^ proviennent d’un plateau à côté des caves copto- 
byzantines avec les ostraca coptes et des déblais du Kôm Sud d’où proviennent 
aussi les deux ostraca magiques, l’ostracon scolaire et l’ostracon 2 3o. 

Les ostraca byzantins contiennent pour la plupart diverses recettes. 


P. E. II (pl. n° XLII). 


619 ap. J.-G. 


26 x 35 cm. 

(Protocole byzantin). 

f Èv ôvôp.cLTi Trjs dyias x<xi Z,woitoio\) xai ôp.oov<riov TptâSos jsaTpos xai 
vîov xai dyio(v) TSvsvp.\aTos]. (p[a]p[p.(ov6i) . . iv]$(tXTiovos) '( f 
Aiiptihos Havcrvws v'ios AnaSios j àito knôXXœvos J ôpuwpsvos obr 6 Âttoà- 

Xwvos clvw f (~)soSvpy IIodAt viw Axipiipovos 
ài to Trjs ccvTrjs tsoXsws yal(psiv'). opoXoyw Sià rrj s rsapovcjrjs p.ov êyypà- 
Ç>o(y) àcrfiaXsias sysiv xai ypscocrTéïv eroi xaBapcos xai cLTtoxpÔTws 
ypvcrov vouiapa êv Çvyfî krrôXXwvos , amsp xclt aëèÇXrjxas irnsp êp.ov sis 
t à sixJsÇÿ fzo(o) jcXèo-paTCt rr}s TSapoôarjs èëSôprjs ivS(tXTÎovos) , 
y(ivsTou) yplyacv) vô(piap.a) a pov{ov) ( xai ) oirsp ovv &(e&>) sToipws syw 
TSapacrysiv croi ov tcos’ rjpucrv psv v6p.Krp.CL êv oïvw sv rw xaipw twv 

jpvywv Trjs eicrïovaris oySor/s ivS(iXTtovos) 
an to oïvov xoXoëa vssvTVXOvra qxtw %sgtw psTpw dxov(pa, to ês clXXo 
vpKr[v yp]vaov vopucrpcLTiov sis ovpnXripwtjiv t ov êvos 
vopicrpocTOs êv tw p.r/vi aecropr/ Trjs avrrjs ôySôrjs ivS^XTiovos) p.ST 0 t tmv 


Ol Ce nom se trouve aussi sur la tablette copte trouvée en même temps que ce papyrus (T. C. 1). 
<3) N” 226 a été trouvé à côté du bain n“ 2, 
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toxwv tout’ sgtIv oïvov x6\o& a nssvx(ÿxovTa'j è\yve\(x, slxôs 
svptaxopsva kl avxov t ou o[ï']i»ou, ôÇovàpta y ànoiyxa àMâÇai sms tou 
(X-VVÔS xvêt T?7? aÙT>7? xal vnsQspyv <rot tIjv Stapspovaav 
fiovQyhv, Mars psxà xavxyv shou vno xyv <jyv sÇovalav âypi ànoSchtrsMs 
xoci avpnXypdxjSMs tou aÛTOÙ ypsovs xal sis ayv (2ov(Xya-iv) 
nrsnotypat TOUT o t 6 àa<p(âXsiov) (2 m.) xvp(tov) (xal) pé§(a tov) f isd’ bno- 
ypaÇiïs tou vnsp èpo(v) vnoypd^ovxos) (xal) snsp(MxyQsls) àpoX(6- 
yriira) (3 m.) t AvpÿXtos ZavavMS vios ÀnâStos sx py(xpos) r ïa^ÿv(ys) 
à nrpoysypap[pé(vos)] sdspyv xyv nsapovaav ào-ÇâXstav xal axoryst pot 

nsavxa xa xspoysypappsva [&>s TSp)6xeiTai f 
i IlsTpwvtos K oXXovdov alla a siasypa^a vnsp avTMv ypappaxa py 

sISotos (sic) [t] OA(âou<os) K.[. . .] lia *oupuou 
papxvpü tm àa<paXsl(cf)) am jdsls nsapà tov S-«[ft]i[vou t 0>A(âoutos) S]a- 

ëivos ApcrvXlov vfpâx[TMp] papxvpM. ' 
(1 m.) f St’ êpoîi Ku/5fAA[ou] Saë(tj tov) sypâpy. 

Verso : f à<r[^âA(s<a) AvpyXiov havavMTOs ànà AuoXXmvos a vm\ 

v6(pt(rpa) a 


2. Sa vgvms : cf. S. -B. 5 i i/i , 7; liai St lire II atxt(?) cf. nà& S.-B. h 2 06, 
223. 

8 . TÜs avT ÿs scil. IvSixtIovos; oÇovâpta : v douteux, mot inconnu: Sia 0 e- 

(ray ? r 

/oo[[i»]]u Pap. 

9. fiovdyXtv : cf. fiovQyXsta Geop., 17, 2 , p. 11/10 dans un lemma : rsspi 
f 3 ov6ïjXsimv yxot Aa^âAeon». 

12. Cf. d>A(àouios) KA. . .05 ria[ S.-B. 5 11/1, 58 

1 3 . Gf. S.-B. 5 1 1 2 , 7 k. 


P- E. HL /10x19 cm. 618 ap. J.-C. 

t Ei» ovôpaxi TÎjs àyias xal ’CMonotov xal ôpoovaiov ] t ptâSos nsaxpos xal 

viov xal dylov xsvsvpaTOs. 
BamXsias tou BstoTaxov xal yaXyvoxâxov xal S-eoo-TeJ^oûs rfpcov Ssa- 
■n[oT\ov OA(aouiou) H/5a«[Aeî]ou tou aiœvlov Avyovaxov 
xat AvTOxpaxopos xai psytaxov E vspysxov stovs svoltov xa)l vnaxslas 
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t? 7? aÙTw[i» ..]... si as stovs ôj/Ao[ou] rsa vvt 
si» A7ro]AA&)i»os dvM -nroA[e<]. 

5 ] • avy Â7r[oA]Awi»a[|0{6i)] 

vîm tov atSs<ripMT[âTOv .... 
] . ys tïjs .... &sô§Mpos 
v(ios) \atpypwvo\s xal [?'/ toutou 
erfyëios ïovadvva Svydxyp -] sx p V T po[s . . .]. V s ôp- 

pco[fx]si»ot àno TÎjs [avTijs tsoXsms yaï(psiv). 
<èsô$Mpos vios XaiprfpMvos sx (xrnpos ] 0 [l]xsTr)s xal [Y; toutou 

o-]up.ëi[os Souc7àt»ra 6p.oXo- 
yovpsv 01 nspoysypap.fxsvoi so-yjixévai xal Ss§av]sïadai nr[ap]à tïjs [vps- 

xjspas Xap.[npoTï)Tos ai})p.spov [ sis tt/v 

10 ISlav vu-mv àvayxalav ypsla v ypvcrov voplafiaxa . . . "ivyp AnôXXMvos, 

yl(vovTai) zp(v<tov) vo^lapa xa) . . (iôv(a)] [ ]i» Aa,a[ 

xai xavxa èx oipMs s'/ppsv nsapaaysïv tm 'ttpo<rÇ>sp]ovTi i)\Mv ty\v xsa- 

povaav -npoiv à<r^âAet[ai» 
à7rô xijs (xrjixjspov xal xspoys- 
. ypafxaèviis i)pspas èarl svv[sa 

xat iv\S(ixxlovos) pexà 

tmv ènia[v]vay()ri<Top.svM\y\ olvtmv 

VOp.lfJ.MV TÔXMV èx]âoTOV VOfI.l<TfiaTo[s 

xajxà priva x.M[pis) xtvos 

i5 avTtXoyias xal xpiasMs xal Slxvs xal vnspOscrsMs y]xs à(popprjs (A[tca] 

fipâjv «l[l»]^ui »01 xal xsbpM 
vnocrxâcrsMS sx nsavxos ïpüv tov vnâpyovxos xal vnàplovxo]s xivhx(ov) 

[t e] xal àxivrfxov xal avxoxivyxov 
xal sis xyv xrjs ùpsxspas XapnpôxyTOs à<r<pakstav TSsn]o[i\ypsda tovto 

mpos ëxaaxov r)pMv ypappaxst(ov) 
xvp(tov) (xat) j3s§(atov) psd ’ vnoypa(<prjs) tou vnsp r/pcov vnoyp\i<povTo[s 

xiptt è[7re/5O)0js[i»Ts]s MpoXoyïjcrapsv f 
(2 m.) f <èsô§Mpos vios XatpÿpMvos sx py]xpos [xal Sou<rài»i»]a 

01 'UfpoyeypafJLfjièvoi 

20 è ^ps6a xyv nrapovcrav àapdùstav xal axorysT] ÿpTv nsàvxa x[à) syys- 

ypappsva ms [nspoxetTat.] 
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a Ù7rèp] aiirôSv vnsypatya prj 

ei§ô]7œv y[pâp\paj[a\ 

: àft« a eirrèypaila virèp ainîjs] (xv eiSvl'tjs yp(âp.pctTCL) 

if i[o}]avvâxts , . . . v • • • 

(3 m.)--] <ï>X(àoutos) Yewp- 

yts u(ios) îcraxiov nspa. . . pap[rvpw] 

] <ï>X(âovuos) Ukttwïs Al- 

jijou paprvpw tw à<7<j3aX(ei&>) àxova as «a pà r[6or] 
ü 5 B-epévwv t (1 m.) St’ èpov KupiXXo(u ) 8 iax(6vov ) xa]i (TvpëoXa,ioypà<p[ov 
$yévèr]o 

Verso : t à[cr<pa\X(eia) ©eo&êpou oîxstov (xa t) Souirarras àx[omos 

2. Cf. P. Lond., 1736, i- 3 , 1737, 1-2, 1875, S.-P. 6662, 2, 4 3 1 9 . 
6. Cf. v. 26 et P. E. II, 2. 

9/10. Cf. P. E. IV, 7 et suiv. 

1 1 et suiv. : cf. en général les prêts d’argent byzantins. 

16. xivrjT(ov) : xivvrv Pap. 

18. Cf. P. E. II, 10. 

20. Cf. P. E. II, ü. 

26. Cf. S.-B. 5ii2, 3 ; 34 ; 69, 5 1 1 4 , 12; ky. 

2 5 . Cf. S.-B. 5 ii h, 5 g : t AF èuov K upiXXo(u) Stax(6vov ) «ai avvaXXixy- 
pcnoyp&tpov èyévsTO t 

P. E. IV. i 3 x 3 i cm. vn e siècle ap. J.-C. 

Musée du Caire, Journal d’entrée n° /16800. 


i Éi> ôvôfiiXTi tj?s dylas xal Çwottoiov t piaSos vrarpos xal vlov xal àylov 

■rtv(ev parois f èirelp àpyrj (pvs ? ) îvS(tXTtovos) a. 
AiipvXioi A Tos xal lcraxos xal Mou<rafos xal EvSo^ias xal ÀOavacrlas ôpo- 

yvijaioi 

àSeX<pol èx woct pos I wâvvov ô xal [.]7rouxt èx f xr/rpos [. . ] ’wpâs ôppw- 

fASVOl OLTZO 

AnôXXwvos dvw f AvprjXiais 0sxX[a] . [S - oya]Tpi Àëpaapio) Èvwy^ èx 

prjTpos Taàp. 
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5 Kotçti xai M apia yj xat TXôhcra xal Mapia àSsX<pfj èx nsarpos AavitjXiov 

ex prjrpos Y criftov xai S ■8‘6)yaTp[i] IcraxiGv èx ptjrpos Eo<pias 

obrd Tijs avrils 

Ai tôXXwvos ya lp(eiv). ôpoXoyovpsv êayyjxèvai xal êeêaveïadai ©[ap’fyxcùjy 
crrjpepov sis iSiav fip&v dvayxaiav ypsiav ypvaov vop'tup^aTa <îuo] 

Tpijov '(vyw AiroXXwvos , yi(vovTai) yp(y<rovj vo(uio-paTa) j3y / [pt]ov(a) xal 

ravra crvv 3-(e«3) èr oip[o)s è'yopev] 

10 isapacryeïv vpiv sy èirrd xar aëoXaïs ovtcos" dvd vopicrpa^rlov Tplrjov 
èxacn ijs xaraSoXaïs xad ’ êT[o]s droxi èv tco pr/vi &cà@ xaQ\rjxo\y 
ywpls oia<T§r}iroTe àvnXoyias xa[l] vitepQècrsws Sià tsavr os [ 

'iïpocripépovTos ùptv toutou t 

le reste du document manque. 

Verso : t Âo-^(aXeia)* AXos xal lcraxos xal MovaaTos x\ |oci E vSoÇias xal 

A(Q a) vamas vo{pi(7para) (3y' èv 
15 ^ xa~aê(oXaïs^ | àiro t (ijisj èxàcrr (?;?) xxraë(oXrjs'} droxi frf 

1. üïüpap.; pap. 

h. Lire Aëpaaplov; Taâfi : cf. S.-B. 5609. 

6 . Lire &vyaTpi. 

1 1 . Lire xara ëoXrjs ; lire aroxa. 
îh. Nominatif au lieu du génitif. 

1 5. Lire aToxa, cf. 11. 

0. E. 210 [G 2 3]. VII e siècle ap. J.-C. 

f tboiéappcuju. -cr(a pè<r)yjev) | M riva Moucrio(u) a7ro rwv | xeypewcnov- 
pe(vcov) Ttf(apa) crov èv oïxw | èirl TSapov((rr]s) s IvS(ixtIovos') tsii X oxovpw(y') | 
xapiv(wv) f ùav, yl(v$Tai) rsv Xox(ov<pos) xâpi(vos) a p( 6 vyj) t isè(pavxa \ xal 
yèy(papa) ù(vèp) [a]ù(Toü). | uîd(s) | Uaira.[ 

0. E. 211 [G 16]. vn e siècle ap. J.-C. 

f ÉXaê'of ’vrap' I(o-)axiou (ynèp) t ou [ 7STpaxsp(apiov) 18 iv8[txn)o(yos) 
y^p(v<Tovj (xepâua) Svo . | ^otëdppicov ut oiyw t 
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0. E. 212 [G 2 5]. vii e siècle ap. J.-C. 

i Ècryov TS<x(p) | î<rax(tov) ( [inrkp ) sx<p(opiov) | vv(y) xrrÀoKxf ) y iv8{ixTio- 
vos'j | ypiyaoi i) voptepa. | îv zsa(pa) xsp(piTi<x), sv tov(t«o) | yi(ysvxi) volypippot.) 
a «a(/sà) x(sp)à(rt,<x). Mov[<7ios? ] | à 7 r[atx(? 70 eis) or oiy(sï) pot. 

0. E. 213 [G 32]. vn e siècle ap. J. -G. 

+ | É(T^o( v) zsapà (Tov 'Lovcrahov | âirà 8rjpo7i(ov) J sx<pop{iov) tssv xe- 
( xou)Ss\xâ[Tt}s IvS^ixtiovos}] ypva{o)v vop(i(jp ara) | Svo trra p(à) xspiyxTict) 
TpsiwTSTtx, j yïiyovTai) vo(picrpa.T<x) j 2 (vnèp) xà êyp( a^a) p(t?vi) àdvp | i'a J. 
ïdïvo(s) vlos M??ms | à 7 raix(?? 0 sts) err oiyfeï) pot. 

0. E. 214 [G 1 34]. vn e siècle ap. J.-C. 

[f Ë<r]x(ov) (ynkp) «aÀai(oO) ^jo(o^ou) [ [èjc<p]Ojo(tov) Maxap(iov) TST&p- 
(tïjs) ivS(ixTiovos) | xpvaov vôp(i(rpcc) èv zsapià.) x£p(âu<x), [xo]v(xo) yi[vsT ou) 
v6(pi<rp a) a p(6vov) (xaï) a£(oAoj>). ey^a^a) yoiax. | [Ï0]w(os) vio? Mrçms 
ànouT(rfdeis ) | ctt oiy(sï) pot. 

0. E. 215 [G 19]. vii e siècle ap. J.-C. 

t Advp 8s8wx(s) | Xj?i>[à |s v(jrkp) sx(pop{iov) | IlavT<x'Xi(wvos) (rrjs) 
SwSsxàrïjs | îvS(tXTiovos s ) ypvTOV vôpHrpoc $[i>] | xspaTia. sïxoai, yi(yovTaij 
v6(ptcrp<x ) a /v x p6(ya . ). | Sst >ov6is aTOt^ei p(oij. 

0. E. 216 [G 107]. vu e siècle ap. J.-C. 

i | A 9 vp a M rjvàis. | 8s8wxs Koerfza Uavra/d^œvos^ ( vnsp ) sx<pop(iov ) 18 
iv8{ixriovos) | ypvcrov vopia-para tssv je [jcep]àxta 8vo, | yi^vovTaij j;o(pucrfzaxa) 
'çrs(i'xs) xs(ptxTtix) 8v(o ) ftor(a). àdvp i'J 8s8wx(s) | yjjVTOv xspiXTia émà xe- 
Tap(rov'), yi(vovT<xi) [$'] | fzo(m). â 0 ù/? «a AeAwxfs) ypva(ov) | xspàjia sç, 
xavxa yi(yovT ai) ( xspânci ) ç\ . | [ ].as ïa-a;«(ov) ànantydsls) | çrxo^sF pot. 

0. E. 217 [G 118]. vn e siècle ap. J.-C. 

Kvpw Uayjovp'up) | / ïïp(ocr s )s8st'<xpr)v tj^a/j’] | èvôs cryomov àno . .[ 
sv x(ovx&>) [yi(t> 0 VT 0 u) . . . . | svSsxa '(vyy AntokAwvos. | KâxaÀos Zopsqoïs | 
à7ratx(j?xsis) tto tyjsïj p(oi) t . . 
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0. E. 218 [G 20]. vn e siècle ap. J.-C. 

t ïcnxxos m. .xoï 8[s8wxevj | Anctpis £s(Tt( a?) Ssxot, rjpi^yjv, yi(yovTOu'j 
ç(é<7xat) i'J Tris t8 ivS(ixTiovos) \ yoiax. Ua,(ax) 

0. E. 219 [G 26]. vn e siècle ap. J.-C. 

f A s8wxs | Êm<p<xvios (ynsp) | rp[ )y( ) xiX( ) ypvcrov | xspiXTioi, rèa- 
GCtpa, y'i(yovTcn) 8 \ p6(voi). i K oXXovdos 7T0iy{w). | 

0. E. 220 [G 3o]. byzantin. 

f M nvà | T3ap(é<j)y(ev) Â7nx8ip(os) psjaÀAfc) | . . . ,ip( ) ©a(/jà) x(oO) 
xvp(tov) Bct<TiAto(v') | TSpôs xs]p<xt(kx) eïxocn | 


0. E. 221 [G 26 ]. byzantin. 

Éé’ot^sT^os | IIa^ov(|aios) SxtÀ^fi fx( ] ^ 

En dessous (à l’envers) gravé à la pointe : tMoveïyos. 

0. E. 222 [G 18]. byzantin. 

NTÀos | ziapà | tstcldtov . 

0. E. 223 [G 21 ]. byzantin. 

Aiijv'x ÀvSpèas (2 m.) (xspà,Tiot) i | (1 m.) trfa pà TsmpTOv. 

0. E. 224 [G 27 ]. byzantin. 


M riva, À 7 rpovpctp( ) (2 m.) ( xsp<x,Tia ) ïrj | (1 m.) TSapà TSTOtpTOV. 


0. E. 225 [G. 17 ]. byzantin. 

Macpia Br? | So^ia Nîx&m | ïaàx TeÀ. .... [So]^ia I<xà?« | iw- 

gv<P Tiïaicr i Ka | [À]7rà^{os MwcrsT iiirsp'j sx??çrî[w v 

0. E. 226 [G 102 ]. byzantin. 

Zayapiocs | Â7r a8io(y') py(r pos) Maffias) ài >ày(ojj v. | ÿcôpia xavpa [xo]s 
^(pos'j | vsct.\j(yi) | . (rps . . Çvyw | ÀiTÔ'k^wvos') [xïapà] | Ila^ipitçv | Aio<t- 
[ xôpov . 
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0. E. 227 [G il 8 ], (à l’envers de l’ostraeon 217 ) byzantin. 

xàB] ctptjis 3XDICI | ICOCOCOtO 

0. E. 228 [G. 12 4]. byzantin. 

]. ÇjCIVKO[ | ]POPOPOV[ | ]TCOOTCCO[ 


0. E. 229 [G 38]. (ostracon scolaire). 

xcxxos | Xvxos | yfii | Tsspcrèct, | xvxvos 

0. E. 230 [G 22 ]. 

ÔVSITS TpSVSÏTS | &VAV flWyi(x6v) OV 'tiXr}(cri<X,£si1') 

Lire ovsIts ( c f. Mayser, Gvuihïïi. . I 1 , p. 353) &pi}veiT5 &ij\v v.oiyjx<)v où TstXyjeriâ^st , voir les 
statuettes en terre euite à sujet érotique (pi. XXXIV). 

Les ostraca n os inv. i3, i5, 35, go, io3, i5i, 2i5 et 21 g ne sont pas 
encore publiés. 
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A ëpapos f. d’icexot/gos 154. 

Aêadxaas voir M ouyts. 

ABa.va.aias voir A iprj'Xios. 

Aiao( ) Api 138. 

A xtifs p. de M apovs 127. 

Axivtos f. de IlaT^s 137. 

ÀxvvTas f. à'Axvvjds 125, — K atxtXXixs 
127, 129. 

AléçuvSpos 9, 167. 

Algfav f. de ŸiX vyicov 56, p. de St/Sè- 
t os 56-66. 

AxXdSoov^l'j 157. 

Af m» p. d’E/p/W 136. 

AvSpéas voir Mtjvâ. 

AvtSLs 126. 

hvTlnaapos 150, 165. 

Avreôvtos P ootpos p. de N<W 16-25, 30, 

42, 53, p. de @s6$utos 21, 23, 30, 

43, 44, 46, 50, 51, p. de QsôSmtos b 
«ai N iysp 45, 47-49, p. de QeéSvpos 
53, p. de N iysp 39-41. 

Av. .( ) 159. 

AndSipos 220 . 

ATtaStos 225, p. de Z ayapias 226. 

AirdSts p. d AoprjXios "Savarais II 2 io 

i5. 

Accepte 218. 

ÀthW f. à'kui'Aluv 131, f. de Axai ) 

206. 

Apton 209, f. (Y Apollonios 196-198. 

Apolleni 197, 

A-KoWwdpiQs III 5. 

Apollonios p. d ’Apion 196-198. 


ÀniXXcov p. à'A-Tttcûv 131. 

AttoXXdvios 8, 37. ^ 

A npovpap( ) voir Mi jvd. 

ApxiloCs p. de YlavrêoSs 1. 

ApaCais p. d’Àp ... 205 
Apepaüvis 2, p. de A?svevov(pts 7. 
ApOnvàias f. d’îov'Xtos 164. 

Arsinios voir Petheus. 

ÀpavXtos p. de <t>X. 2a êïvos II i3. 
Apréfji cov I b 2 . 

St 

Apwv p. de II api/evoGios 139. 

A pcoaTOs 10. 

A p. . . f. d'Apavais 205. 

AvXaios p. de B oxySSpis 160. 

AvprjXta QéxXa f. d ’Aëpadptos Èvdy IV h. 
AvprfXioi Adavaaias àïos Eù Sofas laaxos 
M ovaaïos ff. d ’iaodvvtjs IV a. 

AvpnXios "Siavav&s f. d AnaSis II 2 , 1 0 , 1 5. 
AytXXds PotXpos p. de ^svnsrsaOsvs 168- 
177, p. de 'Zevnsap.üs 178-183, p. de 
Ylav&îjxis 2 svnsaapus 184-195. 

B xpvd&s p. de UdpÇiXos 152. 

Baa-/X(os 220. 

B oxywpts p. d’AoAatos 160. 


r scôpyis voir <&Xdovios. 

Aapicnv 141, f. de <A>tXtfpcov 142, p. de 
K sXytas 144. 

A avitjXios p. de M apla TXôiiaa IV 5. 
Anpas b xa\ 2a ysios p. de Ma p/a 156, p. 
de 2/fiiwj) 156. 

AiJopos 141, p. de K XsTrapovs 143. 
Atoyàs 151. 


LES PAPYRUS ET LES OSTRACA GRECS. 


187 


A iovvs p. de 2/paiv 12, 13. 

Aïos voir AvpdXtos. 

Aibaxopos 226. 

Dioscurus 209. 
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153, p. de A âoas 80, 82, 87-93, p. de 
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üaAsyiV 134. 

Petheus Arsinios 200. 
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Mxrjëts 36. 

Morjpts 4. 

[.Jwowci IV 3. 

Ptollis p. d 'Hierax 201-203. 
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12, 13. 

2o?/a 225. 

2 oÇta IV 6 , 225. 

^ovoahrjs 213. 

^iOvodvva III 8 , 19 , 26 . 

2TfXyej ) 221. 

2 . . . . cov 122. 

Taàft Kotoi m. d 7 AuprfXta ©/«Xa IV h. 
Haërivr) m. d ’ Av prfXios 2 avo-vws II 10 . 

]■ Tarot fis 11 . 

TeX. . . voir ïodx . 

T £vÇiXXos 166. 

T>?Tp[ 167. 

T Xooto-a voir Map/a. 

Tororjs f. d 7 Èpevovïs 8 . 

Tpv(pas f. de N ixcov 27-38, 43, 53. 

T oltyos m. de Map/a IV 6 . 

<PaTp£ya(^s voir 2 er 7 Tpepaxts. 

<&tXrfix cûv p. de Aapu'cov 142. 

<î>tXnr 7 ros f. de QriS£ros 62, 63, 70. 

QïiXcov voir I ao-wv. 

<t>Xdovtos Teépyts f. d 7 lodxtos III 2 3. 

3>X. K. . . . f. de Mayovptos II 12 . 
<T>Xaovios Mtcrrœïs f. de A ïos III 2 h. 
QXdovios 2 a&vos f. de ApotXtos II 1 3. 
<î> 0 tëdppiajv 210, 211. 

Xatpéas 166. 

XatpypLcov p. de &£ 6 Scopos II 2 , III 6 , 8 , 
19 , 26 . 
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Xyv& 215. 

't'sxîjs p. de ÜaXrçiV 155. 

Ÿ£/iX 7 Tx&(pts f. de lier eapvsfxOsüs 5, 6 . 

V. — 

àvSptdvTOs 168, 186, 189. 
dirapxv 20 , 22 , 35 , 37, 38 , 43 , 46 , 49 , 53 , 
61,67, 126, 127, 129, ünep — rjs 128. 
(2otkavtx6v 15-18, 20 , 21, 23-25, 30, 39, 
42, 48, 54, 58, 63, 79, 82, 91, 94, 
95, 99, 103, 106, 107, 113, 118, 136- 
137, 139, 140, 153. 
virèp ysvrjyLctTQs 27, 33. 
yecofisTpi'oL 28, 29, 31, 32. 
éxÇ>6ptov 212-216. 
èntovltov 2-7. 
èTOLiptxôs voir f lepicrtios. 
iovSdïov TsXecrpLCL 105, 111 , 122 , 138, 145, 
150, 161. 

iovSouov (scil. t 68 , 69, 89, 90, 

109, 114,117,143,151,156,157, 159. 
TtyLrj Sïjvtxpicov Svo lovS&iwv 14, 22 , 34 , 

35, 37, 38, 40, 41, 43, 46, 49, 53, 61, 
67, 120, 124, 126 (n.), 127, 128, ùnkp 
T tfXÎjs etc. 129, T tptf (scil. Srjvctpiojv 
etc.) 112 . 

loLoyptôi'a 12, 13, 16, 17, 19, 21, 23-25, 
39, 42, 44, 45, 47, 48, 52, 54, 57, 
59, 60, 64-65, 70-73, 76, 78, 81, 84, 
85, 87, 88 , 92, 96-98, 101, 102, 108, 

110 , 116, 121, 123, 125, 132-135, 
142, 144, 146, 149, 152, 155, 158, 
160, 185, 193. 


tysvsvovïpts f. d ’ Apspcruvis 7 . \ 

Ÿ ikvytœv p. de QjjSstos 56. 

]<ÿpa IV 3. ^ 

TAXES. 

— xoà aXkov 172, 173, 177, 179-183. 

— xoà V7rèp évXetpfjuxTOs avTijs 174, 
178. 

V7 rèp Xotoypx(pias 66 . 

{. ispicr^6s 75, 77, 115, 118, 186, 187, 190- 
195. 

xvptotxos (Jiepiapbs dvSptdvros 168. 
tieptapibs sToupixos 171. 

pepio-pos §t( ) 80. 

V7TSp 62. 

^opO^iixd voir (TvvTct^ts . 
t TKoniXov 82, 110, 123, 139, 151. 

auvra^is Tôov '&op8pux&v 9 . 

Tiytrf voir iovSaïov. 

Ttprj oïvov 169, 170. 

Tipyj ixvpoü 26, 36. 

Çépos 'urpoëoLTcov xoà (pvXoLxijç 186, 189, 
195. 

( pvXaxmxiv 17, 18, 20, 23, 24, 25, 50, 
54, 55, 82, 83, 86 , 91, 95, 100, 103, 
104, 113, 119, 123, 139. 
oÿdviov (pv\axr/s 130. 
yœ[xotTtx6v 16-18, 20, 21 , 23, 25, 39, 42, 
48, 54, 56, 58, 63, 79, 82, 90, 91, 
94, 99, 103, 107, 113, 118, 131, 135, 
137, 147, 148, 152, 153, 184, 186. 

— xoà âXkov 187. 
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VI. — POIDS ET MESURES. 


dpTciërj 27, 33. 

Çvyos kiroXkoôvos III A , IV g , 217, 226. 
xepduiov 141, TSTpaxepolfjLiov 211. 
xoX( ) 141, x6\oëov III 6 , 7 . 


'kdyvvos 141. 

Zé&Tyjs 218. 

Çé&TOv fxérpov III 6. 
cryotvtov 217. 


VIL — MONNAIES. 


Spœyyirj passim . 

xepdTtov 211, 212-215, 216, 219, 220, 
223, 224. 

VQyU(TpLCL II A , 1 5 , III 1 O , IV 8 , 9 , 10 , 


1 A, 212, 213,214, 215, 216, vop.iap.d- 

TtOV II 6 . 

bèo\6s pcissim, voir aussi les symboles. 


VIII. — INDICTIONS. 


1 ivSixrtoôv IV 1 . 

A hSlXTLOJV 214. 

5 IvSixticov 210 . 

7 ivSlXTlCOV II 1 , A. 

8 IvStxTtcov II 5 , 212. 


1 2 IvSlXTlCOV 215. 

1/1 IvSut 211 , 216, 218. 
i5 ivSiXTtûjv 213. 

? ivSlXTttoV III 1 3 . 


IX. — SYMBOLES. 


L et S 

= ST OS. 

3 

= 1 

1/2 obole. 

Z et ) 

= 

= 

= 2 

oboles. 

/ 

= yive?ou, yivovTou. 

3 

= 2 

1/2 » 

* 

= Gïvpov, vf u pou dprdëri. 

f 

= 3 



U 7 rép. 

f 

=4 

v 

O 

V 

= vépuapoc. 

6 

4 

1/2 » 


= xepdTiov. 

f 

= 5 

?? 

j 

= 1/2 oboie (rjyucoëéXtovy 

B 

= 5 

1/2 » 

— 

= 1 obole (oêoX^sr). 

X 

= 2 

chaiques. 



CHAPITRE VI. 


REMARQUES PHILOLOGIQUES 

PAR 

CHARLES KUENTZ. 


I. — PLANCHETTE COPTE N° 1. 

Cette planchette, reproduite à la planche XLIV, en haut, à droite, est 
perforée de deux trous près du bord gauche. Elle a été trouvée avec l’autre 
planchette copte, dans la cave CV i du Kôm central, à côté de quatre grandes 
jarres et d’un rrzir» contenant un papyrus grec du vn e siècle, ainsi qu’il est 
relaté plus haut p. 62 (et note A); 123 , n° 175; îhi; 1A2. La présence de 
ces jarres et le texte du papyrus, qui est un contrat de livraison de vin, 
prouvent qu’il s’agit de la cave d’un débitant de boissons. La planchette copte 
apporte-t-elle une confirmation à ce raisonnement? 

Trois textes différents y sont écrits, dont deux ne semblent pas complets; 
selon toute probabilité le texte C est en réalité la fin du texte le plus ancien, 
dont tout le début a été effacé pour écrire le texte B; celui-ci à son tour 
a perdu tout son commencement, effacé pour faire place au texte A, seul 
complet. Il se peut cependant que l’on ait affaire à des textes complets, mais 
sous forme de notes rapidement écrites en un style elliptique. En tout cas les 
trois textes sont séparés l’un de l’autre par des espaces blancs. 

A nxory NÜiHpn NxxNajonoy 


MN NGNepHY 


xnx ICD2ANNHC nxxoyM 

|^w 

poe 

nx\ei.A.Hc MNTeuajeepe 


2A. 

coyxï reyreNH 


XA 

Tcupc <|>ÀM 

LIL^ 

\B 


(1) Sur l’original, sigle ressemblant à un h . 


a5 
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T6TU)OOn ZITOytDU MMCDÿCHC 


xr 

CXNCNCD MXNeXMOyX 


xr 

rmjeexM 


» 

Le compte des vins que nous avons reçus 



les uns des autres : 



L’apa Jean Pachôme total 

: mesures 

1 

Palidès avec sa jille 

— * 

6â 

Suwaï Théogénès 

— 

3â 

Tôres l’artisan 

— - 

32 

Ce qui se trouve chez Moïse 

— 

33 

Sansno chamelier 

— 

33 

Psetliam 

— 

? 


Ce texte lève tout doute quant à la destination du local où il a été' trouvé : 
il s’agit bien d’une cave de marchand de vin. On a un bon nombre d’ostraca 
coptes attestant un trafic de vin assez important. On lira ce que M. W. E. Crum 
a écrit à ce sujet (1 ). Certains de ces documents commencent comme celui-ci 
par nxoroc n N h p n . . . (2 >, xoroc étant le terme commercial habituel en 
copte pour et compter, et relevé de comptent). 

Le pluriel et les vins» pour et les quantités de vin» est un idiotisme copte (l) * * (4) , 

(l) W. E. Crdm, H. I. Bell, R. Campbell Thompson, Wadi Sarga, 1922, p. 11-12. 

(*) W. E. Crdm, Short texls front coptic oslraca and papyri, 1921, n 0 ’ i 3 a, 44 1; Wadi Sarga, 
n" i 33 ; Catalogue of the coptic manuscripls in the British Muséum, 1905, n” 463 ; Catalogue of lhe 
coptic manuscripls in lhe . . . Rylands library, 19091 0° 248 , p. 120. Hall, Coptic and greek texts 
of the Christian period. . . in the British Muséum, 1905, p. 1 3 1 . 

< a > W. E. Crum, Coptic manuscripls brought from the Fayyum, 1893, n ot 44 , 48 , 49, 5 i, 54 ; 
Calai. . . coptic mss. . . Brit. Mus., n 0 ’ 691, 1 o 84 , -7, -8 , -9, etc.; Coptic oslraca, 1902, n" 438 , 
447, 452 , 46 1 , 462, 473, 474, 497, 5 io; Short texls, index p. i 3 a; Hall, Coptic and greek 
texls, p. 123 , 129, i 3 o, 1 3 1 ; H. Thompson, dans Unioersity of Toronto Studies, Theban ostraca, 
1913, p. 209; Crdm, in Monaslery of Epiphanius, II, n°’ 519, 532 , 53 g, 543 , 54 g, 567, 572. 
Plus rare est le synonyme tncdcic, Crdm, Calai. . . Brit. Mus., n os io 85 , etc.; Coptic oslraca, 
n°‘ 455 , etc., cf. p. 4 i. 

Cf. W.E. Crdm, Coptic Mss. . . Fayyum, p. 36 et 78; Krall, Koptische Texte (Corpus papy- 
rorum Raineri, II) i 8 g 5 , p. 35 , n” 22, 1 . 5 ; Crdm, Coptic ostraca, n" 167, 452 ; Cat... Brit. 
Mus., n 0! 463 , io 36 , io 4 o; Hall, Coptic and greek texts..., p. 91; Crdm, The Monaslery of 
Epiphanius, II, 1926, n°‘ 96, 25 g, 336 , 53 1 (cf. p. a 4 a , n° 336 , note 3 ). 
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comme te les blés, les orges n U) pour tries quantités de blé, d’orge ». On le 
rencontre déjà en démotique W. 

Des signes précédant les nombres, le premier est évidemment pour / c’est- 
à-dire ylverai; l’autre, simple variante de ^ sans doute, peut être inter- 
prété soit ph pov^\ soit ÇècChjsW, soit àptOpfi, difficilement vnsp. 

A la ligne 7, T6TQ)oon pour ne. . . est bizarre. 

Les noms propres sont en majorité bien connus : 

nxxoyM est la forme grécisée, mais dépourvue de désinence, de nxstUM : 
nxztDM etc. (Heuser, Die Personennamen der Kopten, I, p. 17, 73). 

Ici et plus loin on trouve deux noms à la suite l’un de l’autre : iu>2xnnhc 
nxxoyM et coyxï TeyreNH. Le deuxième nom est-il un patronyme ou 
s’agit-il d’un nom double? La filiation s’indique de diverses façons : A ncpeN B 
«A le fils de Bu, ou A n B «A de B* (par imitation du grec), ou même 
simplement A B sans particule^. Mais on peut avoir affaire parfois à un 
second nom, le copte n’ayant pas d’équivalent de ô xoù, lequel d’ailleurs peut 
manquer aussi en grec^l. 

nxxeiA.HC : cf. IlaÀtT, Il aXhyjs, IIaAAt(TJ?s) , Preisigke, Namenbuch, 261. 

coyxeï : Heüser, 38 , 7/j; cf. Bull Soc. Ling. Paris, 3 ù, 201; cf. üovâei. 
Sou ai', Eovaîïs, épicène, Namenbuch, 3 g 1 . Sens : et (né) le i er du mois». 
Cf. S coyx^, A coye, B coyxï, F coyeei «i er jour du mois», et 
pour la finale, outre B et F, A 3 oyeei (Acta Pauli). 

TeyrenH = Qavyèvtjs, Nam., 137, variante de Ssoyévns i 33 cf. plus 
loin, 2 e planchette, i’ecto, 2 e texte, oeyrojVoc] = ©eo^oros. Les deux 
voyelles en hiatus se contractent en une diphtongue. C’est là un fait de pho- 
nétique grecque, attesté dans divers dialectes M, en particulier dans les papyrus 

(1) Par ex. Thompson, în Toronto Theban Ostraca , p. 200, n° 3 o, note 4 ; Crüm, Monasl. of Epi- 
phanius , II, n° 53 â; Coptic Mss. Fayyum , n° 48 . 

(2) Thompson, in Toronto Theban ostraca, p. 34 . 

(3) Wadi Sarga, p. 24 , pérpov comme mesure de vin. De même Crum, Catal . . . Brit , Mus. 
n 0 ’ io 36 , 1039. 

(4) Cf. Wilcken , Griech. Ostralca, I, 1899, p. 763. 

(5) Thompson, in Toronto Theban ostraca, p. 191, note 1. 

(6) Ex. : P. Joügüet, Mélanges Desrousseauœ , p. 236 , à propos de JlxKpoLTrjs Texcovs. 

(,) Haplographie pour coy-oyx, cf. Bull . Insl.fr. Arch. or., i 3 , 1917, p. 171. 

(8Î Ed. Schwyzer, Griech. Grammatih ( Handb . der Altertumsiviss. , II, 2) I, 1934, p. 247-248; 

25 . 
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égyptiens W et, là, surtout pour les noms propres. On en trouve le Veflet en 
copte, et c’est d’autant plus naturel que cela répondait à la phonologie égyp- 
tienne, qui répugne aux hiatus : oeoYA.oyAoc ( 2 ) = ©eo^ovAos; eeyToy- 
poy 0 ) = QsoSwpos; eey.A.opA W, ©eyTopx & = ©eo&wpa; Teyxirpic 
= ®s 6 %a,pis ou 0eo^à/5>7s; ©eyTCDCi ^ = ©eo^é'Ttos; ©nynxNT^= ©eo- 
Pkvtos; ©eyA-CopxKe < 9) , ©hytcdpakh 0 °) = QeoSùûp&xios. 

Tcnpc : cf. Heuser, p. 3 ^, nATtDpc^ 11 ', dans lequel on peut voir une forme 
grécisée (12 tde nxTtDpci»( 13 ), que Heuser interprète (p. £19 et 66) ttder des roten 
Landes n — «der Auslander». On est tenté de rapprocher IlaTopcros, Tlaropcrfis 
{Nam., 289), où -T- semble d’ailleurs être plutôt l’article à cause des séries 
parallèles : Il avopafjs 271, UxopÇris 273, Hxvpais 27Ù, Taôpcris ùi 3 (où 
l’on a sans doute affaire à la racine wrs ). Notre rcopc ne serait-il pas d’autre 
part à comparer avec T copies, indéclinable, du 111 e siècle {Nam., 45 o) et 
Wtipes, indéclinable, du vi e siècle {Nam., 35 o)? 

4>am , est sans doute une simple désignation de métier, comme plus loin 
MXM6’AMoy\. Cf. CApxmcDN <|>am , xrNATCü <|)xh, Thompson, dans Univ. 
of Toronto, Theban ostraca , n° Ù 3 , p. 209; Kowoyeoc ri2AM , Crum, Catal. 
of the coptic manuscripls in the Rylands librany, n° 1 /i 3 ; recuproc <|>a (sic), 
lepHMiAC cj)AM, Thompson, apud Quibell, Excavations at Saqqara igoj-8, 
p. 29, n° 6 et note ù; eeyT[u>]ci <|>am, Crum, Coptic manuscripls from the 

Thümb, Handbuch der griecluschen Dialehte, 1909, 1 46 . Pour les noms propres en particulier, cf 
Pape-Benseler, Wôrt . d. gr. Eigennamen 3 , I, 1875, p. 5 o2-5o 4, de nombreux exemples de @su- 
pour 0eo-. 

(1) Mayser, Grammatik der griech. Pap. ans der Plolemâerzeit , I, 1906, S 2 G (p. 10 et note 1); 
S 17, 3 (p. 1 i 4 ); S 28 , 3 (p. 1 53 ). Cf. Preisigke, Namenbuch , col. 137, 22 exemples de ©eu-, 

{2) Aeg. Urh Berlin , Koptische Urkunden, I, 1904, n° 19, 1. 18; n° 20, 1. 10. 

(3) Crum, Steindorff, Koptische Rechtsurkunden aus Djêrne, I, 1912, p. 437. 

Hall, Coptic and gr. texts, p. i 3 o. 

(5) Ibid., p. i 4 i. 

« Ibid., p. 1 34 . 

(7} Crum, Coptic Mss. Fayyûm, p. 78. 

(8) Ibid., p. 42 . 

Crum, Catal . . . . Rylands, i 43 , n° 3 o 3 . 

(10) Ibid. , io 3 , n° 207. 

(U * Crum, Steindorff, Koptische Rechtsurkunden aus Djêrne, n° 4 1 , 1 . 55 . 

(12) Cf. Heuser, p. 43 - 44 . 

(13) Hall, Coptic and Greek teæts in the Rritish Muséum, p. 19. 
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Fayyum, p. 78, 1. 38 ; Lefebvre, Recueil des inscr. grecques-chré- 

tiennes d Egypte, kh 2. Il s agit du mot qui signifie « artisan » W, peut-être 
parfois plus spe'cialement «menuisier». Mais comme le mot est connu aussi 
comme nom propre : <I>àa, Nam., l\^h (vm e siècle); hsam (à distinguer sans 
doute de fiasam et variantes) Hall, Coptic and greek texts ofthe Christian period, 
n° 21293, p. 106; et comme il y a des noms doubles aux lignes 3 et 5, on 
pourrait se demander si ce n’est pas aussi ici un nom propre. 

man(?xhoy^ ta terme habituel pour «chamelier»^. Il est ici bizarre- 
ment privé de 1 article n. Il n’est pas étonnant que le débitant de boisson ait 
affaire à un chamelier, car c’est à dos de chameau que se faisait souvent le 
transport des jarres de vin, comme on le voit par exemple par les ostraca 
de Wadi Sarga. 

cancnco «les Deux Frères» nom fréquent, cf. Heuser, p. 29 et 67; 
Spiegelberg, Demot . Stud., I, 35 - 36 . Le contrat grec trouvé dans la cave 
nomme A vprjXios Hccv<jvcos le marchand de vin. Cf. havsavevs, 'Locvvvû, 
'Eocvfjv&s , 'Lgcvctvsvs , 'Lolvcjvsqvs , 2a vcrvovs, 'Lolvcfvs&s , Se vgvoôs , S ovgvolv, 
S ovavsvs (Nam., passim ). La forme -co au lieu du -xy saïdique rappelle la 
forme akhmimique du nom de nombre 2 : cno. Un ostracon inédit provenant 
d’Edfou a de même mcd pour «mère», cf. saïd. Mxxy, akhm. mo. Le parler 
d Edfou présentait donc une monophtongaison de certains -xy analogue à 
celle (©) de 1 akhmimique, et identique à celle (eu) des documents thébains^b 
ncpeexM est énigmatique : «le fils de ©am». Les noms de ce type ont 
en général le -n- de 1 annexion, mais quelquefois ne font pas, ex. cçeuJoyTG 
et variantes (Heuser, 5 1 , 61, 63 ), Pour l’élément ©am, cf. nx©AM , Heuser, 

^ Crum, Catal... Bril. Mus., p. 219; Catal... Rylands, p. 171, n° 365 ; Thompson, apud 
Quibell, Excav. at Saqqara igoj- 8 , p. 29, n. 4 ; Spiegelberg, Kopl. Handworterbuch , 2 33 , n. 6; 
Crum, A coptic dictionary, 673-674. 

(2) W. E. Crum, A coptic dictionary, 173. Cf. Krall, Kopt . texte , n° 237, I. 6 (p. 1 84 ) ; Crum, 
Coptic manuscripts brought from the Fayyum, n° 45 , 1. ai; Short texts, n° 189, L 1; Cat.... Bril. 
Mus., n 1086, 1091; Mon . of Epiphanius, II, n° 299, 11; Hall, Greek and Coptic texts, p. 108; 
Crum, Wadi Sarga, n 05 95, 167, 319, 34 1 etc. (avec des variantes). On trouve souvent l’ortho- 
graphe mxnkxmoyx : Hall, op. cit ., p. 60, 90, 97, 99, 120; Crum, EpipL, II,n° 84 , 1 . 3 - 4 ; 
Aeg. Urh.... Berlin, Kopt . Urïc., II, n° 2 58 , 1 . 7; n° 282, 1 . 4 ; Crum, Coptic ostraca, n° 180, 1 . 7; 
Crum, Steindorff, Kopt. Rechtsurk. aus Djêrne, n° 66, 1 . 82. 

(*) W, E. Crum, Coptic ostraca , p. xx. 
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p. 6 o , qui l’interprète, à tort sans doute, comme étant le dieu Atouim II faut 
en rapprocher le nom propre démotique tlim (Thompson, dans Toronto, Theban 
ostraca, p. 46 ). 

I 

B (autre main?) 

U)OMNT N 20 A 0 K 0 TI NOC XT6TÛ 

Txvy n xï eya)AAT ncntg n 
K epATiM eqjAy ta 2Ô ce nk 0 a c (sic) 

3 sous d’or que vous 

m’avez donnés, auxquels il manque a 

siliques et qui correspondent à 6 o Koloba. 


Ces quelques lignes n’ont peut-être pas un rapport direct avec le texte 
précédent, aussi le sens en est-il difficile à saisir. 

Pour indiquer la dépréciation de la monnaie W, le copte emploie tantôt la 
formule oy20aokotinoc nxpx (ou MriApx) x, correspondant à la formule 
grecque vopicry.oi.Tioi’ êv zsotpà x[epâua) x, tantôt comme ici le verbe cpAAT. 

cntc NKepATiN. L’équivalent copte de xspâriov : kgpatin, kcpatcc, 
etc. est souvent du féminin comme ici®. Il en est de même parfois de 
20 A 0 K 0 TC 6 etc. 

tazo est à l’état absolu malgré l’absence du fi du complément direct, ce 

(1) Sur celte question controversée, cf. Wessely, Griechische UrJcunden, dans P E R F (Papyrus 
Erzh. Reiner, Führer durch die Ausstellung ) 1 89 4 , p. 1 14 ; W. Kubitschek, Beitrâge zur fmhbyzan- 
tinische Numismalik , Numismalische Zeitschrift , 29, 1897, 163-196; Kenyon, Greek Papyri Brit. 
Mus,, II, 1898, p. 827; Mitteis, Wilcken, Grundzüge, I, 1, 1912 , p. lxvii; J. Maspero, Pap. byz. 
( Catal. gén. Serv. Ant.) I, n° 67070; Diehl , Une crise monétaire au vf siècle, Revue des études grecques , 
32 , 1919, p. 1 58 -i 66 ; Preisigke, Wôrterbuch, II, col. s 33 ; Fachwôrter, 191 5 , p. i 36 ; Crum, 
Mon. of Epiphanius, II, 1926, p. xv-xvi; Rodillard, V administration civile de V Egypte byzantine 
1928, p. io2-io3; Segrè, Metrologia e circolazione monetaria degli antichi , 1928, p. 466 et suiv. , 
469, note 1 ; W. Kubitschek, Sinn der frühbyzantinischen Formel : Ein Goldstüch weniger x Karaté, 
Numism. Zeitschrift , 65 , 1982, 16-22 (je dois cette dernière référence à l'obligeance de M. 0 . Gué- 
raud, mais n’ai pas pu consulter cette étude). 

(2) Crum, Mon. of Epiphanius, I, p. 260; II, p. 227, n° 280, note 2 (références). Cf. encore 
Crum, Short texts, n 0i 2 4 o, 11; 48 , 3 ; 64 , 6 ; 71, 3 - 4 ; 78, 1; 121, 5 ; 2 46 , 5 ; 309, 6. 
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qui n’est pas sans exemple W. Mais le sens du mot ici n’est pas clair; on 
peut comparer peut-être la formule qjApe. . . TA2A oynp tr à combien se 
monte. . . ? n dans des problèmes fayoumiques®. 

k°a c est l’abréviation de koxobon , mesure de vin dont le nom est écrit en 
toutes lettres à la ligne suivante (texte C). Le papyrus grec trouvé dans la 
cave parle de 1 1 6 xôXoëa qu’Aurelios Sansnos devra livrer à Theodoros Pais 
[supra, p. 177, 178,1. 10). A Wadi Sarga, il est aussi question de xôXoëj de 
vin [op. cit., p. 2 1 9 , n° 38 1) et pour cette abréviation on avait proposé (p. 22 ) 
la lecture xoXofiwviov, cette mesure étant attestée également en cet endroit 
(p. 2 3 ) : il faut comprendre en réalité xôXoëov comme ici. 

G (autre main). 

MNTH NKOAOBON GAKNAICOY 
GYNKOeiT 

1 5 Koloba, que tu m’a donnés 


gaknaicoy* tournure elliptique où le verbe redonner, payer n est sous- 
entendu. Gf. Crum, Short coplic texts, p. 1 h ; Monast. of Epiphanius , II, p. 287, 
n° 532 , note 1; A coptic dictionary, p. 216. Cf. spécialement Hall, Coptic and 
greek texts, p. 87 gntak nhicoy «que tu m’as donnés n. 

D à l’autre extrémité, sur la même face, restes d’un texte effacé : 


1 XX 1 

NGK02 


MM 


GP/ 

NOyK 

cp/ 

e . . ni 



Stern, A. Z., sâ, 1886, p. i 3 a; Steindorff, Apok. Elias, 1899, p. 3 o- 3 i; Rôsch, Vorbem. 
Gram. achn. Munclarl, 1909, p. 97; Sethe, ZDMG, 77, 1923, p. i 83 , note 2; Crum, Monastertj 
of Epiphanius , 1926, I, p. 25 o; Till, Achm.-Kopt. Gram., 1928, p. 109, S 996, et p. 178-179, 
§ \ hqb; Sethe, A. Z., 64 , 1929, p. 71. 

<s) Crum, Catal.... Br. Mus., p. 258 - 25 g. 


36. 
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IL — PLANCHETTE COPTE N° 2 . 

Cf. planche XL1V, au milieu. 


Il ne subsiste qu’une partie de l’objet, ce qui rend toute restitution impos- 
sible. 


A Recto : i er texte. 

m k i k n ; 

RAJA 

IOC 

N0N20 

ÛKXK6 


2 e texte (à l’autre bout de la planchette retournée).. 
-f nxor 

TARAI 

TCAy? 

KAXK 

oeyro 

niCTCü 

pAXHX 

oeyro. 

oeyro 

TGI A .N 

Il s’agit d’un autre cr compter (de vin sans doute) nxor[oc. . . 
L. 3. Cf. TCAyae, Heuser, p. ^5, Crum, Short Texts , n° 367. 
L. 5, 8 , 9 . eeyro[roc] = SsoSotos. 

L. 6 . Cf. lUalœïs Nam . 3 ^ 8 . 

L. 7 . PajyfrÀ. 
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Verso : i cr texte. 

NTAX.IT 

oxoyre 

AiTioyp 

TAA 62 

IAYN6IN 

oy2NCoy 

AAU6 

2 e texte (à l’autre bout de la planchette retournée). 

N 6 1 K A 

eeyei 

NAl 

MAI K 

Aepn 

IA.HN2 

NOC 

NXMX 

Royxo 

NKIOPKI 

yrrriAAn 

L. 1 0. KiopKi =Ts<hpyios. Pour k-, cf. Kecopre , Crum , Stehïdqbff, Djême , 
n° 9, 1 . 10 5 . Pour -1-, cf. nœpri, Krall, Kopt. Texte (1895), p. 200. Pour 
-o- cf. reopri, Djême, n° 90, 1 . 26 et 29; n° 98, 1 . 62. 

III. — LE NOM PROPRE ÜAN1BHKI2. 

Ce nom, dont on verra les attestations supra, p. 1&7, 1/19, 171 à 173, 
est intéressant à plus d’un titre, outre qu’il est nouveau, semble-t-il. On peut 
l’interpréter ce celui des Faucons t, et sa signification religieuse ainsi que sa 
forme phonétique appellent diverses remarques. 
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A. — SIGNIFICATION RELIGIEUSE DU NOM. 

Ce nom a ceci de particulier qu’il met celui qui le porte en relation mys- 
tique non pas avec une seule divinité comme d’habitude, mais avec plusieurs. 
Le cas n’est pas très fréquent, mais il se rencontre presque à toutes les 
époques, plus souvent toutefois aux basses époques. 

Il faut d’ailleurs distinguer deux séries différentes parmi ces dénominations 
comportant un nom divin au pluriel. 

Dans une première série, il s’agit vraiment de divinités distinctes qui ont 
concouru à donner la vie à l’enfant et qui concourent à protéger l’homme. 
C’est ainsi qu’il faut interpréter des noms comme les suivants (l ) : 


Le Dieu . 


ntr R. 2 1 4 , 9. 
nlr-hlp R. 2 1 4 , 20. 
pl-dy-ntr R. 1 24 , là. 
Non attesté. 


SOBK. 


sbk R. 3 o 3 , 20. 


Les Dieux. 

ntr-w R. 2 1 4 , 24 . 
ntr-w-htp R. 21 4 , 27. 
p\-ày-n\-nlr-w UsTSvevTripis R 124 , 2. 

TotvsvTfipis R. 36 o, 18. 
p\-sri-n-n\-ntr*w ’Af'svevriipts Sp. 423. 
tî-sri • t-n-nî-ntr • w 'ZsvevTfipts Sp. 2 65. 
*tî-dy-nî-ntr-w TonsvevTïjpis Nam. 42 0 . 

Les Sobk . 
sbk-w R. 3 o 6 , 3 . 


La Puissance. 


Les Puissances. 


pî-n-nht Us)(vtïis R. 109, 7. pl-n-nî-nht»w WcLvsyœtYis R. 108, 19. 

Non attesté. tl-n 4 -nl-nht-w R. 36 o, 19. 

— m-nl-nhl'W R. 176, 1 

(1) La colonne de gauche donne les noms propres du même type que ceux de droite, mais avec 
le nom divin au singulier, quand ils sont attestés. R. = Ranke, Die âgyptischen Personennamen , I, 
p. ..., n° ... Sp. = Spiegelberg , Demolischc Studien, I, n° ... Nam. = Preisigke, Namenbuch , p. ... 

Dans cette série, on peut ajouter des noms comme «les deux Frères », a* les trois Frères w, 
tries quatre Frères», pries Frères», sur lesquels cf. Spiegelberg, Dem. St. , I, p. 35-36; ou encore 
pries Grands» , cf. infra. 
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Dans une deuxième série, au contraire, il y a pluralité non de divinités, 
mais de manifestations d’une même divinité. La reconnaissance et la dévotion 
s’adressent non pas à la divinité proprement dite, mais aux plantes et aux 
animaux sacrés qui en sont les représentants visibles et tangibles, plus proches 
de la piété populaire. 

Voici des exemples de ce type de noms théophores avec des noms de 


plantes sacrées : 


Le Jujubier. 

Les Jujubiers. 

nbs R. 193, 1 . 

nbs'W Hierogl. Texts... Brit. Mus., III, 
n° 29 , pi. 3 o 1 . 

Le Tamaris. 

Les Tamaris. 

*hr. 

s’.-hr R. 281, 6. 

tsr-w R. 46 , 2 5 . 
s^t~\sr*w R. 287, i 4 . 

Le Sycomore. 

Les Sycomores. 


sl-nh-t R. a 83 , 2, cf. sl-t-nli-t 290, îli. sl-nh-wt R. 283, 3 . 
ïîA-f R. 206, 22. nbwt R. 207, 2. 


U Acacia. 

Les Acacias. 

*pî-n-snd*l Usœovts Sp. 196. 
Non attesté. 

*pl-n-nî-snd'Wt Hclvo-ovts Nam. 272. 

* tî-srï't-n-nî-smbwl ^evsaovôis Bilàbel, 

Non attesté. 

Griech. Pap. ( Bad . Samml. , 2) 45 , 1. 
D’ou le surcomposé *pl-$rï-n. . . . A^evr- 
(tsvsctovts Sp. 454 , Heuser, p. 26 et 
76. 

Le Lotus bleu. 

Les Lotus bleus. 

ssn R. 297, 29. 

ssri'W R. 297, 3 o 0). 


O Ajouter : Hier. Teocls... Brit. Mus., V, pl. i3, n° 3^3, 
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La Fleur. Les Fleurs. \ 


Non attesté, cf. hrr 4 2 54 , 4 . 

Ê-n*t-nl-hrr*w R. 36 o, 21. 


V 


Voici des exemples avec des noms d’animaux sacrés 


Le Taureau. 

Les Taureaux. 

sî-t-Id R. 294 , 6. 

s’.-t-kl-w R. 294 , 9. 

Le Lion. 

Les Lions. 

Non attesté. 

l’>-dy-n’,-m’,y-w ] XT ^ Ancient 

Egypl, IV, 147 (saïte) , d’où Tavopisvs, 
Ta.vop.ysvs et son parallèle masculin 
Tlavopiijs, Il avopisvs, <î>avepisv$ etc. et 
l’abrégé NofusSs (références plus loin; 
les doutes de Sp. i 63 ne sont plus 
justifiés en face de la forme saïte). 

U Aigle. 

Les Aigles. 

Non attesté, à moins que pl-hm R. io 3 , 
i 5 [WaycAyuos , nxxcüM : nx^cDM) 
ne soit, comme c’est le cas parfois 
(R. 106, 8 , 9 ; 107, 1 etc. . . .) une 
graphie défective pour pl-n-hm; les 
formes grecques et coptes peuvent être 
des crases^U pour ïlaot- nxA-, cf. ïlot- 
poüviç n am ci) n R. 106, 8, ïlavoüpts 
riANaoype R. 106, 12, qui viennent 
sûrement, de pl-n. . . cf. au reste Uoux- 
ypv\p\ts Nam. 261. 

* pl-n-n’,-hm.w <S> avaya p et variantes (réfé- 
rences plus loin). 


(l) Heuser, p. 17, n. 1 et p. 78 n. 5 a déjà vu cette possibilité. La forme bohaïrique ne permet 
pas de discerner si on a affaire à rtA- forme atone de <]>a-, 011 à l’article n. 
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Le Chien . 

Non attesté (cf. p>-îw R. 010, 8). 
pl-whr R. 1 o 4 , 12 ïlouùopis et var. Nam. 
342 noysop et var. Heuser, 17, 27, 
73. Cf. whr R. 83 , 26, et iî-whr-l 
R. 355 , 20 nxroYop, royApioc, 
Heuser, 3 i, 32 . 

UIbis. 

*pî-n-hb îlaïêts Nam. 257, <Da t(pi$ Nam. 
453 . 

tl-n-hb R. 386 , 3 1. 
tl-(n*t)-hb R. 36 1, 17. 

*pî-dy-hb II(XTÎ7rj£ Nam. 288. 
*tï-srbt-n-pl-hb 2ei 2 svÇ>i'§io$ Nam. 

378. 

Le Faucon. 
pî-n-btk R. 107, 8 . 


Les Chiens. 

pb(iiynWiiv-w R. 106, 2. 

*rù-whr-w NGysoop Krall, Kopt . Texte, 
p. 171 (Heuser, p. 22). 


Les Ibis . 

*pîrn-nî-hb-w IloLviëts Nam. 269 . 

tî-n-nl-hb-w R. 386 , 3 o W. 
fi-(îi-t)-nî-hb •w R. 36 o, 20. 
pl-dy-nl-hb-w R. 126, 3 . 
ti-$rl-t-(n‘t-ni)-hb‘W < 2) R. 369, 5 = 12, 

Zæs Faucons. 

*p’,-n-nî-bik-w UavtëüKts. 


La signification de ce nom lia vtërjxts est donc mise en lumière par les 
noms similaires qui précèdent. «Celui des Faucons 1 » a pour patrons les oiseaux 
sacrés d’Horus, comme «Celui des Ibis -n est sous la protection de ceux de 
Thot. Le nom d’ailleurs est bien naturel à Edfou. On verra plus loin d’autres 
noms contenant le mot bik « faucon n. 


R. — FORME GRAMMATICALE DU NOM. 

L’« article possessif» fia- (copte nx-) n’appelle aucune remarque. Mais 
l’article pluriel a une forme assez rare -vi-, qui représente l’article archaïque 

0) Ajouter : Brilish Muséum, A guide to lhe fourth, fifth and sixth egyplian rooms and the coptic 
room , 1922 , p. 147. 

(2) Pour l’omission purement graphique des deux n pourtant prononcés, cf. & ra 
ra R. 386 , 3 o (il s’agit d’un seul et même bomme). 
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NI (U du saïdique et de l’akhmimique, identique à l’article resté viVant en 
fayoumique et en bohaïrique. En voici des exemples dans ce type de noms : 

lia vivovQis, IhxvtvovTis Nam. 269, <l>a vtvovdis Nam. 455 de *p 3 -n-n’-ntr 
et celui des Dieux ». v 

[hxvt<rvfjv , UavKTvavs , lla.vK7vsv» Nam. 269, de *p’,—n-n 3 -sn-w et celui des 
Frères ». 

nxNeixwoY? Heuser 70. 

Le plus souvent, l’article pluriel revêt dans les noms propres des formes 
répondant soit à l’article habituel fi- des dialectes autres que le bohaïrique, 
soit à sa Avariante pleine Ne- qui en copte est employée en général devant 
deux consonnes, mais parfois aussi devant une seule consonne (en saïdique 
devant des noms se rapportant au temps, en akhmimique et en fayoumiquel 3 ) 
devant d’autres mots). 

-v- -vs.- -vo - (4) 

1. Havsaavpt s Sp. 160 
(cf. p. 48 ). 

9 . fS>atva^S)[x , ( î>ava%( 3 - 

(jlis, ^avayvpios Nam. 

455 . 

3 . UavlGts Nam. 269. 

4 a ïlavovfjpts Nam. 971. 

I> ’i r £v£Ovrjpi(^sj Al'evvourjpis 

Sp., 4 aA. 


(,) Stern, Kopt. Gram., S 298; Steindorff, Kopt. Gram.*, § 95 , 1 A 8 ; Steindorff, Apok. des 
Elias, p. 3o, § 6; Rôsch, Vorbern. z. e. Gram, der achm. Mund., p. 95 ; Till, Achm.-Kopl. Gram., 
S 5o. 

m Asm os, Uber Fragtn. im mittelâg. Dial., S 69. 

(,) Steindorff, Apok., p. 3o, S 6 ; Asmds, op. cit., S 62 . C’est le cas des formes ATsvsovrjpis , 
’WevrcrsveaôvTs , 2evs<rôvdts , citées plus loin. 

(4) Sur o grec rendant a égyptien, cf. Etudes de Papyrologie , II, 43, n. 4. 

(°) —j/— pour -w- comme assez souvent dans les transcriptions grecques. 
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-V- 

5 a ïlavaovre Nam. 27 2. 
b 

c 


6 a 

b 

c 

7 a 
b 

c 

d 

e 

f 

8 a VLavavsvs , ^lavavriv^ 
IIat>(7^oC[?] , îloLV&V&S, 
IloLvcrvdov Nam. 272. 

b T clvgvsvs Nam. k 12. 

9 - 


- ve - 

Uovso-QvÔtç Nam. 338 . 
^VevTcrsvsaovTS ^ Sp. 454, 
Nam. 4 9 1 , ’Ÿevo-ove- 
aévQts ^ Nam. 4 8 9. 

T <j£veor 6 v 9 t$W Nam. 448 , 

Tc 70 v£o- 6 vti$^\ Taovve- 

aovOts Nam. 44 g , 2srs- 
erivOis^ Bilabel, loc. cit. 

<1 >avsfjii£vs. 

Nerr ij pis Nam. 22g. 

'SevevT ypis® Sp. 265 , 

Heuser p. 29 et 62, 
Nam. 371. 

Ÿ svevTtjpts ^ Nam. 485 . 
UsTSvevT fjpts Nam. 3 1 4 . 

ToLTevsvTrjpis, TsTSvevTrjpis 

Nam. 420 , 43 1. 
TavevTrjpts Nam. 4 1 1 . 

n avs&vfjv, ïhxvecrvsüs, Tla- 
VSGCTVSVSy Uotvs&vrjovs 

Nam. 267, PIAN6CN H Y* 
Tavso’vevs Nam. 4 i 1. 

neysoop (cf. supra). 




No^iefe. 

Havopteus, ïlavofiiîjs. 
Tavopusvs, Tavoptysvs. 

^svovjijipts)® Nam. 373, 
'ZevovSrfp^ Sp. 265 a. 

'ffevovTrjpts^ Nam. 487. 
IIst evovTrjpts Nam. 3i4. 
TotrevovTrjpts Nam. 4 2 0. 


n olvoo - vsvs , Havoaavsvs 
Nam. 271. 


1 0 . H avëyfxtos Nam. 266, 
ïlayLêrjyts , 

Nam. 262, <t>rtfjL&yjxis 
Nam. 454 . 

0 ) Sur 0 grec rendant a égyptien, cf. Etudes de Papyrologie , II, 43, n. 4. 
( 2 ) p 0ur - vv - comme assez souvent dans les transcriptions grecques. 

O) - V - pour -vv- comme plus haut. 
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C’est ce dernier nom qui a comme forme parallèle le nom Uctvtëytxts qui 
nous occupe, de même que I Uvvvvv (et variantes) a comme forme paralle e 
ïlomevriv (et variantes) cité plus haut. Quant à llccvivoMts, c est un nom de 
formation récente (avec ntr invariable) par rapport aux noms contenant le 

pluriel archaïque -vTyp-. , , . • *• „ 

Pour ce qui est du dernier élément du nom, -ërjxis, cest la transcription 

courante du mot «faucon» copte bh<s : bhx, egypt. -Jf / P res< l ue 

toujours le V (>ff : ejx.) est rendu par k, et é (h) par *. Voici des noms 

propres contenant ce mot : 

bik R. o3, 18 et 19 , copte bh<?, Heuser 58 «Faucon» (forme apocopee). 
Apnërjxis Nam. 53 et variantes (ApÇfjyjs Nam. 45, kpnipais, Apitvxis, 
Apnrjxs, kfmsSnx* 53, Èpëi}^ 102 , Èp^is 107 , Op€rjx 2 43) «Bonis 

le Faucon». 

îlaërjxis Sr. i5i «Celui du Faucon». 

mxiS Sp. 368, Nam. 4a5 «La Fauconne», variantes 06*%** Nam. ido, 
Tgsjas Sp. 42 5. 

y £vV Sijxis Sp. 45 1 «La fille de la Fauconne». 


Ch. Kuentz. 
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2. La stèle de Khou-oui 


Kjyuj 

0j9l 

\mm\ 

Ml 

IJgS 

EgEjgjM 

■ * 


||§fl 

: 

KT 

IHL j 

1 ’K ^ ” 









Fouilles franco-polonaises, t. I. — Tell Edfou 1937 


i . Vase d’albâtre au nomade 


2. Vase d’albâtre au nom de Teti (verso), 
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Pl. XVIII 




Objets de cuivre et de terre cuite du mastaba n° V, 


2. Vases d’albâtre et de terre cuite provenant de la Nécropole (A, E), 
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Pl. XIX. 
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. Vases d’albâtre et miroir du mastaba n° VIII. 2. Vaisselle de la tombe M III. 
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Pl. XX. 
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Pl. XXIII 


Vaisselle du mastaba n° VI, 






Vaisselle 



Vases inscrits du mastaba n° I 






Pl. XXVI 
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Pl. XXVIII 



Hermès. 
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Pl. XXIX 
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Colonne d’un monument égyptien d’époque tardive. 


Pl. XXXI. 


Fouilles franco-polonaises, t. I. Tell Edfou 1 9 3 7 • 



Pl. XXXII 


Fouilles franco-polonais: 
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Pl. XXXV 
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Lampes en terre cuite, 
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Pl. XXXVI 
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Pl. XXXVII 


rangée : Objets d’époque romaine 


2 e rangée : Vases à pied d’hippopotame, 




3 e rangée : Fragments de fresques romaines, 
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Pl. XXXVIII 


i à ii. Objets coptes, 
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Pl. XXXIX. 





Grandes jarres et vases coptes. 
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Pl. XLI. 
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Papyrus grec (P E II). 








.fcubrwrj 

^OFoeAu 


% Vj*. 

|9 

Vm« J UW* t>+ ^w 

\Vc ><h +/****f J 

\ p. .-*\ w->»^( u S 
\u *> j v V\M^ 

0y.VTf Wtrfr*? ^ 

"1 

Yt'V? »V 
Vt^-W-'î 



V ‘ 

0. E. 27 


0. E. 37 





Fouilles franco-polonaises, T. I. — Tell Edfou 1937 


Pl. XLIV 


Ostraca démotiques, araméens, arabes. Tablettes coptes, 
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Plan n° I. 
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Plan n° III. 
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Plan n° IV. 
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EN VENTE : 

AO CAIRE : chez les principaux libraires et à I’Institut français ©Archéologie orientale, 
37, Shareh El-Mounira. 

A PARIS : à la Librairie d'Amérique et d’Orient, Adrien Maisonneuve, ii, rue Saint- 
Sulpice. 

A LONDRES : chez Bernard Quaritcii, 11, Grafton Street. 

A LEIPZIG : chez Otto Harrassowitz, iA, Querstrassc. 

A LA HAYE : chez Martinus Nuhoff, 9, Lange Voorliout. 
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